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ÉPHÉMÉRIDES POUR L'ANNÉE 1858.

Année d^apfès tes èwes anciennes et wnodet^nes.

Année de la création du monde 5864

— de la période julienne C571

— depuis le déluge Universel 4206

— de la fondation de Rome , selon Varron .... 2611

— de l'ère de Nabonassar 2605

— de l'ère chrétienne 1858

L'année 2634 des Olympiades, ou la 2™^ année de la 659» Olym-

piade, commence en juillet 1858.

L'année 1274 des Turcs, commencée le 22 août 1857, finit le

10 août 1858, selon l'usage de Constantinople.

L'année 1858 du calendrier julien commence le 13 janvier 1858.

L'année 5619 de l'ère des juifs commence le 9 septembre 1858.

Cotnput ecctésiastique.

Nombre d'or 16

Épacte XV
Cycle solaire 19

Indiction romaine 1

Lettre dominicale C

1.
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MFéteê Ènobites,

Sepluagesime 31 janvier.

Les Cendres 17 février.

Pâques 4 avril.

Les Rogations 10, 11 et 12niai.

Ascension 13 mai.

Pentecôte 23 mai.

La Trinité 30 mai.

La Fête-Dieu 3 juin.

Premier dimanche de l'Avent 28 novembre.

Quaiê^e-iempg.

Les 24, 20 et 27 février. ! Les 15, 17 et 18 septembre.

Les 26, 28 et 29 mai. Les 15, 17 et 18 décembre.

JEcHpse».

II y aura cette année deux éclipses de Soleil , l'une annulaire le

15 mars, l'autre totale le 7 septembre ; la première sera partielle à

Bruxelles et commencera à midi 2 m. pour finir à 2 h. 39 m.;

la seconde ne sera pas visible. — Il y aura aussi deux éclipses par-

tielles de Lune : la première le 27 février, et la seconde le 24 août;

la première sera seule visible à Bruxelles ; elle commencera à

9 h. 27 m. du soir pour finir à 11 h. 55 m.
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Janvier.

1 V. Circoncision de N.-S.

2 S. S. Adélard , abbé.

5 D. Ste Geneviève , vierge.

4 L. St« Pharaïlde, vierge.

5 M. S. Télesphore, pape.

6 M. Epiphanie ou les Rois.

7 J. 8*6 Mélanie , vierge.

8 V. Ste Gudule , vierge.

9 S. S. MarcelUn , évêque.

10 D. S. Agathon, pape.

11 L. S. Hygin, pape.

12 M. S. Arcade, martyr.

13 M. St« Véronique de Milan.

14 J. S. Hilaire, év. de Poit.

ir> V. S. Paul, ermite.

16 S. S. Marcel, pape.

17 D. S. Antoine, abbé.

18 L. Chaire de S. P. à Rome.

19 M. S. Canut, roi de Danem.

20 M. SS. Fabien et Sébastien.

21 J. St<? Agnès, vierge et m.

22 V. SS. Vincent et Anastase.

25 S. Épousailles de la Vierge.

24 D. S. Timothée, év. d'Eph.

25 L. Conversion de S. Paul.

26 M. S. Polycarpe, év. et m.

27 M. S. Jean Chrysostome,év.

28 J. S. Julien, év. de Cuença.

29 V. S. François de Sales.

30 S. Ste Martine, v. et mart.

31 D. jSepfwag'. S.Pierre Nolasq.

Dernier Quartier le 7.

Nouvelle I^une le 15.

Premier Quartier le 22.

Pleine Lune le 2!).

1 L.

2 M.

3 M.

4 J.

5 V.

6 S.

7 D.

8 L.

9 M.

10 M.

11 J.

12 V.

13 S.

14 D.

15 L.

16 M.
17 M.

18 J.

19 V.

20 S.

21 D.

22 L.

23 M.

24 M.

25 J.

26 V.

27 S.

28 D.

Février.

S. .Ignace, év. et mart.

PuRiFic. ou Chandeleur.

S. Biaise, év et mart.

S. André, S^^^ Jeanne, r.

gte Agathe , v. et mart.

S. Amand , S*^* Dorothée

Sexag. S.Romuald, abbé.

S. Jean de Matha.

S*® Apollonie, V. etmart.

S*^ Scholastique, vierge^

S. Sévérin, abbé.

Ste Eulalie, v. et mart.

S*^^ Euphrosine , vierge.

Quinq. S. \a\ent'm,ip. et m.

SS. Faustinet Jovite, m.

S*^ Julienne, vierge.

Les Cendres. S.Julien, m.

S. Siméon, évêque et m.

S. Boniface, év. de Laus.

S. Éleuthère, évêque.

j^Macî. LeB.de Pépin deL.

Quinquag. Ch. de S. P.

S. Pierre Damien, évêq.

Quatre-temps. S.Mathias.
gte Walburge , vierge.

Q.-t. Ste Aldetrude, abb.

Q.-t. S. Alexandre, év.

^emm. SS.Chron.jBesas.

Dernier Quartier le 5.

Nouvelle Lune le 13

Premier Quartier 1« 21.

Pleine Lunt le 37.
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1 L.

â M.

3 M.
4 J.

5 V.

6 S.

7 D.

8 L.

9 M.

40 M.

11 J.

12 V.

13 S.

14 D.

15 L.

16 M.

17 M.
18 J.

19 V.

20 S.

21 D.

22 L.

23 M.

24 M.

25 J.

26 V.

27 S.

28 D.

29 L.

30 M.
51 M.

M«r«.

S. Aubin, év. d'Angers.

S. Simplice, pape.

S*« Cunégonde, inipérat.

S. Casimir, roi.

S. Théophile.

S*® Colette, vierge.

Ocît/f.S.Thomas d'Aquin.

S. Jean de Dieu.

S*« Françoise, veuve.

Les 40 SS. Mart. de Séb.

S. Vindicien , évoque.

S. Grégoire-le-Grand
, p

.

S** Euphrasie, vierge.

Lœtare. SteMathilde,rein.

S. Longin, soldat.

S*« Eusébie, vierge.

S*e Gertrude, ab- de Niv.

S. Gabriel , archange.

S. Joseph, patr. de la B.

S. Wulfran, év. de Sens.

La Passion. S.Benoît, ab.

S. Basile, martyr.

S. Victorien, martyr.

S. Agapetjév.deSynnade.

Annonciation . S. Hurab^*"*.

N.-D. des Sept-Douleurs.

S. Bupert, év. de Worms.
Les Ram. S. Sixte III, p.

S. Eustase, abbé.

S. Véron, abbé.

S. Benjamin , martyr.

Dernier Quartier le 7.

Nouvelle Lune le 15.

Premier Quartier le 22.

Pleiuc Lune le 29.

Avril.

1 J. Jeudi-Saint. S. Hugues.

2 V. Fenrfr.-Samf.S. François

3 S. S. Bichard , évoque.

4 D. PAQUES. S.IsidoredeS.

5 L. S. Vincent Ferrier.

6 M. S. Célestin, pape.

7 M. S. Albert, ermite.

8 J. S. Perpétue, évêque.

9 V. S*^ Vaudru, abbesse.

10 S. S. Macaire,évéque.

11 D. f2ua5m.S.Léon-le-Gr.,p.

12 L. S. Jules I, pape.

13 M. S. Herménigilde, mari.

14 M. SS.Tibur., Valér., Max.
15 J. SS. AnaslasieetBasilisse.

16 V. S. Drogon, ermite.

17 S. S. Anicet, pape et m.

18 D. il//serecort/. S.Ursmar,év.

19 L. S. Léon IX, pape.

20 M. Ste Agnès, vierge.

21 M. S. Anselme,archevêque.

22 J. SS. SoteretCajus,p.etm.

23 V. S. Georges , martyr.

24 S. S. Fidèle de Sigmaring.

25 D. Jubilate.S. Marc, évang.

26 L. SS.CletelMarcel,p.etm.

27 M. S. Antime, évêque.

28 M. S. Vital, martyr.

29 J. S. Pierre de Milan, m.

30 V. Ste Catherine de Sienne.

Dernier Quartier le (>.
*

Nouvelle Lune le lô.

Premier Quartier le 20.

Pleine Lune le 28.



1 s.

2 D.

3 L.

4 M.

5 M.

6 J.

7 V.

8 S.

9 D.

10 L.

H M.

12 M.

13 J.

14 V.

15 S.

16 D.

17 L.

18 M.

19 M.
20 J.

21 V.

22 S.

23 D.

24 L.

25 M.
26 M.
27 J.

28 V.

29 S.

30 D.

31 L.

Mal.

SS. Philippe et Jacq.,ap.

Cantate. S. Athanase, év.

Invention de la S*^ Croix.

S*« Monique, veuve.

S. Pie V, pape.

S. Jean Porte Latine.

S. Stanislas, év. et mart.

Apparition de S. Michel.

Vocem. S. Grégoire.

/?ogiaïiows. S. Antonin,év.

Rog. S. François de Hier.

jRo^. SS.Nérée et Achillée.

ASCENSION. S. Servais.

S. Pacôme, abbé.

S*6 Dymphne,v.etmart.

ExaMdi.S.JeanNépom.,m.

S. Pascal Baylon.

S. Venance, martyr.

S. Pierre Célestin,pape.

S. Bernardin de Sienne.

S^^ Itisberge, vierge.

S** Julie, V. et m. Jeûne.

PENTECOTE.S.Guibert.
N.-D.Sec. des Chrétiens.

S. Grégoire VII
, pape.

Q.-f. S. Philippe de Neri.

S. Jean I, pape.

Q.-temps. S. Germain, év.

Q.-temps. S. Maximin,év.

La Trinité. S.Ferdinand.
Ste Pétronille.

Dernier Quartier le 6.

Nouvelle Lune le 13.

Premier Quartier le 19.

l'jpirie Lune le 27.

Juin.

1 M. S. Pamphile, martyr.

2 M. SS. Marcellin et Érasme.
3 J. Fête-Dieu. S^e Clotilde.

4 V. S. Optât, év. de Milève.

5 S. S. Boniface, év.et mart.

6 D. S. Norbert, évêque.

7 L. S. Robert, abbé.

8 M. S. Médard , évêque.

9 M. SS. Prime et Félicien, m.
10 J. Ste Marguerite , reine.

11 V. S. Barnabe, apôtre.

12 S. S. Jean de Sahagun.
13 D. S. Antoine de Padoue.
14 L. S. Basile le Grand , arc.

15 M. SS. Guy et Modeste , m.
16 M. S. Jean François Régis.

17 J. S*6 Alêne, vierge et mart.

18 V. SS. Marc et Marcellin, m.
19 S. Ste Julienne de Falc, v.

20 D. S. Sylvère, pape et m.
21 L. S. Louis de Gonzague.

22 M. S. Paulin, év. de Noie.

23 M. B. Marie d'Oignies.

24 J. Nativité de S. Jean-Bapt.

25 V. S. Guillaume, abbé.

26 S. SS. Jean et Paul, mart.

27 D. S. Ladislas,roideHong.

28 L. S. Léon II, pape.

29 M. SS. Pierre et Paul, ap.

30 M. Ste Adile, vierge.

crnier Quartier le 4.

Nouvelle Lune le 11.

Premier Quartier le iS.

Pleine Lune le 26.
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Juillet.

1 J. S. Rorabaut, évêque.



( il
)

Septembre.
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1 L.

2 M.

5 M.

4 J.

5 V.

6 S.

7 D.

8 L.

9 M.
10 M.
11 J.

12 V.

15 S.

14 D.

15 L.

16 M.
17 M.
18 J.

19 V.

20 S.

21 D.

22 L.

23 M.

24 M.

25 J.

26 V.

27 S.

28 D.

29 L.

50 M.

Movembre.

TOUSSAINT.
Les trépassés. .

S. Hubert, év. de Liège.

S. Charles Borromée.

S. Zacharie,SeElisabelh.

S. Winoc, abbé.

S. Willebrord,év.d'Ut.

S. Godefroi, év. d'Am.

Déd.derégLduSauv.àR.
S. André Avellin.

S. Martin, év. de Tours.

S. Liévin, év. et mart.

S. Stanislas Kostka.

S. Albéricjév.d'Utrecht.

S. Léopold, confesseur.

S. Edmond, archevêq.

S. Grégoire Thaumatur.

Déd.deSS.Pier.etPaul.

S*6 Elisabeth, duchesse.

S. Félix de Valois.

Présentation de laVierge.

S*« Cécile, vierge et mar.

S. Clément I, pape etm.

S. Jean de la Croix.

S*« Catherine, v. et m.

S. Albert de Louv., év.

S. Acaire, év. de Noyon

.

Àvent. S. Rufe , martyr.

S. Saturnin, martyr.

S. André, apôtre.

Nouvelle Lune le S.

Premier Quartier le 13.

Pleine Lune le 21.

DernifT Quartier le 27.

1 M
2 J.

5 V.

4 S.

5 D.

6 L.

7 M.

8 M.

9 J.

10 V.

11 S.

12 D.

13 L.

14 M.

15 M.
16 J.

17 V.

18 S.

19 D.

20 L.

21 M.

22 M.

25 J.

24 V.

25 S.

26 D.

27 L.

28 M.

29 M.

30 J.

51 V.

Uéceitibre.

S. Eloi, év. de Noyon.

S*^ Bibienne, v. et m.

S. François Xavier.

S^c Barbe, martyre.

S. Sabbas, abbé.

S. Nicolas, év. de Myre.

S. Ambroise,év.etdoct.

Conception de la Vierge.

8*6 Léocadie , v. et mart.

S. Melchiade,papeetm.

S. Damase
,
pape.

S. Valéry, abbé en Pic.

S^^ Lucie, vierge etmart.

S. Spiridion , évéque.

Q.-t. S.Adon, arch. de V.

S. Eusèbe, év. de Verc.

Quat.-t. S*6 Begge,veuve.

Quat.-temps.^xp. de la V.

S. Némésion, martyr.

S. Philogone, évéque.

S. Thomas , apôtre.

S. Hungère, év. d'Ulr.

St« Victoire , vierge et m.

S. Lucien. Jeûne.

NOËL.
S. Etienne

,
premier m.

S. Jean, apôt. et évang.

SS. Innocents.

S. Thomas de Cantorb.

S. Sabin, évéq. et mari.

S. Sylvestre, pape.

Nouvelle Lnne le S.

Premier Quartier le iô.

Pleine Lune le 20.

Dernier Quartier le 27-
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€aieÈèdÈ*i€w* de rAcadémie»

Janvier. — Kéunions de la commission administrative et des com-

missions spéciales des finances
,
pour arrêter les

comptes ; les commissions spéciales font connaître

à chaque classe, dans la séance suivante, l'état des

receltes et dépenses pendant l'année écoulée.

Election du Directeur dans les trois classes.

Elections des membres, associés et correspondants

de la Classe des Beaux-Arts.

février. — Les mémoires , destinés au concours annuel ouvert

par la Classe des Lettres , doivent être remis

avant le 1er du mois.

A la même date, les mémoires destinés aux deux

concours extraordinaires relatifs l'un au lieu de

naissance de Charlemagne , l'autre à Vorigine

belge des CarlouingienSy doivent être également

remis.

Mars. — Proposition des candidats pour les élections aux

places vacantes dans la Classe des Lettres»

Mai. — Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert

par la Classe des Lettres ; rédaction du pro-

gramme pour le concours suivant.

Elections des membres , associés et correspondants

de Ja Classe des Lettres.

Séance générale des trois classes pour régler \ç% inté-

rêts communs ; élection des membres de la com-

mission administrative.

Séance publique de la Classe des Lettres ; distribu-

tion des récompenses décernées.

9
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Mai. — Proclamalion des résultats de la deuxième période

du concours quinquennal pour la littérature

française

.

Juin. — Les mémoires destinés au concours ouvert par la

Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant

le !««• du mois.

Août. — Les vacances commencent après la séance de chaque

classe.

Septembre. — Fin des vacances le 20.

Les mémoires destinés au concours ouvert par la

Classe des Sciences doivent être remis avant le

20 du mois.

Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert

par la Classe des Beaux-Arts ,' rédaction du pro-

gramme pour le concours suivant.

Séance publique delà Classe des Beaux-Arts ; dis-

tribution des récompenses décernées.

Octobre. — Proposition des candidats pour les élections aux

places vacantes dans la Classe des Sciences.

No'vembre, — Proposition des candidats pour les élections aux

places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts

.

Décembre. — Nomination des commissions spéciales des finances

pour la vérification des comptes de chaque classe.

Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert

par la Classe des Sciences; rédaction du pro-

gramme pour le concours suivant.

Elections des membres , associés et correspondants

de la Classe des Sciences.

Séance publique de la Classe des Sciences ; distri-

bution des récompenses décernées.
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ORGANISATION DE l'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES
,

DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE.

Apet^cu hiêtoviqwe.

En 1769, il se forma à Bruxelles une société littéraire,

sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten-

tiaire de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse, La pre-

mière séance de cette société eut lieu chez le comte de

Nény , le 5 mai de la même année.

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux

succès de la société littéraire
,
qui

,
quatre ans après sa nais-

sance, vit élargir son cadre et reçut, avec le titre d^Académie

impériale et royale
, plusieurs privilèges importants pour

cette époque. La première séance fut tenue dans la biblio-

thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant,

le 13 avril 1773(1).

(1) Voyez, dans VAnnuaire de VAcadémie pour 1840, 6* année,

les différents documents relatiiis à l'histoire de l'ancienne académie

impériale et royale, publiés par M. Gachard , d'après les pièces

retrouvées dans les archives de l'État.
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L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses

travaux jusqu'à l'époque de la révolution française, et pu-

blia, outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et

les lettres, un grand nombre d'ouvrages couronnés dont la

liste a été insérée dans VAnnuaire de 1841, 7^ année.

Dispersée par suite des événements politiques, l'Académie

s'était assemblée, pour la dernière fois, le 21 mai 1794.

Elle fut rétablie, sous le titre iVAcadémie royale des sciences

et belles-lettres
f par arrêté royal du 7 mai 1816. L'installa-

tion eut lieu, au Musée des tableaux de la ville, le 18

novembre de la même année (1).

En 1832, l'Académie, consultée par M. le Ministre de l'in-

térieur sur l'utilité de la création d'une classe des t»eaux-

arts, répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette ex-

tension comme utile. Différents plans de réforme furent

ensuite proposés , soit dans l'intérieur, soit à l'extérieur de

l'Académie, et le Gouvernement, par ses arrêtés du 1er dé-

cembre 1845, sépara définitivement la compagnie en trois

classes, celle des sciences, celle des lettres et celle des

beaux-arts (2).

(1) Voyez le procès-verbal de la séance dans YAnnuaire de L'Aca-

démie pour 1840, 6e année,

(2) Voyez dans les Annuaires de 1846 à 1850 les documents rela-

tifs à la réorganisation de l'Académie.
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Statuts owffoniqucs (1).

Art. 1er. L'Académie des sciences et belles-lettres, fon-

dée par l'impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'Aca-

démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de

Belgique.

Art. 2. Le Roi est protecteur de l'Académie.

Art. 3. L'Académie est divisée en trois classes.

La première classe (classe des sciences) s'occupe spécia-

lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que

des sciences naturelles.

La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo-

rales et politiques) s'occupe de l'histoire , de l'archéologie
,

des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et

des sciences morales et politiques.

La troisième classe (classe des beaux-arts) s'occupe de

la peinture, de la sculpture , de la gravure, de l'architec-

ture, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres

en rapport avec les beaux-arts.

Art. 4. Chaque classe est composée de trente membres.

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix

correspondants regnicoles au plus.

A l'avenir la qualité de membre absorbera la qualité de

correspondant, même d'une autre classe (2).

Art. 5. Les nominations aux places sont faites par cha-

cune des classes où les places viennent à vaquer.

(1) Adoptés par arrêté royal du l*»" décembre 1845.

(2) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté royal du 20 août 1847.

2.
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Art. 6. Pour devenir membre, il faut être Belge ou na-

turalisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d'un

ouvrage important relatif aux travaux de la classe.

Art. 7, Les nominations des membres sont soumises à

l'approbation du Roi.

Art. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses

membres parmi les membres des autres classes.

Art. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en

Belgique perd son titre et prend celui d'associé.

Art. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le

directeur n'est pas immédiatement rééligible.

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite

parmi les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1).

Art. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle,

un des trois directeurs.

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont

réunies, le président représente l'Académie.

Art. 12. Le directeur a la direction générale de sa classe;

il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les dif-

férentes matières qui sont du ressort de la classe , recueille

les opinions des membres et prononce les résolutions à la

pluralité des voix.

11 fait observer tous les articles des présents statuts et du

règlement, et tient particulièrement la main à ce que,

dans les assemblées, tout se passe avec ordre.

Art. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas-

ses, et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue.

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres do-

miciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi (1).

(1) Les articles 10 et 13 ont été adoptés par l'arrêté royal du

l"" juin 1848, qui modifie la rédaction primitive.
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Art. 14. La correspondance de l'Académie «e tient par le

secrétaire perpétuel , organe et interprète de cette com-

pagnie.

Art. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli-

bérations , signe les résolutions , délivre les certificats d'ap-

probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés

à chaque classe et y fait les réponses.

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime,

il ne peut pas assister aux séances , il s'y fait remplacer par

un membre de son choix et appartenant à la classe.

Art. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur,

qui est soumis à l'approbation royale.

Art. 17. Le Roi décrète un règlement général.

Il ne peut y être apporté des changements qu'une fois par

an, dans la séance générale des trois classes mentionnée

ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l'assenti-

ment des deux tiers des membres présents , et ils sont sou-

mis à l'approbation du Roi.

Art. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obliga-

tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu-

vent y assister et y faire des lectures ,
mais ils n'y ont pas

voix délibérative.

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle

,

présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte

de ses travaux et remet les prix décernés au concours.

Les deux autres classes assistent à cette séance publi-

que.

Art. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de

mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts

communs.

Art. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par
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une commission administrative de sept membres , composée

des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre

à désigner annuellement dans chaque classe. La répartition

des fonds est faite d'après les besoins de chacune, par cette

commission administrative.

Art. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans

un même volume et ont chacun leur pagination. Il en est

de même pour la collection des mémoires couronnés et des

mémoires des savants étrangers, dont l'impression aura été

ordonnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuelle-

ment et contient le résumé des travaux des trois classes (1).

Art. 22. La bibliothèque , les archives et les collections

appartiennent en commun aux trois classes , et sont sous

la surveillance spéciale de la commission désignée à Par-

ticle20.

Art. 23. Les dispositions qui précèdent formant les sta-

tuts organiques, ne peuvent être changées qu'en séance

générale, et du consentement de l'Académie , donné par les

trois quarts des membres présents. Tout changement est

soumis à l'approbation du Roi.

(1) Les membres et les correspondants reçoivent les publications

de l'Académie; les associés recevront également les Bulletins et VAn-

nuaire, quand ils en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné ,

a Bruxelles , un correspondant chargé de les leur transmettre.
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Règiemeêti généw^aM (l).

Composition de l'Académie.

Art. l^r. L'Académie est divisée en trois classes : celle

des sciences , celle des lettres et celle des beaux-arts.

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir:

la section des sciences mathématiques et physiques , et la

section des sciences naturelles, qui se composent de la bo-

tanique, de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie.

La classe des lettres est également partagée en deux sec-

tions : celle d'histoire et des lettres , et celle des sciences

politiques et morales. La première comprend l'histoire na-

tionale, l'histoire générale, l'archéologie, les langues an-

ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde

comprend les sciences philosophiques, la législation, la

statistique et l'économie politique.

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui-

vantes : la peinture, la sculpture, la gravure, l'architecture,

la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports

avec les beaux-arts.

Art. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de

correspondants se font, pour les classes des sciences et

des lettres, une fois par an , la veille de la séance publique
j

et, pour la classe des beaux-arts, à la séance du mois de

janvier (2).

(1) Adopté par arrêté royal du l»^»" décembre 1845.

(2) Cet article a été adopté par l'arrêté royal du 10 août liS52
,
qui

modifie la rédaction primitive.
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Art. 3. Chaque fois qu'il est question d'une élection , lu

mention en est faite spécialement dans la lettre de convo-

cation, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y

sera procédé , ainsi que le nombre des places vacantes.

Art. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix;

cependant si , après deux tours de scrutin , aucun des candi-

dats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un

scrutin de ballottage.

Art. 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote

séparément pour chaque place.

Art. 6. Les listes de présentation pour chaque classe

doivent être doubles et contenir l'indication des titres des

candidats.

Art. 7. On peut nommer en dehors des listes de présen-

tation, pourvu que l'inscription des nouvelles candidatures

ait lieu , avec l'assentiment de la classe, dans la séance qui

précède celle de|l'élection (1).

Art. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une

année avant d'entrer en fonctions , et cette nomination a

lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année,

il prend le titre de vice-directeur.

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies par

le vice-directeur.

Séances.

Art. 9. Des billets de convocation sont adressés aux

membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant

chaque réunion; ils énoncent les principaux objets qui y

seront traités.

(1) Les articles 6 et 7 ont été;adoptés par rarrcté royal du 15 juin

185-4, qui modifie la rédaction primitive.
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Art. 10. Les associés et les correspondants ont le droit

d'assister aux séances avec -voix consultative , excepté quand

la classe sera constituée en comité.

AiiT. 11. Chaque classe a une séance publique, à savoir :

La classe des sciences , au mois de décembre
;

La classe des lettres , au mois de mai
;

La classe des beaux-arts, au mois de septembre.

On y distribue les récompenses décernées par la classe,

et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages

couronnés.

Art. 12. Tous les ans , la veille de la séance publique de

chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux-

quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les

sujets des questions à proposer pour les concours suivants.

Art. 13. Le jour des séances , la salle est ouverte depuis

dix heures.

Art. 14. La séance commence par la lecture de la corres-

pondance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant

cette lecture.

Art. 15. Les vacances de l'Académie commencent après

la séance du mois d'août, et finissent le 20 septembre.

Art. 16. Des jetons de présence sont distribués aux

membres de la manière suivante :

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en-

virons;

Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix

lieues de distance de Bruxelles;

Trois jetons aux membres qui habitent de dix à quinze

lieues dejdistance de Bruxelles;

Quatre jetons aux membres qui habitent à plus de dix-huit

lieues de distance de Bruxelles.
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Publications.

AnT. 17. Les publications de l'Académie sont les sui-

vantes :

1« Mémoires des membres
, des associés , des correspon-

dants;

2o Mémoires couronnés et mémoires des savants étran-

gers;

3° Bulletins des séances;

4p Annuaire de l'Académie.

Art. 18. L'annuaire est publié à la fin de chaque année
,

et il en est de même des mémoires, qui paraissent par vo-

lume ou par partie de volume.

Les bulletins sont publiés à la suite de chaque séance el

au moins huit jours avant la séance suivante.

Art. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re-

cueils, a sa pagination particulière.

Les mémoires des associés et des correspondants , dans le

premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem-
bres.

Art. 20. Quand des mémoires composés par des mem-
bres sont lus à l'Académie , il en est donné une analyse suc-

cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura

été faite.

Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem-
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils

présentent, en dehors de l'analyse, des détails qui soient

de nature h intéresser la science, on peut les insérer par

extraits.

Art. 21. Quand des mémoires composés par des associés

et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont
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lus à l^Académie , on se borne à les annoncer dans le bul-

letin de la séance où la lecture en aura été faite.

Les rapports des commissaires
,
qui devront présenter un

aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar-

quable
,
peuvent être imprimés dans les bulletins.

Art. 23. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé-

moires qui ont été adoptés pour l'impression , afin qu'ils

y fassent les corrections nécessaires, mais il est tenu de

les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été

modifiés pour le fond , ou si l'on y a fait des intercalations.

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les

désigner d'une manière expresse ou donner aux mémoires

la date de l'époque à laquelle ils ont été modifiés.

Art. 23. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs

les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les change-

ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con-

cours que l'on imprime, sont placés, sous forme de notes

ou d'additions , à la suite de ces mémoires.

Art. 24. Les mémoires des membres dont l'impression

n'a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs,

qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie

à leurs frais.

Les manuscrits des mémoires de concours , de même que

des mémoires communiqués par des associés, des corres-

pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait

des rapports , deviennent la propriété de l'Académie.

Art. 25. On présente, dans les bulletins des séances,

les communications scientifiques et littéraires qui ont été

faites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus.

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice au

procès-verbal, que pour autant qu'il aura été approuvé.
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Aux. S6. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bul-

letin suivant rirapression des notices illisibles, ou des pièces

dont la composition ou la lithographie exigeraient un retard

dans la publication des bulletins.

Art. 27. Tout mémoire qui est admis pour FimpressioD
,

est inséré dans les mémoires de l'Académie, si son étendue

doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se ré-

serve de décider, à chaque séance, d'après la quantité de

matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excè-

dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans

le bulletin.

Art, 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés

dans les bulletins de l'Académie, ont droit à recevoir cin-

quante exemplaires particuliers de leur travail.

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le

recueil des mémoires.

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des

exemplaires en sus de ce nombre , en payant à l'imprimeur

une indemnité de quatre centimes par feuille (l).

(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le

tarif suivant a été admis provisoirement :

Grand titre in-4o (composition) fr. 6 00

Titre in-S». » 3 00

Impression comme pour les exemplaires d'auteurs , à 4 centi-

mes la feuille.

Couverture non imprimée, in-4», papier de pâte, le cent . fr. 3 00

in-8" 1 50

•» imprimée, in-4" 5 00

» in-8o 3 00

Brochure in-4o, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00

,, plus de 5 feuilles . . . 5 00

» in-8o, » moins de 5 feuilles ... 3 50

n plus de 5 feuilles ... 4 00
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Art. 89. L'Académie a son lithographe; mais^ à condi-

tions égales, les auteurs ont la faculté d'employer d'autres

lithographes , dont les talents leur inspireraient plus de con-

fiance.

Art. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'impri-

meur et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur

sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel , et ils

ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bon à

tirer.

Art. 31. Les épreuves sont adressées directement au

secrétaire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs.

C'est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles

passent des mains des auteurs dans celles de l'imprimeur.

Art. 32. Les frais de remaniements ou de changements

extraordinaires faits pendant l'impression, sont à la charge

de celui qui les a occasionnés.

Concours,

Art. 33. Les médailles d'or présentées comme prix des

concours, sont de la valeur de six cents francs.

Art. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des

ouvrages et des planches manuscrits.

Art. 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours

ne mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement

une devise qu'ils répètent dans un billet cacheté, renfer-

mant leur nom et leur adresse.

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce

soit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le

terme prescrit , sont absolument exclus du concours.

Aut. 36. Aucun des académiciens ne peut concourir
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pour les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de

la compagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo-

sées; au surplus, aucun des membres ne peut donner des

instructions à ceux qui concourent pour les mêmes prix.

Art. 37. Les mémoires qu'on destine au concours, doi-

vent être écrits en caractères lisibles , en langue latine

,

française, flamande ou hollandaise, et être adressés au secré-

taire de l'Académie , avant le 1^^ février.

Art. 38. Les académiciens qui ont donné le programme

des questions proposées pour les prix annuels , sont les pre-

miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils

font un rapport détaillé et par écrit
,
qui est lu dans une

séance de l'Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à

l'assemblée du 7 mai, à l'examen et aux observations de

tous les membres , afin que les prix soient adjugés en entière

connaissance de cause , à la pluralité des voix de tous les

académiciens présents : on peut aussi accorder un accessit

à un second mémoire
,
qui , au jugement de la compagnie

,

aura mérité cette distinction ; et si aucun des mémoires

présentés ne remplit les vues de l'assemblée, le prix peut

être remis à une autre année.

Finances.

Art. 39. Les finances de l'Académie sont gérées par une

commission administrative , dont les membres sont élus an-

nuellement à l'époque de la séance générale.

Art. 40. La commission administrative est chargée de

régler ce qui concerne les impressions.

Art. 41. A la fin de l'année, les comptes de chaque

classe sont vérifiés par une commission spéciale composée

de cinq membres pris dans la classe.
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Art. 48. Les commissions spéciales , après avoir arrêté

les comptes de la commission administrative , font connaî-

tre à chaque classe , dans la séance suivante j l'état des dé-

penses et des recettes pendant Tannée écoulée.

Bibliothèque . — Archives,

Art. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont

déposés, après inventaire, a la bibliothèque de ce corps.

Art. 44. Les registres , titres et papiers concernant cha-

que classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains

du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inven-

taires, que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la

fin de chaque année ; au surplus, les directeurs font aussi,

tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées

dans cet inventaire, dans lequel ils font insérer, en même
temps, tout ce qui est présenté durant l'année.

Dispositions particulières.

Art. 45. L'Académie examine , lorsque le Gouvernement

le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les

sciences, les lettres et les beaux-arts.

Art. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge

convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou

plusieurs de ses membres
,
pour faire un voyage scienti-

fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in-

structions sur les objets dont ils auront principalement à

s'occuper.

Art. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives

aux matières prévues par le présent règlement, sont et de-

meurent abrogées.

5.
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MlègMetneni intêÈ^iew»* de la ctaêêc

des sciences (1).

1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des

sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se

composent, chacune , d'un même nombre de membres.

2. En cas de vacance dans une section , un membre de

l'autre section peut y être admis du consentement de la

classe. L'Académicien doit en avoir exprimé la demande par

écrit, avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour

la section où la place est devenue vacante.

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur

et du secrétaire perpétuel.

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré-

sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de

convocation.

6. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le

fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe.

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste

des membres.

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de

distinction, étrangers au pays.

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immé-

diatement après l'adoption du procès-verbal.

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont

(1) Adopté par arrêté royal du 23 janvier 1847.
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Ja rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués

à Tordre du jour.

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur

en prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte

et la gravure des planches sont votées séparément.

En cas de disjonction, l'auteur peut s'opposer à l'impres-

sion de son travail.

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor-

dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice,

le vote pour l'impression est différé; et, à la séance sui-

vante , le secrétaire présente un devis des frais qui seront

occasionnés par la gravure ou la lithographie.

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus

pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre-

miers.

II a égard: 1° à la date de la présentation du mémoire;

2» aux frais qui seront occasionnés par la publication ;
3° à

ce que les différentes branches dont s'occupe la classe

,

soient représentées dans ses publications.

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanc-

tion de la classe.

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux,

et restent annexées au mémoire examiné.

Elles sont communiquées en temps utile au premier com-

missaire
,
qui fera fonction de rapporteur,

13. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà

livrés à la publicité.

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement

demande l'avis de la classe.

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites

et signées.
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La délibération sur une proposition réglementaire n^a lieu

que dans la séance qui suit celle de la présentation.

Toute proposition que la classe n'a pas prise en considéra-

tion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être re-

présentée dans le cours de l'année académique.

14. La présentation pour les places vacantes est faite par

la section.

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidat,

s'il n'a été présenté par deux membres au moins. Les pré-

sentations indiquent les titres des candidats.

15. La classe met annuellement au concours six questions.

Chaque section en propose trois.

16. Quand la classe se constitue en comité secret , elle se

compose de ses membres seulement.

Le comité secret est de rigueur :

lo Pour la présentation et l'élection aux places vacantes;

2" Pour la discussion des articles réglementaires
;

3" Pour la formation des programmes et le jugement des

concours.

Sont toutefois admis au comité secret les associés , les

académiciens des deux autres classes, ainsi que les cor-

respondants de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été

désignés pour faire partie du jury sur la proposition des

commissaires.

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique

sont préalablement soumises à la classe.



( 55

articles additionnels (1).

Art. Icf. L'élection du directeur et celle de membre do

la commission administrative ont lieu à la majorité ab-

solue des suffrages.

Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la

majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres

qui ont réuni le plus de voix.

En cas de parité de suffrages, après ce dernier scrutin
,

le plus ancien membre est élu.

Art. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élec-

tion des membres de la commission des finances ou de

toute autre commission que la classe jugera à propos de

nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de

voix, sera toujours préféré.

(1) Adoptés pur arrêté royal du 24 octobre 1849.
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Hègietneni iniéwieuw* de Ma ctasêc

de» ietti*es (1).

1. La séance commence à l'iieure précise, indiquée sur

la carte de convocation, quel que soit le nombre des mem-
bres présents.

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur,

le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la

classe.

3. Le directeur peut admettre à la séance des savants,

des littérateurs et des personnages de distinction, étranger»

au pays.

4. Le directeur donne lecture de Tordre du jour, immé-

diatement après l'adoption du procès-verbal.

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est

réglé par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire.

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mé-

moires et notices entièrement achevés et indiqués à Tordre

du jour.

6. Quand des planches devront être jointes h un travail

,

l'auteur en préviendra la classe. L'impression de la notice

et la gravure des planches sont votées séparément.

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor-

dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice,

la publication eu est différée, et le secrétaire présente à

la séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés

pur la gravure ou la lithographie.

(1) Adopté par nrrêlé royal du 26 janvier 1847.
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7. Le bureau juge quels sont, parmi le» mémoires reçus

pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre-

miers. Il a égard : 1» à la date de la présentation du mé-

moire j
2° aux frais qui seront nécessités par la publication^

3° à ce que les différentes matières dont s'occupe la classe

soient représentées dans ses recueils.

8. Les mémoires modifiés (art. 23 du règlement général)

portent, avec la date de leur présentation, celle de l'épo-

que où les modifications ont été faites.

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au-

teurs.

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mé-

moire examiné.

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites

et signées.

La délibération sur une proposition réglementaire n'a

lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation.

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les

différentes matières dont elle s'occupe soient , autant que

possible , représentées. Ces matières sont:

lo Histoire et antiquités nationales;

2»> Histoire générale et archéologie;

3o Langues anciennes, littératures française et flamande;

4o Sciences philosophiques
;

6o Législation , droit public et jurisprudence
;

6" Economie politique et statistique.

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites

collectivement par un comité de trois personnes nommées

au scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel

s'adjoint le bureau.

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat,
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à moins que deux membres niaient demandé par écrit que

son nom soit porté sur la liste des candidats.

13. La classe met annuellement au concours six questions

sur les matières indiquées à l'art. 11.

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle

se compose de ses membres seulement.

Le comité secret est de rigueur :

1^ Pour la présentation et l'élection aux places vacantes
;

2o Pour la discussion des articles réglementaires;

3» Pour la formation des programmes et le jugement des

concours.

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les

académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres-

pondants , lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du

jury du concours.

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique

sont préalablement soumises à la classe.

16. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà

livrés à la publicité.

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement

demande l'avis de la classe.

17. Lorsque l'Académie aura pris une décision d'après un

rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il

ne sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport.

18. Tous les deux ans, et dans l'ordre déterminé par le

sort, chacun des membres ou correspondants communi-

quera à la classe un travail inédit , dont la lecture ne dépas-

sera pas la durée d'une heure.

Ces lectures seront réparties entre les séances de manière

qu'il n'y en ait jamais plus de deux par jour.

Les lectures obligatoires n'excluent pas les autres lectures.
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Le bureau avertira deux mois à l'avance chaque membre

ou correspondant de l'époque où il est appelé à communi-

quer son travail.

La convocation fera mention, pour chaque séance, des

lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition,

du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteur».

Articles additionnels (1).

Aht. !««•. L'élection du directeur et celle de membre de

la commission administrative ont lieu à la majorité ab-

solue des suffrages.

Si , après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la

majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres

qui ont réuni le plus de voix.

En cas de parité de suffrages
, après ce dernier scrutin,

le plus ancien membre est élu,

Aht. -2, Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élec-

tion des membres de la commission des finances ou de

toute autre commission que la classe jugera à propos de

nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de

voix , sera toujours préféré.

(!) Adoptéi par arrêté royal du 23 mars 1841).
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beaua(>aÈ*ts (1).

1. La ^séance commence à l'heure précise indiquée sur ia

carte de convocation, quel que soit le nombre des membres

présents.

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après

l'ouverture de la séance. Los inscriptions ne sont plus ad-

mises, sinon pour des motifs valables et soumis à l'appré-

ciation du bureau.

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur , le

fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe.

Quand l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par

le plus âgé des membres.

4 Le directeur fait connaître l'ordre du jour immédiate-

ment après la lecture du procès-verbal.

6. On n'admet pour la lecture que les noticesentièrement

achevées et indiquées à l'ordre du jour.

6. Quand une notice est accompagnée de planches , l'au-

teur en prévient la classe. L'impression de la notice et la

gravure des planches sont votées séparément.

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor-

dinaires , ou si plusieurs planches sont jointes à une notice
,

la publication en est différée, et le secrétaire présente à la

séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés

par la gravure ou la lithographie.

(1) Adoj)1r |);ir .-irrélf' royal du 27 ocloLrc 1S46.
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8. Le bureau juge quel» sont, parmi les mémoires reçus

pour l'imression , ceux qui doivent être publiés les pre-

miers.

Il a égard : là la date de la présentation du travail^ 2» aux

frais qui seront occasionnés par la publication ;
3» à ce que

les différentes branches dont s^occupe la classe soient repré-

sentées dans ses mémoires.

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général)

portent la date de Tépoque où les modifications ont été

faites.

10. Les rapports faits à la classe sont signés par les au-

teurs.

Us auront dû être communiqués , en temps utile , au rap-

porteur.

11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites

et signées.

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu

que dans la séance qui suit celle de la présentation.

12. La présentiition pour les places vacantes est faite par

le bureau, qui s'adjoint la section dans laquelle la place est

vacante.

En outre, la classe ne délibère sur l'admission d'aucun

candidat, à moins que deux membres ne l'aient présenté

officiellement,

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con-

cours quatre questions, à savoir :

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce ;

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles
j

Une sur l'architecture;

Une sur !a musique.

Il est entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré-



( *o
)

senter successivement les différentes parties des beaux-arts

correspondantes aux quatre divisions précédentes.

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se

compose de ses membres seulement

Le comité secret est de rigueur :

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes;

2» Pour la discussion des articles réglementaires;

3» Pour le jugement des concours.

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les

académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres-

pondants de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été dé-

signés pour faire partie du jury.

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique

sont préalablement soumises à la classe.
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Mièglemoni tîe Ma hihïiothèque de VAcadémie (1).

Art. V\ La bibliothèque est placée sous la surveillance

et la direction de la commission administrative de l'Aca-

démie.

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire per-

pétuera).

Art. 2. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie

sont estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et dépo-

sés à la bibliothèque.

L'annonce du dépôt se fait par la voie du Bulletin de

l' Jcadémie.

Art. 3. Les ouvrages nouvellement reçus sont déposés à

l'époque des séances mensuelles des trois classes, pour

pouvoir être examinés par les membres , et ne sont prêtés

qu'après que cette inspection aura pu avoir lieu.

Art. 4. Tous les ouvrages de la bibliothèque sont, au-

tant que possible, reliés.

Us portent, sur la couverture, une marque distinctive

indiquant qu^ils appartiennent à l'Académie royale de Bel-

gique.

Art. 5. Le conservateur et les employés sont exclusive-

(1) Adopté à la séance générale des trois classes, le 7 mai 1850.

(2) Dans la séance du 5 juillet 1856, la commission administra-

tive à décidé que la Bibliothèque serait ouverte le lundi et le jeudi

de chaque semaine, de midi à 4 heures ( sauf les jours fériés et pen-

dant les vacances académiques ) et que le hibliolhécaire-adjoint,

M. Slappaerts, se rendrait, à cet effet, au local de la Compagnie.

4.
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meut chargés de rechercher les objets que les membres

désirent consulter.

Akï. 6. Les livres et autres objets sont prêtés contre

reçu ; on ne peut les garder pendant plus de trois mois;

ceux qui seraient demandés, par un autre membre, seront

restitués dans le mois de la demande.

Art. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix volu-

mes ou brochures à la fois.

Akt. 8. La commission administrative peut, en tout

temps , faire rentrer les objets empruntés à la biblio-

thèque.

Art. 9. Il est tenu un registre sur lequel sont indiqués

la date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l'em-

prunteur et l'état dans lequel rentrent les objets prêtés.

Art. 10. Quiconque perd ou détériore un objet apparte-

nant à la bibliothèque est tenu de le remplacer à ses frais.

Art. 11. L'on ne peut être admis à emprunter des objets

appartenant à la bibliothèque qu'en se conformant aux dis-

positions du présent règlement.
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EéOcat p»'ovisoiâ*c deëSiné à t'ulcaUéuèio.

Jrrêté royal.

LÉOPOLD , Roi des Belges ,

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT.

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous avojns arrêté et arrêtons :

Art. Ic^ En attendant qu'il puisse être construit un local

spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et

des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local pro-

visoire dans les bâtiments de l'Ancienne Cour.

Art. 2. La salle des séances publiques de l'Académie

sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec-

teurs de cetle institution, de ceux des Belges qui se sont

illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des

arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le

days d'ouvrages importants.

Art. 3. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, "un

ou deux bustes par an.

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le l^'' décembre 1845.

LÉOPOLD.
Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur^

Syi.vaiîv Van de Weyeu.
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Vi'avauac ëpéciauuc de VAcadé^nie. — Adjonction

de savants et de Mittératenws,

Rapport au Roi.

Sire ,

Votre Majesté vient de réorganiser l'Académie des scien-

ces, des lettres et des beaux-arts de Belgique, et Elle a

déterminé quelles seraient ses publications.

Ces publications comprennent les mémoires des mem-
bres , des associés, des correspondants; les mémoires cou-

ronnés et ceux des savants étrangers.

Ce cadre , Sire , est assez vaste , et , à en juger par le passé

,

l'Académie continuera à fournir dignement son contingent

à notre édifice littéraire et scientifique.

Mais indépendamment de ces travaux, il en est d'autres
,

d'une haute importance, qui exigent le concours et les lu-

mières d'un grand nombre de personnes. Tels seraient :

Une biographie nationale;

Une collection des grands écrivains du pays, avec tra-

ductions, notices, etc.;

Enfin, la publication des anciens monuments de la litlé-

ra*ture ilamande.

J'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté de confier ces

travaux à l'Académie
,
qui sera autorisée à s'adjoindre des

savants et des littérateurs pris en dehors de son sein. Flattée

de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement

de Votre Majesté en ses lumières et en son zèle , elle y ré-

pondra dignement, et elle acquerra des nouveaux droits à la

reconnaissance du pays
, h l'estime du monde savant.

le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van de Weyer.
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Jrrêté royal.

LÉOPOLD, Roi dls Behjcs,

A TOUS PRÉSENTS ET k VENIR, S AI- UT.

Sur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRETONS :

Art. !«'»'. L'Académie royale des sciences, des lettres et

des beaux-arts de Belgique sera successivement chargée

des travaux suivants :

lo D'une biographie nationale
;

2o D'une collection des grands écrivains du pays, avec

traductions, notices, etc.
;

3o De la publication des anciens monuments de la litté-

rature flamande

Art. 3. L'Académie soumettra à la sanction du Gouver-

nement les mesures d'exécution de ces travaux.

Art. 3. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné àLaeken , le l^f décembre 1845.

LEOPOLD.

Par le Rot :

Le Ministre de Tintérieur,

Sylvain Van uiî Weyer.
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PRIX QUINQUENNAUX d'hISTOIRE , DE LITTÉRATURE

ET DE SCIENCES.

Rapport au Roi.

Sire ,

Les études historiques sont cultivées en Belgique avec

une espèce de prédilection. Il est permis de croire que Fac-

tion du Gouvernement n'est pas restée étrangère à ce fait

et qu'il y a , au contraire, puissamment contribué. Ainsi la

recherche et la publication des chroniques belges inédites

,

les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives

nationales, la publication des inventaires des archives, la

création de la bibliothèque royale, les encouragements

accordés aux bibliothèques communales et aux sociétés lit-

téraires ou savantes locales , toutes ces mesures ont incon-

testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance

des sources historiques.

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici-

tude pour les travaux historiques, en instituant un prix

spécial de trois mille francs en faveur de l'auteur de la

meilleure histoire du règne des archiducs Albert et Isabelle.

J'ai l'honneur. Sire, de proposer à Votre Majesté une

nouvelle mesure qui, j'ose le croire, sera accueillie avec
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faveur par le public savant: c'est IMnstilution d'un prix

quinquennal en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire du

pays, qui sera publié durant chaque période de cinq années.

L'expérience prouve, Sire, qu'on obtient souvent, en

laissant à chacun sa liberté d'action, des résultats plus sa-

tisfaisants qu'en traçant d'avance le cadre d'un travail. Ici

.

aucun point historique n'est désigné de préférence à un

autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira

attiré : tel cherchera à éclaircir les points encore obscurs

de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon-

tera nos luttes et nos dissensions au moyen âge; tel autre

enfin rapportera les événements qui, pour être plus récents,

ne sont cependant qu'imparfaitement connus. L'érudition
,

la critique, le style, trouveront à la fois l'occasion de se

produire et d'être appréciés.

Déjà plus d'une fois, Sire, l'idée de cette mesure a été

suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble

être la réorganisation de l'Académie. C'est donc avec con-

fiance que je soumets à Votre Majesté le projet d'arrêté ci-

joint.

Le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van dî; W^yer.
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Arrêté roxjal.

LÉOPOLD, Roi des Bklges,

A TOUS PRÉSF.NT.S ET A VENIR , SALUT.

Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute

sollicitude pour les travaux relatifs à l'histoire de la Belgi-

que , et exciter, en même temps , le zèle et l'émulation des

«avants qui se livrent à ces travaux
\

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRETOUS ;

Art. l^f. Il est institué un prix quinquennal de cinq

mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire

du pays qui aura été publié par un auteur belge , durant

chaque période de cinq ans.

Art. 2. Il sera affecté
,
pour la formation de ce prix , un

subside annuel de mille francs sur les fonds alloué» au bud-

get en faveur des lettres et des sciences.

Art. 3. La classe des lettres de l'Académie royale des

sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou-

mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle-

ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix

sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement

des ouvrages.

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le l'^^ décembre 1845,

LÉOPOLD.
Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van de Weyer.
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MtègtcmeÈH pouê* ie pÈ'iue tguitêquennai

a'hi»toiw*e (I).

Art. l«r La première période de cinq années prend

cours du l'^r janvier 1846
,
pour finir au 31 décembre 1850.

Art. 2. Tout ouvrage sur l'histoire nationale écrit en

français, en flamand ou en latin, et publié en Belgique,

sera admis au concours, s'il est entièrement achevé et si

l'auteur eat belge de naissance ou naturalisé.

Art. 3. Les ouvrages dont il n'aurait été publié qu'une

partie, antérieurement au l^"" janvier 1846, seront admis

au concours après leur achèvement.

Art 4. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donnera pas

lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des

changements ou des augmentations considérables.

Art 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem-

bres, nommé par le Roi, sur une liste double de présenta-

tion faite par la classe des lettres (2).

Cette nomination aura lieu au moins un mois avant l'expi-

ration de chaque période quinquennale.

Art. 6^ Les ouvrages des membres du jury ne peuvent

faire l'objet de son examen.

Art. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance

publique de la classe des lettres qui suivra la période quin-

quennale.

(1) Approuvé par arrélé royal du 26 décembre 1848.

(2) La rédaction primitive de cet article a été modifiée conformé-

ment au second § de l'art. 5 de l'arrêté royal du 29 novembre 1851.

(Voyez page 58.)
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ci de sciettcfs.

Rapport au Roi.

Sire,

Lorsque, en 1845, Votre Majesté donna de nouveaux sta-

tuts à l'Acade'rnie de Belgique, Elle rattacha à cette réor-

ganisation l'institution d'un prix de cinq mille francs en

faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire du pays
,
qui serait

publié durant chaque période de cinq années.

La fondation de ce prix quinquennal a été accueillie avec

faveur. Tout ce qui peut tendre à encourager et à propager

l'étude sérieuae de l'histoire nationale mérite au plus haut

degré la sollicitude du Gouvernement. Quelle que soit ce-

pendant son importance, Phistoire nationale ne forme pas

seule le domaine intellectuel d'uii peuple. Les lettres et les

sciences, dans leurs nombreuses subdivisions, y occupent

une large place. Or, les travaux littéraires et scientifiques

proprement dits sont dignes aussi des encouragements de

PEtat. Il lui appartient de contribuer, par tous les moyens

dont il dispose, au progrès des diverses branches des con-

naissances humaines. Les lettres et les sciences ont pris

d'ailleurs , en Belgique , un essor assez remarquable pour ap-

peler l'attention prévoyante du gouvernement.

Je crois le moment venu de proposer à Votre Majesté de

fonder cinq autres prix quinquennaux en faveur des meil-

leurs ouvrages qui auront été publiés, en Belgique, par des

auteurs belges , et qui se rattacheront à l'une des catégories

suivantes :
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1" Sciences morales et politiques;

2® Littérature française;

3» Littérature flamande;

4^ Sciences physiques et mathématiques;

6^ Sciences naturelles

L'adjonction de la première catégorie se justifie par i.i

tendance sérieuse de la plupart des travaux publiés par des

auteurs belges. Il est incontestable que, après l'histoire

nationale, c'est vers les sciences morales et politiques que

se porte, de préférence , l'activité de nos écrivains. Cette

prédilection est favorisée par le caractère éminemment

libéral des institutions du pays. Aussi Votre Majesté a-t-elle

cru nécessaire de rattacher, en 1845, les sciences morales

et politiques aux autres attributions de la classe des lettres

de l'Académie. L'institution d'un prix spécia 1 sera sans doute

accueillie avec gratitude par les esprits d'élite qui se sen-

tent attirés vers l'étude de la philosophie, de îa morale, de

l'économie politique, de l'histoire générale, de la législa-

tion ancienne et moderne.

La littérature française et la littérature flamande, dans

leurs formes diverses, seront également encouragées par

des prix spéciaux. Quelle que soit la forme adoptée par les

écrivains, quel que soit aussi le caractère de leurs œuvres,

la palme sera naturellement accordée à celui qui, au mé-

rite du fond, aura su joindre les plus grandes qualités du

style.

Le Gouvernement ne doit pas moins favoriser les efî'orts

si utiles de ceux qui se livrent avec persévérance et avec

succès à l'étude des sciences proprement dites. Il est équi-

table aussi de placer sur la même ligne les sciences natu-

relles et les sciences mathématiques et physiques.
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Les principes, qui ont servi de base au règlement pour le

prix quinquennal d'histoire, sont conservés. Le Gouverne-

ment se réserve, en outre, l'approbation des dispositions

réglementaires qui lui seront soumises pour la composition

des jurys et pour le jugement des ouvrages.

Cependant, Sire, il m'a paru nécessaire de stipuler que

si aucun des ouvrages publiés durant la période quinquen-

nale n'est jugé digne d'obtenir le prix intégralement, il

pourra être fait des propositions au Gouvernement pour la

répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le

plus rapprochés des conditions requises pour l'allocation du

grand prix. Cette modification n'a pas seulement pour but

d'empêcher que le jury ne couronne des ouvrages médio-

cres, à défaut d'oeuvres remarquables; elle doit encore

avoir pour effet d'encourager des travaux qui , sans être

réellement hors ligne, approcheraient cependant d'un cer-

tain degré de perfection.

Les dispositions que j'ai l'honneur de soumettre à Votre

Majesté, assureront aux allocations votées pour l'encoura-

gement des lettres et des sciences, une destination impar-

tiale et élevée, et en les sanctionnant, Votre Majesté don-

nera un nouveau témoignage de sa sollicitude pour les

intérêts moraux de la nation.

Le Ministre de l'intérieur,

ClI. ROGIER.



( »5)

Arrêlé royal.

LÈOPOLD" Roi des Belges,

A TOUS PRÉSENTS KT A VENIR , SALUT.

Revu Notre arrêté du 1er décembre 1846, instituant un

prix quinquennal de cinq mille francs, en faveur du meil-

leur ouvrage sur l'histoire du pays qui aura été publié par

uu auteur belge, durant chaque période de cinq ans;

Revu Notre arrêté du 26 décembre 1848 qui approuve le

règlement proposé par la classe des lettres de l'Académie

royale de Belgique, pour ledit concours;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur

,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRETONS :

Art. 1er. Indépendamment du prix fondé par l'arrêté

précité, il est institué cinq prix quinquennaux, de cinq

mille francs chacun, en faveur des meilleurs ouvrages qui

auront été publiés, en Belgique, par des auteurs belges, et

qui se rattacheront à l'une des catégories suivantes :

lo Sciences morales et politiques;

2» Littérature française;

3*> Littérature flamande;

4o Sciences physique et mathématiques;

6° Sciences naturelles.

Art. 2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys

de sept membres, nommés par Nous, sur la proposition, à

savoir : pour les trois premières catégories
,
par la classe des

lettres ; et pour les deux autres catégories
,
par la classe des

sciences de l'Académie royale de Belgirjue

5.
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Art. 3. Chaque classe soumettra à la sanction du Gouver-

nement un projet de règlement qui déterminera , conformé-

ment aux principes posés dans le règlement pour le prix

quinquennal d'histoire, les conditions auxquelles les prix

seront décernés, et le mode qui sera observé pour la com-
position du jury et pour le jugement des ouvrages.

Art 4. Les deux classes proposeront de commun accord

l'ordre <lans lequel seront api)elées les différentes catégo-

ries désignées ci-dessus, de telle sorte que la première

période quinquennale finisse le 31 décembre 1851.

Art. 6. Si aucun ouvrage n'est jugé digne d'obtenir le

prix intégrai , il pourra être t'ait des propositions au Gou-

vernement pour la répartition de la somme entre les ou-

vrages qui se seront le plus rapprochés des conditions re-

quises par l'allocation du grand prix.

Art. 6 L'article 2 de Notre arrêté précité du l'^' décem-

bre 1846, est rapporté.

Art. 7. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le 6 juillet 1851.

LÉOPOLD.
Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Ch. Rogies.
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Hègtetnent pouà* Mes pèHod quinquennaux
de littéi*aiu»*e et de sciences »

Rapport au Roi.

SlUE

,

Par an ê'é du 6 juillet 1851 , Votre Majesté a institué

cinq prix quinquennaux, de 5,000 francs chacun, en fa-

veur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en Bel-

gique, par des auteurs belges , et qui se rattacheront à l'une

des catégories suivantes, sciences morales et politiques;

littérature française; littérature flamande; sciences physi-

ques et mathématique s; sciences naturelles.

Votre Majesté s'était réserTé l'approbation des disposi-

tions réglementaires qui lui seraient soumises pour la com-

position des jurys, le jugement des ouvrages et l'ordre dans

lequel seront appelées les différentes branches énoncées

ci-dessus.

Une commission mixte, qui représentait la classe des

sciences et la classe des lettres de l'Académie, a été chargée

d'élaborer le règlement pour les prix quinquennaux. Le

travail de cette commission a été ensuite adopté par les

deux classes.

Ce projet reproduit, autant que la différence des ma-

tières le permettait, les dispositions et les termes du rè-

glement du S6 décembre 1848, pour le prix quinquennal

d'histoire.

Toutefois , l'Académie a pensé qu'il serait convenable que

la nomination des jurys se fît sur une liste double de pré-
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scntatioii. Ce principe devra être appliqué aussi à la com-

position du jury chargé de décerner le prix quinquennal

d'histoire.

L'Académie aurait désiré pouvoir stipuler que les jurys

seront invariablement composés, pour une partie, de mem-
bres étrangers à la compagnie. Mais elle a été arrêtée par

cette considération qu'une disposition tendant à limiter la

part respective des candidats à élire , soit parmi les acadé-

miciens , soit parmi les personnes étrangères à la compa-

gnie, aurait pour eifet de rendre les choix plus difficiles, et

peut-être même d'exclure du nombre des juges les per-

sonnes véritablement compétentes j ce cas pourrait surtout

se présenter pour certaines branches des sciences. Il a donc

paru plus sage de ne pas limiter les choix par une mesure

restrictive.

Quant à l'ordre adopté pour les différentes catégories

successivement appelées à concourir, il a été établi par ce

motif que les sciences naturelles forment la partie qui

comprend, en ce moment, le plus grand nombre de tra-

vaux importants et, en outre, parce qu'il convient de faire

alterner autant que possible les deux classes de l'Académie

pour les prix à décerner par leur intermédiaire.

D'après ces considérations, j'ai l'honneur de soumettre à

l'approbation de Votre Majesté les dispositions réglemen-

taires proposées par l'Académie.

Le Ministre de l'intérieur,

Ch. ROGIER.
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Arrêté royal.

LÊOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PUÉSENTS Kï A VENIK, SALUT.

Vu Notre arrêté du 6 juillet 1851 qui institue cinq prix

quinquennaux , etc.;

Vu les articles 2 , 3 et 4, dont la teneur suit , etc.;

Vu le projet de règlement pour les prix quinquennaux, pré-

senté parles classes des sciences et desIettresderÂcadcmie;

Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous AVOiVS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS :

RÈGI.EME1\T POUR LES PRIX Ql INQUEKSAt'X.

Art. I^f. Les concours pour les prix quinquennaux se

succèdent d'année en année, dans l'ordre suivant ;

Sciences naturelles;

Littérature française;

Sciences physiques et mathématiques
;

Littérature flamande;

Sciences morales et politiques.

La première période de cinq années finira le 31 dé-

cembre 1851, pour les sciences naturelles ; le 31 décembre

1852 pour la littérature française, et ainsi de suite (1).

Art. 2. Tout ouvrage sur une des branches énoncées

dans l'article précédent, est admis au concours s'il est pu-

blié en Belgique, s'il est entièrement achevé et si l'auteur

est Belge de naissance ou naturalisé.

(l) I.e ])rix quinquennal de litléruturefrançaise a clé décerné,

pour la période 1848-1852 , en 1853 ; il pourra de nouveau être donné

en 1858. Les autres prix reviendront aux époques suivantes : sciences

physiques et mathématiques , 1858 ; littérature flamande , 1859 ;

sciences morales et politiques , 1860; sciences naturelles, 1861.
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Les ouvrages sur les sciences pourront être écrits en

français , en flamand ou en latin.

Art. 3 Quelle que soit l'époque de la publication des

premières parties d'un ouvrage, il est admis au concours de

la période dans laquelle a paru la dernière partie.

Art. 4. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donne pas

lieu à l'admission de celui-ci , à moins qu'il n'ait subi des

changements ou des augmentations considérables.

Art. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem-
bres nommés par Nous sur une liste double de présenta-

tion, faite par la classe des sciences pour les sciences

naturelles, ainsi que pour les sciences mathématiques et

physiques; et par la classe des lettres pour la littérature

française, pour la littérature flamande et pour les sciences

morales et politiques.

A l'avenir, le jury pour le prix quinquennal d'histoire

sera également nommé sur une liste double de présenta-

tion , faite par la classe des lettres

Art. 6. Les ouvrages des membres du jury nu peuvent

faire l'objet de son examen

Art. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance

publique de la classe sur la proposition de laquelle le jury

aura été nommé.

Art. 8. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Bruxelles, le 29 novembre 1851.

LÊOPOLD.

Pau le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Ch. ROGIEK.
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE.

Arrêté royal (1 )

LÉOPOLD, Roi DES Belges,

A TOUS P 11 É s E N T s ET A VENIR, S A L i: T .

Coiisidérant que tous les travaux qui ont pour objet de

répandre des lumières sur l'histoire de la Belgique , mé-

ritent Notre sollicitude
;

Qu'ils doivent contribuer à la fois au développement du

patriotisme et aux progrès des lettres;

Que, déjà , mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu-

blication des catalogues des Archives de l'État et celles des

documents intéressants pour l'histoire générale du royau-

me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres

dépôts de titres du pays
;

Considérant que la mise au jour des chroniques belges

inédites doit concourir puissamment au même but;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur.

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRETONS :

Art. l^"^. Une Commission est instituée à l'effet de re-

chercher et mettre au jour les chroniques belges inédites.

Cette Commission est composée de MM. de Gerlache,

de Ram , le baron de Reiffenberg , Dewcz, Gachard, Warn-

kœnig et J.-F. Willems (2).

(1) Voyez, p. 61, les modifications appoitées par l'arrêté royal du

1er décembre 1845.

[2) Voyez, p. 86, les membres qui composent actuellement la Com-

mission.
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Art. 2. La Commission sera installée par Notre Ministre

de l'intérieur (1).

Elle s'occupera, dans ses premières séances, de la rédac-

tion d'un plan pour ses travaux
,
qu'elle soumettra à l'ap-

probation de Notre dit Ministre.

Art. 3. Il sera mis à la disposition de la Commission
,

jusqu'à l'entier accomplissement de la tâche qui lui est con-

fiée, une somme annuelle de cinq mille francs, destinée à

couvrir les frais de toute nature qu'elle aura à supporter.

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué au bud-

get du Département de l'intérieur, pour l'encouragement

des sciences et des lettres.

La Commission rendra compte de son emploi, chaque

année , à Notre iHinistre de l'intérieur (3).

Art. 4. Nous nous réservons d'accorder aux membres de

la Commission telles distinctions et récompenses dont Nous

les aurons jugés dignes.

Art. 5. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin officiel.

Donné à Bruxelles , le 23 juillet 1834.

LÉOPOLD.
Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Ch. Rogjer.

(1) La séance d'installation eut lieu le 4 août IS34, à Thôtel «l'.i

Ministère de l'intérieur.

(2) Un arrêté royal en date du 8 décembre 1837 , ordonne la for-

mation d'une liste chronologique des chartes, diplômes, lettres pa-

tentes et autres imprimés concernant l'histoire de Belgique, et alloue

un subside annuel 'le 4,000 francs pour subvenir aux frais nécessités

par ce travail. Le règlement pour la confection de cette liste a été

adoplé par arrêté ministériel du 16 noveni}>re 1838.
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Arrêté royal qui fait rentrer la Commission royale d'histoire

dans le sein de l'académie.

LÉOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PRiîSENTS ET A. VENIR , SALUT.

Vu Notre arrêté de ce jour
,
portant réorganisation de

FAcadémie royale des sciences, des lettres et des beaux-

arts de Belgique
5

Revu Notre arrêté du 22 juillet 1834, instituant une

Commission à l'effet de rechercher et mettre au jour les

chroniques belges inédites;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur
;

Nous AVONS ARRETE ET ARRETONS :

Art. l<-'r. La Commission prérappelée, dans sa formation

actuelle et avec son budget spécial , est maintenue.

Ellerentre danslesein del'Académie, et sa correspondance

est soumise aux dispositions arrêtées pour cette compagnie.

II en est de même de ses archives.

Ses publications serviront de complément à celles de

TAcadémie.

Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le 1<^"^ décembre 1845.

LÉOPOLD.
Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van de Weyer.
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PRIX FONDES PAR LE BARON DE STASSART.

rVotice biographique.

M. le baron de Stassart a mià à la disposition de l'Académie,

dès Tannée 1 851 , un capital de deux mille deux cent seize francs

en rentes sur TÉtat belge (1), pour fonder, « au moyen des in-

térêts accumulés, un prix perpétuel qui, tous les six ans, à la

suite d'un concours ouvert deux années d'avance, sera décerné

à l'auteur d'une notice sur un Belge célèbre, choisi alternative-

ment parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et les

artistes.

« Lorsqu'il s'agira d'un savant, la classe des sciences, et lors-

qu'il s'agira d'un artiste, la classe des beaux-arts sera prié d'ad-

joindre deux de ses membres aux commissaires désignés par la

classe des lettres pour l'examen des pièces envoyées au con-

cours (2). a

Ce don a été accepté avec reconnaissance , et la mort de M le

baron de Stassart étant survenue depuis (10 octobre 1854), la

classe a décidé, qu'afin de rendre un hommage mérité à la mé-

moire du donateur, elle inaugurerait la série des biographies par

une notice sur le baron de Stassart.

(1) Séances de la classe des lettres, tenues le 3 novembre 1851 et

le 9 mai 1853.

(2) Les passages guillemetés sont empruntés textuellement à la

note lue à la séance de la classe des lettres, le 3 novembre 1851,

note par laquelle M le baron de Sfassail informait ses confrères de

la généreuse disposition qu'il venait de prendre.
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Ce concours, ouvert en 1855, a donné lieu à une excellente

notice due à M. Van Bemmel , couronnée par la classe des lettres

au mois de mai 1856 et insérée dans le tome . . . des mémoires

de la Compagnie.

Question li^histolve nationato.

Par un des legs inscrits dans son testament, M. le baron de

Stassart a institué un second prix perpétuel de 3,000 francs en

faveur d'un travail traitant de Tun des points de notre histoire

nationale. Ce prix, également à décerner tous les six ans, à la

suite d'un concours ouvert deux années d'avance, ne pourra être

décerné qu'en 1861, les rentes qui constituent ce prix n'ayant pu

être acquises qu'en 1855.
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Miègt0ÈÈè0nt intétHeut* die In CoÈtinUsaion r-oyaïc

d^hifttoi»*e (1).

Art. le»". La Commission , composée de sept membres

,

nommés par le Roi, choisit dans son sein un président, un

secrétaire et un trésorier.

Art. â. Les membres de la Commission s'assemblent ré-

gulièrement à Bruxelles quatre fois l'an , dans les mois de

janvier, avril, juillet et octobre, pour délibérer sur les

matières soumises à leur examen, se concerter sur les pu-

blications qui font Tobjet de leurs travaux d'après le plan

approuvé par le Ministre de l'intérieur, conformément à

l'art. 2 de l'arrêté royal du 82 juillet 1834, et s'aider mu-

tuellement de leurs lumières et de leurs connaissances.

La Commission s'assemble extraordinairement, lorsque

leprésident le juge convenable.

Akt. 3. Le président met les matières en délibération^

recueille les voix, et conclut au nom de la Commission.

En cas d'absence , il est remplacé par le doyen d'âge.

Art. 4. Il est publié un Compte rendu ou Bulletin des

séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les

sujets dont elle s'est occupée , et les communications

qu'elle a reçues, en tant que celles-ci concernent l'histoire

de la Belgique.

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée,

qu'après résolution prise par la Commission.

Le secrétaire est invité à continuer de placer , à la suite

du compte rendu, un bulletin bibliographique, où seront

(I) Adopté par arrêté ministériel du 29 mar« 1845.
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mentionnées les publications relatives à l'histoire de la Bel-

gique, faites dans le royaume et à l'étranger, mais sans y

exprimer d'opinion sur le mérite de ces ouvrages.

Art. 6. La Commission étant instituée uniquement à l'ef-

fet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges

inédites , les membres éditeurs s'abstiennent d'introduire

dans les publications qui leur sont confiées des matières

étrangères au contenu du texte principal de l'ouvrage.

Art. 6. Les régies de publication arrêtées dans les séance»

de la Commission du 4 et du 16 août 1834, et imprimées

dans le recueil de ses Bulletins (1er vol., pp. 4,5 et 6^

seront strictement observées. Chaque volume à publier ne

dépassera pas 100 feuilles in-4».

Art. 7. Aucune publication comprise dans le plan ap-

prouvé par le Ministre de l'intérieur , ne sera autorisée

qu'après que le membre qui désirera en être chargé aura

fait connaître, dans un rapport à la Commission, le plan qu'il

se propose de suivre, ainsi que la nature et l'importance

des documents qu'il croit devoir ajouter au texte princi-

pal. L'impression commencera quand la copie d'un tiers

de volume, au moins, pourra être livrée à l'imprimeur.

Art. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, pour

être jointes au texte des chroniques, ou de leurs appendices,

ne seront confectionnées que lorsque la Commission en aura

autorisé la dépense , sur évaluation approximative.

Art. 9. Tous les mois, l'imprimeur adressera à chaque

membre de la Commission , une bonne feuille de tout ce

qu'il aura imprimé du texte des volumes de la collection.

Art. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand

papier et un exemplaire sur papier ordinaire , des volumes

de la collection, ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il
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a droit, en outre, à vingt-cinq exemplaires dits d^auteur de

chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier (1).

Art. 11. La distribution et la mise en vente des volumes

ne peuvent avoir lieu, en Belgique, que dix jours après leur

présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com-

mission et leur envoi dans les pays étrangers.

Art. 13. Les employés attachés à la Commission, adres-

sent au président , avant chaque assemblée trimestrielle
,

un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui a

précédé.

La Commission elle-même adresse au Ministre de l'inté-

rieur, à la fin de chaque année, un rapport général sur ses

travaux.

Art. 13. La Commission s'abstient de porter un juge-

ment sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants
,
quand

ces ouvrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux.

Art. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la

Commission ou en son nom, sont signées par le président

et par le secrétaire.

Art. 15. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu-

ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire.

Art. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier et visés

par le président et par le secrétaire.

Ils sont transmis ensuite au Ministre de l'intérieur, qui

en soigne la liquidation.

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de

(1) Deux lettres du Ministre de l'intérieur, datées du 12 août et

du 21 octobre 1847, 5« division, n» 2878 , statuent que fous les

membres de l'Académie seront gratifiés également des publications

fl« la Commission.
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l'intérieur pourra être mise annuellement à la disposition

delà Commission pour faire face aux dépenses urgentes.

Il sera rendu un compte régulier de l'emploi de cette

somme.

Art. 17. A l'avenir les ouvrages dont ii sera fait hom-

mage à la Commission , seront déposés à la Bibliothèque de

l'Académie, à l'exception de ceux dont le commencement

a été envoyé à la Bibliothèque royale
,
qui continuera à en

recevoir la suite. Les titres de ces ouvrages et les noms

des donateurs seront insérés au Bulletin (1).

Art. 18. Pour les cas d'urgence et de moindre impor-

tance , ainsi que pour les travaux relatifs à la confection

de la table chronologique des chartes imprimées, concer-

nant l'histoire de la Belgique, les membres de la Commis-

sion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s'y trouve-

raient temporairement, sont autorisés à prendre telles

résolutions qu'ils jugeront convenir.

II sera rendu compte à la Commission , dans son assem-

blée* ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé-

quence de la présente autorisation (2).

(1) Cet article a été adopté par l'airêté royal du 8 juin 1847
,
qui

modifle la rédaction primitive.

(2) Par lettre en date du 20 novembre 1846, M. le Ministre de

l'intérieur a fait connaître que la correspondance officielle de la

Commission royale d'histoire doit se faire par le Secrétaire per]>é-

luel de l'Académie, conformément à l'art. !«' de l'arrêté royal du

1er décembre 1845. Le secrétaire de la Commission royale d'histoire

reste chargé de la correspondance particulière entre les membres.
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CORRESPONDANCE DE L'ACADEMIE.

Arrêté royal accordant la franchise de port.

LÉOPOLD, Roi DES Belges
,

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR , SALUT.

Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841 ,
qui attribue

la franchise de port à la correspondance officielle de TAcadémie

royale de médecine
5

Considérant que, par des motifs analogues , il y a lieu d'ac-

corder le même privilège à l'Académie royale des sciences et

belles- lettres de Bruxelles
;

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics
;

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS :

Art. l*^'. Notre Ministre de l'intérieur est autorisé à cor-

respondre en franchise de port , sous enveloppe fermée , avec le

bureau de l'Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles

,

et les membres de ce corps individuellement.

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon-

dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son Secré-

taire per|)étuel doivent échanger avec chacun de ses membres.



( 69
)

Art. 3. Le contre-seing de TAcadémie en nom collectif sera

exercé, soit par le Président, soit par le Secrétaire perpétuel

délégué à cet effet.

Notre Ministre des travaux publics est chargé de Texécution

du présent arrêté.

Donné a Bruxelles , le 22 décembre 1841

.

LÈOPOLD.
Par le Roi :

Le Ministre des travaux publics,

L. Desmaisières.

NB. Pour que les envois parviennent avec la franchise de port, il est

indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous handes

croisées à l'adresse du Secrétaire perpétuel et contre-signées par le

meml)re, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les en-

Yois doivent être déposés au bureau de la poste; l'exemption n*a pas

lieu pour les papiers qui seraient simplement jetés dans la boîte aux

lettres.
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LISTE DES MEMBRES,

Di:S C0RRESP01VDA!NTS ET DES ASSOCIÉS DE l'aCADKMIE.

(décembre 1S59.)

LE ROI, PROTECTEUR.

M. D'OwALius d'FIalloy ,
président pour 1858.

» Ad. QUETELET , secrétaire perpétuel.

COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 1858.

Lu directeur de la classe des Sciences, M. D'Omaliiîs d'HAlloy.

>; )j des Lettres, M. Leclercq.

» >, des Beaux-Arts, M. Gme Geefs.

L<! Secrétaire perp/tuel , M. Ad. Quetelet.

Le délégué de la classe des Sciences , M. Sta.s , trésorier.

.) » des Lettres, M. lebaron de GerlAche.

». M des Beaux-Arts, M. Braemt.
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CLASAi: UB9 S€IBIV€B».

M. D'OmAlius d'Halloy , directeur pour 1858.

» Ad. Quetelet, secrétaire perpétuel.

30 MEMBRES.

Section des sciences mathématiques et physiques (15 membres).

M. QuEïELET, A. J. L. ; à Bruxelles

» TiMMERMANS , H. A.; à Gand.

» Martens, m.; à Louvain. .

X Plateau, J. A. F.; à Gand

» DelvA€x,C. J.P. J.;à Liège .

)) Stas , J. S. ; à Bruxelles . .

» De Koninck. , L. G, ; à Liège

«) De Vaux , Ad. ; à Bruxelles .

»> Nerenburger , G. A.; à Bruxelles

» Melsens, h. ; à Bruxelles ,

» ScHAAR, M.; à Liège. .

» Ltagre, j. B. j., à Bruxelles

» DUPREZ, F.; à Gand. . .

» Brasseur, J.-B.; à Liège .

» HouzEAU, J.-C; à Mons . .

Elu le 1er février 1820,

12 octobre 1833.

15 dècem. 1835.

15 dècem. 1836.

14 dècem. 1841.

14 dècem. 1841.

15 dècem. 1842.

16 dècem. 1846

15 dècem. 1849.

15 dècem. 1850.

15 dècem. 1851

.

15 dècem. 1853.

16 dècem. 1854,

14 dècem. 1855.

15 dècem. 1856.

Section des sciences naturelles (15 membres).

M. D'Omalius d'Halloy, J.B.J.; à Halloy. Nomméle 3 juillet 1816.

» Vajvdermaelen, p.; à Bruxelles. . . Elu le 10 janvier 1829.

» Dumortier, B. C. ; à Tournai. ... —
" 2 mai 1829
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M. Sauveur, D.; i Bruxelles Elu le 7 novem. 1829.

n Lejeune , A. L. S.; à Verviers ... — 7 mai 1834.

» Wesmael , C; à Bruxelles. .... — 15 décem. 1835.

n CantrAine, F.; à Gand ~ 15 décem. 1836.

>. KiCKX, J.; àGand — 15 décem. 1837.

» MORREN, Ch.; àLiége ~ 7 mai 1838*

» Van Beneden, P. J.; à Louvain . .
— 15 décem. 1842.

» De Sei.ys-Longchamps, Edm.; à Liège, — 16 décem. 1846.

« Le vicomte Du Bi;.s, B. ; à Bruxelles. .
— 18 décem. 1846.

» NYST,H.;à Anvers — 17 décem. 1847.

» Gluge, T.; à Bruxelles — 15 décem. 1849.

» PoELMAN, C; à Gand — 16 décem. 1857.

CORRESPONDANTS ( 10 au plus).

M. Galeotti, h.; à Bruxelles

» Maus, m. h. J. ; à Bruxelles

>' DoNiNV , F. ; à Gand. . .

» Mareska, j.; i\ Gand . .

'^ DewALQUE, g.; à Liège .

• Ouetelet, E. ; à Bruxelles

» D'Udekem, j.; à Bruxelles.

» Gloesener, à Liège .

» MoNTiGNY, ch.; à Anvers .

e 7 mai 1841.

16 décem. 1846.

15 décem. 1850.

15 décem. 1851.

16 décem. 1854.

14 décem. 1855.

14 décem. 1855.

15 décem. 1856.

16 décem. 1857.

50 ASSOCIÉS.

Section des sciences inatfiêmatiques et physiques (25 associés).

M. VÈNE, A ; à Paris Élu le 2 février 1824.

» Gergonne, F. D.; à Montpellier. . . — 8 mai 1824.

» BABBAGEjCh. ; à Londres. .... — 7 octobre 1826.

•» Herschel, sir John F. W.; à Londres. — 7 octobre 1826.

» BARLOW,P.;à Woolwich — 10 novem. 1827.
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M. South , sir James ; à Londres

» Sabine, Edouard; à Londres.

» ChaslES, m.; à Paris . . .

» ÈNCKE, J.F.; à Berlin .

.. Van Rees , K. ; à Utrecht . .

» Brewster, sir David; à Edimbourg

>' Plana, J.; à Turin

» Matteucci, Ch.; à Pise . . .

» BACHE, Alex. D.; à Washington .

» De LA Rive, Aug.; à Genève . .

» Dumas, J. B.; à Paris ....
» Faraday, Michel; à Londres . .

» LamaRLE , Ern. ; à Gand . . .

» Wheatstoné, Ch, ; à Londres .

» le baron Liebig, Juste; à Munich

» AiRY, G. B. ; à Greenwich . . .

» Maury, m. ; à Washington . .

» Lejeune-Dirichlet ; à Goettingue

» Hansteen, ch.; à christiania . .

» Argelander, F. W. A.; à Boon .

Elu le 10 novem.
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. Le baron DX Humboldt, A. ; à B«rlin . Elu le 3 arril 1830.

De Macedo ; à Lisbonne — 15 décem. 1836.

DeCaisne, Jos.; à Paris — 15 décem. 1836.

TiEDEMANN , Fr. ; à Munich .... — 15 de'cem. 1837.

SCHWANN , Th. ; à Liège — 14 décem. 1841.

Spring, A. ; à Liège — 14 décem. 1841.

De Martius, Ch. Fr. Ph. ; à Munich. — 9 mai 1842.

Lacordaire , Th. ; à Liège — 15 décem. 1842.

OwEN, Richard; à Londres — 17 décem. 1847.

DeBeaumont, Élie; à Paris . ... — 17 décem. 1847.

MiLNE Edwards, Henri; à Paris. . .
— 15 décem. 1850.

Muller , Jean ; à Berlin — 15 décem. 1851.

Flourens, M. J. P.; à Paris .... — 15 décem. 1853.

Murchison, sir Roderick; à Londres — 14 déeem. 1855.

ScBLiCEL , à Leid* — 16 décem. 1857.
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Cl4Afl(iE DES liKTTRB*.

M. Leclercq, directeur pour 1858.

» Ad. QuETELET , secrétaire perpétuel.

30 MEMBRES.

La section des lettres et celle des sciences morales et

politiques réunies.

M. Le chevalier Marchal, J.; à Bruxelles

» Steuu , Ch. ; à Gand

» Le baron de Gerlache, E. C; à Brux.

» GrandgagnAge , F, C. J . ; à Liège .

» Le chanoine De Smet, J. J. ; à Gand

» Le chanoine de Ram, P. F. X.;àLouvain

» Roulez , J. E. G. ; à Gand. . . .

» Moke, H. G. ; à Gand

» Le baron Nothomb, J. B. ; à Berlin-

» Van de Weyer, Sylvain; à Londres

» Gachard , L. p. ; à Bruxelles . . .

» Quetelet , A. J. L.; à Bruxelles. .

M Van Praet, Jules; à Bruxelles . .

» BORGNET, A.; à Liège

» Le baron de S'-Genois , Jules ; à Gand.

» Le chanoine David, J. B.; à Louvain

» Van Meenen, P. F. ; à Bruxelles . .

» DevAUX, Paul; à Bruxelles . . .

« De Decker, P. J. F.;à Bruxellss. .

Elu le
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M. ScHAYES, A. G. B.; à Bruxelles . . .Elu le II janvier 1847.

>• Snellaert, î'. A.; à Gand .... — 11 janvier 1847.

» Le chanoine CARTON, C; à Bruges . .
— 11 janvier 1847.

•) Haus, J. J. ; à Gand — 11 janvier 1847.

» BORMANS, J. H. ; à Liège — Il janvier 1847.

» Leclercq , M. N, J.;à Bruxelles . .
— 17 mai 1847.

» POLAIN, L.;à Liège — 7 mai 1849.

» BaguET , F. N. J. G. ; à Louvain. . .
— 6 mai 1850.

» Le baron DE WiTTE , J.; à Anvers . . — 6 mai 1851.

». Faider, Ch.î à Bruxelles — 7 mai 1855.

» Arendt, G. A.; à Louvain — 7 mai 1855.

CORRESPONDANTS (10 au plus).

M. Gruyer, Louis; à Bruxelles . . . . Élu le 10 janvier 1846.

n DUCPETIAUX, Ed. ; à Bruxelles ... — Il janvier 1847.

>» Serrure, C. P.; à Gand — 11 janvier 1847.

» Mathieu, Adolphe; à Bruxelles ... — 6 mai 1850.

» Rervyn de Lettenhove, j. m. B. c. ; à

Bruges — 6 mai 1850.

» Chalon,R.; à Bruxelles — 6 mai 1851.

» Thonissen, J. J. : à Louvain .... — 7 mai 1855.

» Van Duyse, P. ; à Gand — 7 mai 1855.

•> Juste, Théodore; à Bruxelles ... — 26 mai 1856.

» Defacqz, E.; ù Bruxelles — 26 mai 1856.

50 ASSOCIÉS.

M, Le duc d'Ursel, C; à Bruxelles

.. De Moléon, j. g. V.; à Paris . .

>• Lenormand, L. Séb.; à Paris. .

» De la Fontaine ; à Luxembourg

'• Van Ewyck , D. J. ; à Bois-le-Duc

» Cousin, Victor; à Paris

. Nommé le 3 juillet 1816.

. Élu le 14 octobre 1820.

. — 14 octobre 1820.

— 23 décem. 1822.

— 4 février 1826.

— 6 octobre 1827.
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M. CoopER, C. p.; à Londres

-> Le Glay, A. ; à Lille . .

« MONE, J. ; à Carlsruhe . .

» Groen van Prinsterer; à La Hayi

» Lenormant, Charles ; à Paris.

> L'abbé Gazzera, C. ; à Turin

» Grimm , Jacques; à Berlin.

') Philips ; à Munich ....
» JDiNAUX, Arthur; à Valenciennes

» Ellis , sir Henry; à Londres .

» GtizOT, F. P. G. ; à Paris. .

» Hallam , Henry ; à Londres .

» MiGNET,F. A. A.; à Paris. .

» Rafn; Ch. Chrét.; à Copenhague

» RamoN de la SagrA ; à Madrid

» Ranke, Léopold; à Berlin

» SalvA , Miguel; à Madrid

•> Warnkoenig; à Tubingue

» Le baron DUPIN, Charles
;

» Hurter; à Vienne . .

» LeemANs; à Leyde .

' Mittermaier ; à Heidelberg

» Pertz; à Berlin . . .

» RiTTER, Ch.; à Berlin .

" Manzoni; à Milan . .

» PanofKA, Th. ; à Berlin

» NOLET DE BrAUWERE VAN StEELAND

à Bruxelles

>• De Bonnechose , Em. ; à Paris

'< Whewell , W. ; à Cambridge.

» Nassau-Senior; à Londres .

» le duc DE CaramAn; à Beaumont

» le comte de Laborde, Léon ; à Paris

1^ Le Clerc, Victor; à Paris . . .

Paris

Elu le 5 avril
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. Le comte de MontALEMBERT; à Paris . Elu le 7 mai 1855.

Le chevalier de Rossi, J. B.; à Rome . — 7 mai 1855.

Macaulay ; à Londres — 7 mai 1855.

Say, Horace; à Paris — 7 mai 1855.

Rau , Ch. Henri ; à Heidelberg .... — 7 mai 1855.

Paulin Paris ; i\ Paris — 26 mai 1856.

De Longpérier, Adrien; à Paris ... — 26 mai 1856.

DiETERici, CF. W.; à Berlin .... — 26 mai 1856.

De Reumont, Alfred; à Florence ... — 26 mai 1856.
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CLAflflE DES BBAVX-ARTA.

M. G™c Geefs, directeur pour 1858.

» Ad. QuETELET, secrétaire perpétuel.

30 MEMBRES.

Section de Peinture :

M. De Keyzer, Nicaise; à Anvers. . . . Nommé le l"déc. 1845.

» GallAIT, Louis; à Bruxelles .... — 1er déc. 1845.

» Leys, Henri; à Anvers — l«r déc. 1845.

» Madou, Jean; à Bruxelles — l«r déc. 1845.

» NAVEZ, F. J.; à Bruxelles — 1er déc. 1845.

» Verboeckhoven, Eugène; à Bruxelles . — ler déc. 1845.

» Le baron Wappers, Gustaf; à Anvers . — 1" déc. 1845.

» De BrAEKELEER, Ferdinand; à Anvers. Élu le 8 janvier 1847.

» Portaels , Jean ; à Bruxelles . ... — 4 janvier 1855.

Section de Sculpture :

M. Geefs, Guillaume; à Bruxelles . . , Nomméle !«' déc. 1843.

» SiMONiS, Eugène; à Bruxelles . ... — 1er déc. 1845.

» Geefs, Jozef ; à Anvers Elu le 9 janvier 1846.

» Fraikin ; C. A. ; à Bruxelles .... — 8 janvier 1847.

Section de Gravure :

M. BrAemt, J. P.; à Bruxelles . . . . Nommé le l«r dée. 1845.

» Corr, Erin;à Anvers Élu le 9 janvier 1S46.
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Section d"Architecture :

M. RoELANDT, L.; à Gand Nommé le l«rdéc. 1845.

»> SuYS, T. F. ; à Bruxelles — 1er déc. 1845.

). Partoes, h. L. F. ; à Bruxelles . . . Élu le 8 janvier 1847.

» Renard, B.; à Tournai — 22 sept. 1852.

Section de Musie/ue :

M. De Bériot, Charles; à Bruxelles.

M FÈTIS , François ; à Bruxelles .

» Hanssens, Charles; à Bruxelles .

» ViEUXTEMPS , Henri; à Bruxelles.

I) Snel , François ; à Bruxelles . .

Nommé le lardée. 1845.

— 1er déc. 1845.

— 1er déc. 1845.

— 1er déc. 1845.

Élu le 9 ianvier 1846.

Section des Sciences et des Lettres dans leurs rapports avec

les Beaux-Arts

M. Alvin , Louis; à Bruxelles. . .

» QuETELET, A. J. L; à Bruxelles .

» Van Hasselt, André; à Bruxelles

» Baron, A. A.; à Liège. . . .

» FÉTis, Edouard; à Bruxelles . .

») De Busscher , Edmond; à Gand.

Nommé le 1er d^c. 1845.

— 1er déc. 1845.

— 1er déc. 1845,

Élu le 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 5 janvier 1854.

CORRESPONDANTS ( 10 au pluS ).

Pour la Peinture :

M. De Biefve, Edouard; à Bruxelles

•• Dyckmans ; à Anvers ....
. Elu le 9 janvier 1846.

— 8 janvier 1847.
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Pour la Sculpture :

M. Jehotte, Louis; à Bruxelles .... Elu le 9 janvier 1846.

Four la Grauure :

M. JouVENEL, A.; à Bruxelles Elu le 8 janvier 1847.

» Verswyvel, Michel; à Anvers ... — 22 sept. 1852.

Pour VArchitecture :

M. Balat, Alph. ; à Bruxelles Elu le 13 janvier 1853.

Pour la Musique .

M. BossELET, C. F.; à Bruxelles . . . . Elu le 22 sept. 1852.

Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec

les Beaux-Arts :

M. Demanet, A. ; à Bruxelles Elu le .4 janvier 1855.

)) SiRET, Adolphe; à Namur — 4 janvier 1855.

50 ASSOCIÉS.

Pour la Peinture :

M. Vernet, Horace; à Paris Élu le 6 février 1846.

» Scheffer, Ary; à Paris — 6 février 1846.

» Cornélius, P.: à Berlin — 6 février 1846.

.. Landseer , sir E. ; à Londres .... — 6 février 1846.

.. Kaulbach, W. ; à Munich — 6 février 1846.
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M. Ingres, J. ; à Paris Elu le 8 janvier 1847.

» Calame, A. ; à Genève — 8 janvier 1847.

>) BecKER, J.; à Francfort — 8 janvier 1847.

») Haghe; à Londres — 8 janvier 1847.

). ScHNETZ, J. V. ; à Paris — 22 sept. 1852.

Pour la Sculpture :

M. TenerANI, Pierre; à Rome Elu le 8 janvier 1847.

» DuMONT, A. A. ; à Paris

» le comte de Nieuwerkerke ; à Paris

.

» RoYER ; à Amsterdam

» Laboureur, Maximilien; à Rome . .

» De Bay, père ; à Paris

— 22 sept. 1852.

— 22 sept. 1852.

~ 22 sept. 1852.

— 10 janvier 1856.

— 8 janvier 1857.

Pour la Gravure :

M. FORSTER, François; à Paris Elu le 6 février 1846.

» Henriquel Dupont, L. P.; à Paris .

» CalAMATTA, L.; à Bruxelles . . .

» BovY, Ant.; à Paris

» Pistrucci, Benedetto ,• à Londres .

V Mercuri ; à Rome
» OUDINÉ , C, A.; à Paris

_ 8

— 8

— 8

janvier 1847.

janvier 1847.

janvierl847.

— 22 sept. 1852.

~ 8 janvier 1857.

— 8 janvier 1857.

Pour l'Architecture ,

M. DONALDSON, Thom.; à Londres

>> Von Kleinze , Léon ; à Munich.

Elu le 6 février 1846.

— 6 février 1846.
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M. Caristie, Aug.; à Paris Elu le 8 janvier 1847.

» Barry, Cil.; à Londres — 8 janvier 1847.

» Stuler , A. j à Berlin — 8 janvier 1847.

)) CocKERELL, C.B.; à Londres . ... — 22 sept. 1825.

» Fors TER , Louis; à Vienne ~ 5 janvier 1854.

Four la Musique :

M. RossiNi ; à Bologne Elu le 6 février 1846.

» Meyerbeer, Giacomo; à Berlin. ... — 6 février 1846.

» Auber, D. F. E.; à Paris — 6 février 1846.

» Daussoigne-Méhul , J. ; à Liège ... — 6 février 1846.

» Halevy, Jacques-F.; à Paris .... — 8 janvier 1847.

>. Spohr; à Cassel — 8 janvier 1847.

» Lachner; à Munich ...... — 8janvierl847.

» Mercadante ; à Naples — 22 sept. 1852.

Pour les Sciences et les Lettres dans leuj^s rapports ai'ec

les Beaux-Arts :

M. Bock, C. P.; à Bruxelles . .

» Passavant, J. D. ; à Francfort.

» Waagen, Gustave; à Berlin. .

» De GoussemAKER ; à Dunkerque

» Gerhard, Ed.; à Berlin . . .

» De Caumont, A. ; à Caen . .

» QuARANTA, Bernard ; à Naples

» RavAISSON, Félix ; à Paris. .

Elu le 6 février 1846.

— 6 février 1846.

— 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 22 sept. 1848.

— 5 janvier 1854.

— 10 janvier 1856.
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COMMISSIOÎN DE l'aCAOÊMIE

pour la rédaction d'une Biographie nationale.

Le Président de l'Académie.

Le Secrétaire perpétuel.

M. KiCKX, délégué de la classe des Sciences.

» MoRREN
, id. id. id.

» Le baron DE Gerlache, id. id. des Lettres.

.. id. id. id.

» F. FÉTis, id. id. des Beaux-Arts.

>) Van Has.selt, id. id. id.

COMMISSIONS DES CLASSES.

Classe des Sciences. — Commission des Finances.

M. Ad. De Vaux.

1) Le vicomte B. Du Br.s.

» NERENDUBGEn,

» Van Beneden.

" Wêsmael.

Classe des lettres. — Commission des Finances.

M. De Decker.

» Gachard.

). Le baron DE GehlACHK.

». Leclercq.

>. Ch. Faîder.
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Classe des Bbaux-Arts. — Commission den Finance!;.

M. Ed. FÉTis.

>. Fraikin.

» G. Geefs.

» Snkl.

.. Van Hasselt.

Classk des Lettres. — Commission pour la UUétaturè flamande.

M. David , président.

» SnellAERT, secrétaire.

» Bormans.

» L'abbé Car TON.

>. De Decker.

Classe des Beaux-Arts. — Commission pour la rédaction d'une

Histoire de l'art en Belgique.

M. Quetelet
,
président.

Van Hasselt, secrétaire.

AlVIN.

Bock.

Ed. FÉïis.

F. FÉTLS.

Schayes.

Cl.vsse des Beaux -Arts. — Com,niission pour les inscriptions

des monuments.
:M. Alviin.

.) Baron.

» De llAM.

» Ed. FÉTis.

») Quetelet.

» Schayes.

» Van Hasselt.
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COMMISSION ROYALE d'hISTOIRE

pour la publication des Chroniques inédites.

M. Le baron de Gerlache , président.

» GachARD , secrétaire-trésorier.

» Le chanoine de Ram.

» Le chanoine De Smet.

» dumortier.

»> Bormans.

» BORGNET.
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LISTE DES MEMBRES, ASSOCIES ET CORRESPONDANTS DE L ACADEMIE

HABITANT BRUXELLES OU SES FAUBOURGS.

M. Alvin, rue Belliard, 46, quartier Léopold.

» Bàlàt , rue Traversière , 57 , à S*-Josse-ten-Noode.

» BossELET , rue S^-Philippe, 66 , à S^-Josse-ten-Noode.

» Braemt, rue S'-Alphonse , 60, à S'-Josse-ten-Noode.

» Calimatta, place du Grand-Sablon , 11.

» Chalon , rue de la Senne , 24.

•» De BiEFVE, rue de Ruysbroeck , 88.

» De Dbcker , rue des Plantes , 6 , à S*-Josse-ten-Noode.

» Defacqz , boulevard de Waterloo , 49.

» De Gerlache (baron), chaussée d'Ixelles, 27, à Ixelles.

» Demanet, rue de la Science, 43, quartier Léopold.

» D'Udekem , rue de la Blanchisserie.

» De Vaux (Ad.), rue du Trône, 70 , à Ixelles.

» Dbvaux (P.), boulevard de Waterloo , 38.

» Du Bus (vicomte B.), rue du Méridien , 10 , à S*-Josse-ten-Noode.

» DucpETiAux, rue des Arts, 22, quartier Léopold.

» D'Ursel (duc C), Marché-au-Bois , 28.

» Faider , boulevard de W'aterloo , 33.

» Fétis (Éd.) , montagne du Parc, 15.

» Fétis (F.), rue des Sablons , 25.

» Fraikin, chaussée de Haecht, 178, à Schaerbeek.

» Gachard , rue de la Paille , 14.

» Galeotti, rue de la Limite , 92, à S'-Josse-ten-Noode.

» Gallait, rue des Palais, 80, à Schaerbeek.

» Geefs (G.), rue des Palais, 18, à Schaerbeek.

» Gluge, rue Joseph II, 7, quartier Léopold.

» Gruyer, rue de Ruysbroeck, 98.

» Hanssens, chemin de l'Allée-Verte, 7, à Molenbeek-SMean.

» HovzBAu, rue Verte, 50, à S»-Josse-ten-Noode.
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M. Jehottk, rue des Arts, 51.

» JouvENEL, rue de l'Ecuyer.

» Juste, rue de Spa, 7
,
quartier Léopold.

' Lbclercq , rue Royale , 208 , à St-Josse-ten-Noode.

> LiÀGRB, rue Sans-Souci, 49, à Ixelles.

» Madou , rue de la Limite, 4, à S*-Josse-ten Noode.

» Marchal (chevalier J,), rue Rogier, 8, à Schaerbeek.

» Mathieu, rue de Namur.

» Maus, place de la Société civile
,
quartier Léopold.

» Melsens, Grand Sablon, 17.

» Navez , rue Royale , 35.

» Nerenburger, rue Royale, 57.

» NoLET de Brauwere Van Steeland, rue d'Edimbourg, 8, à Ixelles.

» Partoes , rue des Arts, 31.

r> Portaels, rue Royale, 35.

» QuETELET (Ad.) , à l'Observatoire royal.

» QuETELET ( Ernest) , à l'Observatoire royal.

» Sauveur, rue du Bois-Sauvage , 2.

)• ScHAYEs, place des Wallons, 50.

» SiMONis, chaussée de Jette, à Koekelberg.

)' Snel, chaussée de Jette, à Koekelberg.

» Stas , rue Joncker, 13, au quartier Louise.

>i SuYs, rue de l'Equateur, 1 , à S*^-Josse-ten-Noodc

» Vandermaelen , à l'Établisseraent géographique, à Molenbeek-

St'Jean.

» Van Hasselt , rue S^-Lazare , 29, à S^-Josse-ten-Noode.

)' Van Meenen , rue Pachéco , 34.

» Van Praet , au Palais du Roi.

) Vbrboeckhoven (Eug.), chaussée de Haecht , 180, à Schaerbeek.

» ViBuiTEMPs , rue du Méridien, 60, à S*-Josse-ten-Noode.

X) Wbsmael , rue de la Rivière , 26 , à S'-Josse-len-Noode.
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NÉCROLOGIE.

Classe des Sciences.

DuMONT, André, membre, décédé le 28 février 1857-

Meyer , a,, correspondant, décédé le 28 avril 1837.

Bonaparte, Ch. Lucien, prince deCanino, associé, décédé le 29

juillet 1857.

Classe des Lettres.

DuREAu DE LA MALLE , A. J. C. A., associé, décédé le 17 mai 1857.

Classe des Beaux-Arts.

Le baron Boucher-Desnoyers , A. G. L.; associé, décédé le ... fé-

vrier 1857.

Rauch , associé, décédé le ... décembre 1857.

8.
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NOTICE BIOGRAPHIQUE.

NOTICE SUR ANDRÉ DUMONT,

MEMBRE DE L^ACADÉMIE
,

Né à liège, h i^ février 1809, décédé à Mons, le 28 février 1857.

André Dumont est né à Liège, le 15 février 1809, dans une

famille où le goût des sciences géologiques était héréditaire;

car son père et son oncle avaient formé, dans leur jeunesse, une

magnifique collection de toutes les substances minérales des

environs de Liège. Le père ayant été employé dans l'adminis-

tration des mines, le jeune André eut Toccasion de visiter les

mines de charbon, et même d'en lever des plans, ce qui, sans

doute, développa chez lui le coup d'œil stratigraphique qui l'a

toujours distingué; aussi, en 1828, lorsque notre Académie

mit au concours la description géologique de la province de

Liège , le jeune homme de dix-neuf ans crut pouvoir se lancer

dans la carrière, et, pour faire connaître la manière dont il y
réussit, nous transcrivons ici quelques passages du rapport

fait à l'Académie en mai 1850 :
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« C'est avec une véritable satisfaction que nous disons

que chacun des trois mémoires présentés au concours est

une bonne description géologique de Tune de nos plus inté-

ressantes provinces , ce qui prouve les progrès que les sciences

positives font parmi nous. Mais, quel que soit le mérite de

ces trois nuémoires, le premier se distingue, selon nous,

d'une manière éminente par l'exactitude et l'étendue des dé-

tails , ainsi que par l'importance et la nouveauté des consi-

dérations générales qui s'y trouvent.

» On sait que la majeure partie du sol de la province de Liège

est composée d'une association de roches que l'un de nous

a nommée terrain anthraœifère ; mais les divers membres

de cette association, dont la position originaire a été géné-

ralement très-dérangée
,
présentent une espèce de chaos où

l'on n'avait pu rien comprendre jusqu'à présent. L'auteur

du premier mémoire, qui a étudié ce sol avec une attention

dont on ne saurait assez faire l'éloge , croit cependant que

cette constitution n'est pas aussi compliquée qu'on l'avait

supposé; il pense, au contraire, que les alternatives que

l'on remarque si fréquemment entre les diverses roches qui

composent ce terrain ne sont formées que par quatre sys-

tèmes. Le plus inférieur est principalement composé de

schistes argileux, de psammites et de poudingues souvent

colorés en rouge. Le second
,
que l'auteur nomme calcaire

inférieurj est formé de calcaire et de dolomie. Le troisième

est, comme le premier, composé de schiste argileux et de

psammites; mais la couleur rouge y est moins fréquente , et

Ton n'y a pas observé de poudingues; enfin le quatrième

^

que l'auteur appelle calcaire supérieurj est, comme le

deuxième, formé de calcaire et de dolomie.

>> L'auteur donne non-seulement les caractères minéralo-
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>> {jiques et zoologiques des roches qui composent ces systè-

" mes, mais il détermine, couche par couche, localité par

>^ localité, chaque masse minérale qui paraît au jour ou qui

« doit se prolonger sous les dépôts superficiels , et il consigne

^^ le résultat de ses observations sur une carte que Ton peut

•^ considérer comme ce qui a été fait de mieux en ce genre

» dans notre patrie.

« Partant de l'idée que le terrain anthraxilère est dé-

>^ posé d'une manière analogue à celle du terrain houiller qui

'^ le suit immédiatement dans la série des formations, l'auteur

» a reconnu que les trois systèmes supérieurs forment des

>> bassins d'étendues inégales placés au-dessus du système

» inférieur qu'il rapporte à Vold red sandstone des Anglais,

» lequel forme lui-même un vaste bassin au milieu du terrain

« ardoisier...

« ....Il annonce également que ces bassins, ou plutôt les

» massifs qu'il décrit sous le nom de bassins , sont loin de

» donner tous l'idée d'un dépôt fait dans une dépression du

>' sol et dont les premières couches seraient moulées sur les

" parois de cette dépression. Aussi voit-on non-seulement des

>^ couches placées dans une position plus ou moins voisine de

» la position verticale , mais d'autres qui sont plissées et con-

'^ tournées ou renversées sur elles-mêmes, ce qui prouve

>^ qu'après leur formation, elles ont subi l'action de mouve-

'^ ments violents (1). >

(1) Je me permets de consigner ici quelques détails sur ma pre-

mière entrevue avec Dumonl.

L'Académie m'ayani remis les trois mémoires mentionnés ci-des-

sus, je fus frappé de ce qu'il y avait de neuf dans l'un de ces mé-

moires , mais je ne savais s'il s'agissait de découvertes réelles ou

des inventions d'une imagination ardente. D'un autre côté, je
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Les découvertes de Dumont n'eurent pas, dans le temps, le

retentissement qu'elles méritaient; d'abord parce que les évé-

nements politiques de 1830 absorbèrent l'attention générale et

retardèrent longtemps l'impression du mémoire. Ensuite, chose

pénible à avouer, des géologues d'un grand mérite , sans s'être

donné la peine de vérifier les faits, élevaient des doutes sur

ses assertions. Mais, en 1835, la Société géologique de France

s'élant réunie à Mézières , et ayant poussé ses excursions jus-

qu'en Belgique, Dumont fut à même de démontrer la réalité

de tout ce qu'il avait avancé. Dans le nombre des membres qu

firent cette excursion se trouvaient quelques géologues an-

glais , lesquels portèrent au delà de la Manche la connaissance

des travaux de Dumont , et lui firent décerner la médaille de

WoUaston.

Cette même année , Dumont fut nommé professeur de miné-

ralogie et de géologie à l'université de Liège , et prit bientôt

n'avais pas le temps d'entreprendre les recherches nécessaires pour

vérifier seul des assertions qui me paraissaient aussi extraordi-

naires. Dans cet état des choses
,
je me décidai à aller trouver le

savant minéralogiste Lévy
,
qui était alors professeur à l'université

de Liège, et je lui dis que
,
quoique les noms des concurrents dus-

sent être un secret , surtout pour un rapporteur , il y avait parmi

les mémoires présentés au concours un travail trop remarquable

pour qu'il n'en connût pas l'auteur , et trop extraordinaire pour que

je ne désirasse pas d'en avoir la démonstration. Lévy me dit qu'ef-

fectivement il connaissait l'auteur et il me conduisit chez Dumont.

Là je fus très-surpris de me trouver en présence d'un jeune homme

qui me paraissait n'avoir que quinze ans, mais qui me prouva

bientôt qu'il était réellement l'auteur du mémoire. Je lui demandai

s'il pouvait me conduire dans quelques localités où il me ferait voir

la preuve de ses assertions, et sur sa réponse affirmative , nous nous

rendîmes dans la vallée de la Meuse au sud de Liège. On sait que
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rang parmi les maîtres les plus aimés par les élèves. Plus tard , il

composa, pour la facilité de ces derniers, des tableaux de minéra-

logie qui forment presqu'un traité de cette science, et dont l'Aca-

démie a ordonné Timpression dans le recueil de ses mémoires.

En 1836, l'Académie appela Dumont à siéger parmi nous

,

et le Gouvernement le chargea de faire la carte géologique

de la Belgique, sous les auspices de la compagnie. C'était

là l'objet de ses plus vifs désirs : car il se sentait appelé à com-

bler, d'une manière brillante, la lacune que notre pays laissait

sur la carte du nord-ouest de l'Europe. Aussi se livra-t-il à ce

travail avec tout le zèle dont il était capable. Il parcourut la

Belgique dans tous les sens , et fit de nombreuses excursions

dans les contrées voisines, faisant quelquefois plus de mille

kilomètres à pied dans une seule campagne 5 et comme chaque

observation nouvelle donne, pour ainsi dire, lieu de mieux ap-

précier les faits observés précédemment, il retournait souvent

celte vallée est bordée par des pentes rapides et élevées sur les-

quelles il y a des chemins creux. Dumont me montra d'abord dans

un de ces chemins la succession de toutes les couches qui composent

son terrain anthraxifère; mais il s'agissait
,
pour prouver le plisse

ment , de montrer ces couches disposées en sens contraires, et c'est

ce qu'il annonçait être visible dans un autre chemin voisin; toute-

fois , comme ces chemins ou plutôt ces ravins se ressemblent , il se

trompa , et nous descendîmes par un ravin ou les éboulis cachaient

la stratification. Le pauvre jeune homme se trouva dans une posi-

tion désespérée : il était certain de son affaire , mais il craignait

que je ne voulusse pas consentir à gravir de nouveau la côte , et

alors son travail allait être signalé à l'Académie comme une rêverie;

Aussi quel ne fut pas son bonheur quand je lui proposai de faire

une nouvelle ascension , et je dois dire qu'il m'a toujours conservé

une vive reconnaissance de cette démarche, bien naturelle sans

doute, mais qui, disait-il, avait décidé de son avenir.
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plusieurs fois dans une même localité pour s'assurer s'il ne

serait pas dans le cas de modifier ses impressions antérieures.

Il est résulté de celte manière d'opérer que la carte géologi

que a exigé vingt années de travaux assidus. Mais ces vingt ans

n'étaient pas perdus pour la science, parce que Dumont, en

rendant à la fin de chaque campagne compte de ses travaux

à l'Académie, faisait presque toujours connaître des faits nou-

veaux ou développait des considérations nouvelles.

C'est ainsi que, dans son rapport de 1857, il démontrait que

les petites vallées qui traversent la plaine de Hesbaie corres-

pondent à des failles, c'est-à-dire qu'elles doivent leur origine

à des dislocations de l'écorce terrestre et non à de simples

érosions des eaux , ainsi qu'on l'avait supposé jusqu'alors.

En 1838, il fit connaître la nature et les limites du dépôt

moderne dit argile d'Ostende^ qui s'étend le long des côtes de

Flandre , depuis Anvers jusqu'au delà de Dunkerque.

En 1859, il traita des diverses divisions qu'il établissait

dans les terrains tertiaires, et comme il pouvait difficilement

faire concorder ces divisions avec cclies qui avaient été adop-

tées dans d'autres contrées, il jugea à propos de leur donner

des noms tirés de localités belges, tels que Landénierij Bruxel-

lierij Tongrien , Biestien. Ce système de nomenclature a été

improuvé par la plupart des géologues; mais il a eu l'avantage

d'appeler plus particulièrement l'attention et d'éviter des rap-

prochements toujours plus ou moins suscej)libles d'iuuuiii; ca

erreur. Il est à remarquer aussi que, si la nomenclature de

Dumont a été généralement repoussée en France et en Angle-

terre, elle a été mieux accueillie en Allemagne, circonstance

qui paraît tenir à ce que les dépôts tertiaires de la Belgique

auraient plus de rapports avec ceux d'Allemagne qu'avec ceux

de France et d'Angleterre, dont ils sont cependant plus voi-
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sins. On a aussi reproché à Dumont d'avoir trop multiplié

les (livisionsj mais, dans les descriptions locales, on ne peut,

en quelque manière , établir trop de distinctions : c'est un

moyen de mieux faire connaître les choses dont on traite , et

les hommes qui s'occupent de travaux plus généraux peuvent

aisément opérer des réunions. La seule chose à éviter, c'est que

les membres d'une même division ne soient pas dans le cas

d'être séparés pour être répartis dans des groupes différents,

et c'est ce que jusqu'à présent on n'a pas encore reproché aux

travaux de Dumont.

En 1841, il présenta un mémoire sur les terrains triasique

et jurassique du Luxembourg, dans lequel il fit connaître des

faits qui n'avaient pas encore été aussi bien établis, et où il

émet des idées nouvelles sur la position du grès de Luxem-

bourg. Toutefois sa manière de voir sur ce dernier dépôt est

encore contestée; mais on ne peut disconvenir qu'elle n'ait

contribué à faire avancer la solution définitive.

La partie la plus ancienne du sol belge appartient à un

grand massif qui s'étend depuis l'Escaut jusqu'à la Diemel, et

qui a été longtemps désigné sous les noms, trop vagues pour la

géologie actuelle, de formation du Thonschiefer ou de terrain

ardoisier, sans que l'on fût parvenu à y établir de bonnes

divisions. Dumont lui-même, avec son coup d'œil perçant, s'y

était déjà essayé sans avoir obtenu un résultat satisfaisant.

Mais iî présenta à l'Académie, en 1851 et 185;2, deux grands

mémoires qui devaient former les deux premiers chapitres de

l'explication de la carte géologique, et dans lesquels il divi-

sait les dépôts dont il s'agit en deux groupes, sous les noms

de terrain ardennais et de terrain rhénan
^
qui se subdivi-

saient en six systèmes que, fidèle à ses principes de nomencla-

ture, Dumont désignait par les épithètes de DeviUien^ Hévi-

9
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nien , Salmien , Gedinnien , Coblentzien et Jhrien. Cet

immense travail est demeuré jusqu'à présent le dernier mot de

la science, et n'a pas encore été contredit dans aucun de ses

détails.

On a vu ci-dessus que Dumont se distinguait surtout par

la perspicacité de son coup d'œil stratigraphique; aussi toutes

ses divisions de terrains sont-elles établies d'après des consi-

dérations de ce genre , et les paléontologistes contestèrent

quelques rapprochements qu'il avait établis entre certains dé-

pôts belges et ceux d'autres contrées. Or Dumont n'était pas

homme à laisser croire que c'était par inadvertance ou par

ignorance qu'il n'avait pas fait une meilleure part à la paléon-

tologie, et il publia, en 1847, un mémoire dans lequel il

établissait que, depuis que la terre est habitable, la chaleur

solaire a toujours eu assez d'influence pour que la même faune

n'ait jamais pu s'étendre sur toute sa surface, ou, en d'autres

termes, qu'il y a toujours eu, comme à présent, des faunes

différentes à une même époque , de sorte que c'est à tort

que les paléontologistes considèrent comme synchroniques les

dépôts qui présentent les mêmes faunes sous des latitudes

différentes. Cette manière devoir, ou, comme a dit M. Nœgge-

rath, ce brandon lancé dans le monde savant, a produit une

agitation qui n'a pas encore reçu de solution définitive.

Poursuivant cette idée sous une autre forme , Dumont a

cherché à démontrer, en 1851, que l'étude de la stratigraphie

ne donnait pas seulement les moyens de déterminer l'époque

relative des grandes catastrophes qui ont agité l'écorce ter-

restre, mais qu'elle pouvait également faire connaître les oscil-

lations lentes qui produisent successivement les émersions et

les submersions des terres, c'est-à-dire que l'on pouvait, à

l'aide des seules notions stratigraphiques, déterminer les limites
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des mers aux diverses époques géologiques , et juger du syn-

chronisme des dépôts.

Sentant également qu'il était nécessaire , comme complé-

ment de ses recherches sur la Belgique , de faire connaître les

rapports des dépôts belges avec ceux des autres pays, il entre-

prit divers voyages à cet effet, et il publia, en 1851 et 1852,

deux mémoires sur le synchronisme des terrains tertiaires de

Belgique avec ceux de France et d'Angleterre.

Enfin, Dumont était parvenu au but vers lequel il tendait

depuis trente ans : cette carte géologique que les savants et les

industriels lui demandaient avec instance depuis si longtemps

était terminée, et il allait la présenter au Ministre, s'attendant

à recevoir les félicitations les plus flatteuses pour ce qui était

à ses yeux le plus beau monument que Ton pût élever à l'hon-

neur de son pays. Mais Dumont , entièrement absorbé par la

géologie , n'avait aucune idée de la politique j il ne connaissait

ni la droite ni la gauche, et il ne se doutait pas qu'un Ministre

trouve peu de charmes dans un travail ordonné par un prédé-

cesseur, surtout si ce prédécesseur appartenait au parti opposé
j

aussi fut-il atterré de la froideur avec laquelle sa carte fut ac-

cueillie. Toutefois cette circonstance, qu'il considérait comme

une ingratitude nationale , fut pour lui le signal de toutes les

distinctions les plus flatteuses. Les élèves de l'Université ayant

appris ce qui s'était passé, voulurent protester par une mani-

festation éclatante , et se rendirent chez leur professeur chéri

pour lui demander de laisser faire son portrait. Plus tard de

nouveaux Ministres lui firent décerner la croix d'officier, en-

suite celle de commandeur de l'ordre royal de Léopold, et puis

le nommèrent recteur de l'université de Liège ; de notre côté

,

nous l'appelâmes à diriger les travaux de notre classe; enfin,

l'empereur des Français lui remit la grande médaille d'hon-
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neur, lors de l'exposition universelle Mais hélas ! Dumont ne

pouvait jouir de toutes ces faveurs : atteint, au commencement

de 1853, d'une violente fièvre cérébrale, il ne s'est jamais corn

plétement remis. Les médecins lui interdirent le travail et lui

conseillèrent de voyager, comme le seul moyen de Tempôcber

de travailler. Il parcourut l'Allemagne, le Levant, l'Italie,,

l'Espagne, et à son retour, il voulut mettre à profit les con-

naissances qu'il avait acquises dans ses voyages, et se livrer

encore à son occupation favorite, c'est-à-dire faire une carte

géologique de l'Europe, travail qui a sans doute aggravé l'état

de sa santé , et qai était encore sous presse quand la mort l'a

enlevé aux sciences, à son pays, à ses élèves, à ses amis, à sa

famille, le 28 février 1857, à peine âgé de quarante-huit ans.

J.-J. d'Omalius d'Halloy.
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CATALOGUE.

Nouveaux mémoires de VAcadémie royale des sciences et des

belles-lettres de Bruxelles (1). — Mémoires des membres.

TOME I. — 1820.

Mémoire contenant Tesquisse d'une méthode inverse des for-

mules intégrales définies
;
par M. le commandeur C.-F. De

NiEUPORT.

Mémoire sur une propriété générale des ellipses et des hyper-

boles semblables, etc.; par le même.

Mémoire sur l'équilibre des corps qui se balancent librement sur

un fil flexible, et sur celui des corps flottants; par le même.

Mémoire sur un cas de la théorie des probabilités au jeu
;
par

le même.

Mémoire sur les machines; par M. J.-G. Garnier.

Mémoire sur la vie de la taupe; par M. Du Rondeau.

In Platoriis opéra et Ficinianiam interpretationem animadver-

siones; auctore C.-F. De Nieuport.

Mémoire sur les accroissements de la ville de Gand, depuis son

origine jusqu'au règne de Charles V; par M. Lesbroussart.

Mémoire historique sur les causes de l'agrandissement de la fa-

mille des Pépins; par le même.

(!) Depuis la réorganisation, de l'Académie en 1845 et à partir

du tome XX, cette collection a pris pour titre : Mémoires de VAca-

démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique.
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Précis historique de Jeanne de Flandre, mère de Jean IV, duc

de Bretagne , surnommé le Conquérant ; par le même.

Notice et extrait d'un manuscrit du XVI«>^ siècle, par Jean Van

Denesse , contrôleur de Charles V et de Philippe II , son fils
;

par le même.

Mémoire sur Baudouin I^»^, comte souverain de Flandre
;
par le

même.

Extraits d'un poëme du XV™« siècle, mêlé de prose et de vers,

ouvrage anonyme et manuscrit, contenant l'apothéose de

Philippe le Bon, etc.; par le même.

Projet d'une nouvelle histoire du comté de Flandre
j
par le

même.

Dissertation historique sur le comté d'Alost
,
jusqu'à l'époque de

sa réunion au comté de Flandre
;
par le même.

Mémoire sur la question : A quel titre le comte Herman, époux

de la comtesse Richilde, fut-il comte de Hainaut? Était-ce de

son chef ou du chef de la comtesse son épouse? par le même.

Mémoire sur la législation des Gaules, depuis la période gau-

loise germanique jusqu'au XV™*^ siècle
;
par M. J.-J. Raepsaet.

Mémoire contenant quelques réflexions sur des notions fonda-

mentales en géométrie, tant élémentaire que transcendante;

par M. le commandeur C.-F. De Nieupout.

TOME H. ~ 1822.

Journal des séances.

Rapport sur les travaux de l'Académie; par M. Dewez.

Mémoire sur la pression qu'un même corps exerce sur plusieurs

appuis à la fois
;
par M. le commandeur CF. De Nieuport.

Mémoire sur la métaphysique du principe de la dififérentiation;

par le même.

Mémoire sur une formule générale pour déterminer la surface
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d'un polygone formé sur une sphère par des arcs de grands

ou de petits cercles, disposés entre eux d'une manière quel-

conque
;
par M. A. Quetelet.

Mémoire sur une tiouvelle théorie des sections coniques consi-

dérées dans le solide
;
par le même.

Dissertation sur les traps statiformes; par M. Kickx.

Mémoire sur quelques propriétés remarquables de la focale

parabolique; par M. Dandelin.

Second mémoire sur la législation des Gaules; par M Raepsaet.

Mémoire dans lequel on examine quelle peut être la situation

des différents endroits de l'ancienne Belgique devenus célèbres

dans les Commentaires de César, par les événements mémo-

rables qui s'y sont passés; par M. Dewez.

Mémoire sur cette question : A quelle époque les comtes et les

ducs sont-ils devenus héréditaires dans la Belgique; par le

même.

Mémoire sur cette question : A quel titre Baudouin, surnommé

Bras de Fer^ premier comte de Flandre , a-t-il gouverné cette

province? Est-ce comme comte héréditaire ou comme usur-

pateur? par le même.

Recherches sur la découverte des charbons de terre dans la ci-

devant principauté de Liège ; vers quel temps et par qui elle

fut faite; par M. le baron Villenfagne d'Iîvcihoul.

Extraits des observations météorologiques faites à Bruxelles

,

par M. Kickx.

Relation d'un voyage fait à la grotte de Han, au mois d'août

1822
,
par MM. Kickx et Quetblet.

TOME III. — d826.

Recherches sur la résolution des équations numériques; par

M.Dandelin.
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Mémoire sur l'hyperboloïde de révolution, et sur les hexagones

de Pascal et de Brianchon
5
par le même.

Physique mathématique. Mémoire sur une nouvelle manière de

considérer les caustiques, produites soit par réflexion, soit par

réfraction; par M. A. Quetiîlkt.

Mémoire sur une question relative au calcul des probabilités
;

par M. le commandeur C.-F. De Nieuport.

Note additionnelle; par îtî. Dandelin.

Mémoire sur quelques constructions graphiques des orbites

planétaires; par M. Quetelet.

Mémoire sur le principe des vitesses virtuelles; par M. Pagani.

Mémoire sur la géographie physique du Brabant méridional
;

par M. KicKX.

Mémoire sur la réduction des alcalis en métal; par M. J.-B. Vajt

Mon s.

Mémoire sur quelques erreurs concernant la nature du chlore,

et sur plusieurs nouvelles propriétés de Tacide muriatique;

par le même.

Troisième mémoire sur la législation des Gaules
;
par M. Raeps a et.

Mémoire pour servir à l'hisloire d'Alpaïde, mère de Charles

Martel; par M. Dewez.

Mémoire sur les invasions, l'établissement et la domination des

Francs dans la Belgique
;
par le même.

Mémoire sur le gouvernement et la constitution des Belges,

avant l'invasion des Romains
;
par le même.

Dissertation historique sur l'origine du nom de Belge et sur

l'ancien Belgium; par M, Raoux.

.Mémoire sur l'origine de la différence relative à l'usage de la

langue flamandeou wallonne, dans les Pays-Bas; par M. Meyer.

Mémoire sur les lois des naissances et de la mortalité à Bruxelles;

par M. A. Quetelet.
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Extraits des observations météorologiques faites à Bruxelles,

depuis le l'"^ juillet 1822 jusqu'au 31 décembre 1824
5
par

M. KicKx.

TOME IV. — 1827.

Journal des séances.

Éloge du commandeur de Nieuport
,
par M. le prince de Gavre.

Sur les intersections de la sphère et d'un cône du second degré
j

par M. Dandelin.

Mémoire sur l'emploi des projections stéréographiques en géo-

métrie; parle même.

Mémoire sur différents sujets de géométrie à trois dimensions
j

par M. A. Qdetelet.

Résumé d'une nouvelle théorie des cantiques, suivi de diffé-

rentes applications à la théorie des projections stéréogra-

phiques; par le même.

Becherches sur la population, les naissances, les décès, les pri-

sons, les dépôts de mendicité, etc., dans le royaume des

Pays-Bas; par le même.

Mémoire sur l'équilibre des systèmes flexibles; par M. Pagani.

Notice sur une empreinte d'insecte, renfermée dans un échan-

tillon de calcaire schisteux de Sollenhofen en Bavière; par

M. Vanderlinden.

Note sur la pierre calcaire fournissant une chaux hydraulique

,

que l'on extrait dans une carrière ouverte au lieu dit ^w-
meréej dépendant de la commune de Sombreffe, province de

Namur, et sur quelques autres pierres calcaires analogues;

par M. Cauchy.

Observations sur les Hyménoptères d'Europe de la famille des

Fouisseurs; l'« partie; par M. Vanderlinden.

Quelques particularités concernant les brouillards de différente

nature; par M. Van Mons.
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Mémoire sur Tancienne démarcation des pays flamands et wal-

lons, aux Bays-Bas; par M. Raoux.

Notice sur un passage remarquable de la chronique de Sigebert

de Gembloux, relatif à l'aulorilé prétendue par les papes, sur

les couronnes des rois; par le même.

Examen de cette question : Les Bataves ont-ils fait une alliance

avec les Romains dans le véritable sens du mot latin fœdus ?

par M. Dewez.

Extraits des observations météorologiques faites à Bruxelles,

depuis le 1*^"^ janvier 1825 jusqu'au 31 décembre 1826; par

M. KicKx.

Mémoire sur l'action mutuelle d'un conducteur voltaïque et d'un

aimant; par M. Ampère.

Problème de géométrie à trois dimensions
;
par M. Hachette.

TOME V. 1829.

Journal des séances.

Démonstration et développement des principes fondamentaux

de la théorie des caustiques secondaires
;
par M. A. Quetelet.

Mémoire sur le développement des fonctions arbitraires en sé-

ries, dont les termes dérivent de la même fonction continue,

eny faisant varier une constante ou paramètre; par M.Pagani.

Observations sur les Hyménoptères d'Europe, de la famille des

Fouisseurs; seconde partie; par M. Vanderlinden.

Essai sur les insectes de Java et des îles voisines
;
par le même.

Recherches statistiques sur le royaume des Pays-Bas
;
par M.

A. Qdetelet.

Mémoire sur le séjour que Louis, dauphin de Viennois, depuis

roi sous le nom de Louis XIj fit aux Pays-Bas, de l'an 1450

à 1461; par M. le baron de Reiffeisberg.
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Mémoire sur les deux premiers siècles de l'université de Lou-

vain
;
par le même.

Notice sur Olivier le Diable ou le Dain, barbier de Louis XI
5

par le même.

Note sur un exemplaire des lettres d'indulgence du pape Ni-

colas V, pro regno Cypri; par le même.

Mémoire sur le droit public du Brabant au moyen âge; par

M. Dewez.

Mémoire sur le droit public du pays de Liège au moyen âge, et

sur l'existence de ce droit dans les temps postérieurs; par le

même.

Extrait des observations météorologiques faites à Bruxelles, de-

puis le l*''^ janvier 1827 jusqu'au 31 décembre 1828; par

iM. KicKX.

Recherches sur les lignes et les surfaces du 2'"'^ degré; par

M. Chasles.

TOWE VF. — 1830.

Journal des séances.

Recherches sur l'intensité magnétique de différents lieux de

l'Allemagne et des Pays-Bas; par M. A. Quetklet,

Observations sur la division des terrains; par M. D'Oaialius

d'Halloy.

Recherches sur l'intensité magnétique en Suisse et en Italie; par

M. A. QUETELET.

Notice sur les archives de la ville de Louvain
;
par M. le baron de

Reiffenberg.

Mémoire sur la date du diplôme de l'empereur Otton le Grand
,

qui confère le titre d'avoué de l'abbaye de Gembloux à Lam-

bert, comte de Louvain; par M. Marciial.

Remarques sur deux actes de Henri II et de Henri III ,
ducs de

Brabant; par M, le baron de Reiffenbeug.
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Notes sur des lettres (rindulgence du pape Jules II
j
par le

même

Éloge de l'abbé Mann; par le même.

Recherches sur la famille de Pierre-Paul Rubens; par le même.

Mémoire sur les sires de Kuyk; par le même.

Mémoire sur les propriétés des coniques sphériques
;
par

M. Chasles.
*

Mémoire sur les propriétés générales des cônes du second degré
;

par le même.

TOME vn. — J83"2.

Journal des séances.

Notices nécrologiques sur MM. Kickx et Vanderlinden
;
par

M. Makchal.

Appendice au mémoire sur Torigine du nom de Belge; par

M. Raoux.

Notice sur Froissart; par M. Dewez.

Mémoire sur la bataille de Roosbeke; par le même.

Mémoire sur la ressemblance des Germains et des Gaulois avec

les Belges des temps postérieurs; par le même.

Second mémoire sur les deux premiers siècles de l'université de

Louvain; par M. le baron de Rkiffenberg.

Troisième id. id.

Quatrième id, id.

De la peinture sur verre aux Pays-Bas; par le même.

Essai sur la statistique ancienne de la Belgique jusque vers le

XVII^e siècle
;
par le même.

Recherches sur la croissance de Thomme; par M. A. Qdetelft.

Recherches sur le penchant au crime aux différents âges; par

le même.

Recherches sur le poids de l'homme aux différents âges; par le

même.

iO
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Recherches sur la structure comparée et le développement des

animaux et des végétaux; par M. B.C. Dumortieu.

Mémoire sur la théorie des projections algébriques et sur son

application au mouvement de rotation d'un corps solide; par

M. Pagani.

TOME VIII. 1854.

Bulletin dft séances.

Mémoire sur le rapport et la conformité de plusieurs points des

anciennes coutumes et chartes du pays et comté de Hainaut

avec l'ancien droit romain antérieur à Justinien et au code

Théodosienj par M. Raoux.

Particularités inédites sur Charles-Quint et sa cour, avec un

appendice sur l'ordre de S'-Hubert, recueillies par le baron

DE ReIFFENBERG.

Supplément à VArt de vérifier les dates et aux divers recueils

diplomatiques , ou mémoire sur quelques anciens fiefs
j
par le

môme.

Aperçu historique des observations de météorologie faites en

Belgique jusqu'à ce jour; par M. A. Quetelet.

Mémoire sur l'intégration d'une classe d'équations aux différen-

tielles partielles linéaires, relatives au mouvement de la cha-

leur; par M. Pagani.

Note sur l'équilibre d'un système dont une partie est supposée

inflexible et dont l'autre partie est flexible et extensible; par

le même.

Essai d'une théorie générale comprenant l'ensemble des appa-

rences visuelles qui succèdent à la contemplation des objets

colorés, et de celles qui accompagnent cette conlemplation :

c'est-à-dire la persistance des impressions de la rétine, les

couleurs accidentelles, l'irradiation, les effets de la juxta-

position des couleurs, les ombres colorées; par M. J. Plateau.
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TOME IX. — \ 835.

Bulletins des séances.

De la classification des connaissances humaines; par M. J.-J,

d'Omalius d'Halloy.

Essai cappographique présentant une nouvelle classification des

fruits; par M. B.-C. Dumortier.

Notice sur le genre Maelenia de la famille des Orchidées ; par

le même.

Observations météorologiques faites en 1834, à TObservatoire

de Bruxelles; par M. A. Quetelet.

Essai sur la statistique ancienne de la Belgique; par M. le baron

DE BeIFFENBERG.

Mémoire sur les tilleuls d'Europe; par M. R. Courtois.

Monographie des Braconides de Belgique
;
par M. C. Wesmael.

TOME X. — i 857 (I).

Mémoire sur l'équilibre d'un corps solide suspendu à un cordon

flexible; par M. Pagani.

Sur la latitude de l'observatoire de Bruxelles
;
par M. A. Quetelet.

Mémoire sur les variations des températures de la terre {!" mé-

moire); par le même.

Résumé des observations météorologiques faites en 1855 et 1836,

à l'observatoire de Bruxelles; par le même.

Mémoire sur la météorologie; par M. J.-G. Crahay.

Mémoire sur les instants du maximum et du minimum de

hauteur diurne du baromètre, aux diverses saisons, pendant

le jour; par le même.

Réflexions sur la théorie électro-chimique de l'affinité et la com-

position moléculaire des corps; par M. Martens.

(I) A partir du tome X, le format des Mémoires a été agrandi, et

les Bulletins ont fait l'objet d'une publication particulière.
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Mémoire sur les composés décolorants du chlore
j
par le même.

Monographie des Braconides de Belgique; par M. C. Wesmael.

Mémoire sur un poisson nouveau, trouvé dans le canal de Mes-

sine en janvier 1835
;
par M. F. Cvntraine.

Mémoire sur les évolutions de Tembryon dans les mollusques

gastéropodes
;
par M. B.-C. Dumortier.

Notice historique sur la ville et le port d'Ostende
;
par M. Belpaire.

Notice sur un manuscrit de Li Muisis; par M. E. de Gerlache.

Cinquième mémoire sur les deux premiers siècles de l'université

de Louvain; par M. le baron de Reiffenberg.

Nouvelles recherches sur Pierre-Paul Rubens : par le même.

Observations sur divers points obscurs de l'histoire de la consti-

tution de Tancienne Rome; par M. Roulez.

Sur le mythe de Dédale; par le même.

Observations ostéologiques sur l'appareil costal des Batraciens;

par M. Ch. Morren.

Mémoire sur trois intégrales définies; par M. J. Plana.

TOME XI. — 1858.

Note sur l'équation A^=G; par M. Pagani.

De l'influence des saisons sur la mortalité aux différents âges

dans la Belgique; par M. A. Quetelet,

Rapport sur les observations des marées faites en 1835, en diffé-

rents points des côtes de Belgique; par MM. Belpaire et

QUETELET

Mémoire sur l'irradiation; par M. J. Plateau.

Sur une particularité dans la manière dont se font les combinai-

sons par le pyrophore; par M. J.-B. Van Moins.

Efficacité des métaux compactes et polis dans la construction

des pyrophores
;
par le même.

Sur les produits de la combustion lente de la vapeur alcoolique
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et de la vapeur éthérée autour d'un fil de platine incandes-

cent
;
par M. Martens.

Esquisse d'une nouvelle classificatoin chimique des corps
j
par

le même.

Mémoire sur la théorie chimique de la respiration et de la cha-

leur
j
par le même.

Monographie des Braconides de Belgique; par M. C. Wesmael.

Mémoire sur le Seranno Tinca; par M. F. Cantraine.

Recherches physiologiques sur les hydrophytes de la Belgique,

l*^»* mémoire (Aphanizomène); par M. Ch. Morreiv.

Recherches sur le mouvement et l'anatomie du Stylidium gra-

minifolium ; par le même.

Note additionnelle sur la classification des connaissances hu-

maines; par M. J.-J. d'Omalidsd'Halloy,

Résumé des observations météorologiques faites en 1 857, à l'ob-

servatoire de Bruxelles et communiquées par M. A. Quetelet,

suivi des observations météorologiques faites à Louvain; par

M. Ckahay.

Dissertation juridico-historique; par M. Raocx.

Examen de la question si, dans le moyen âge, le comté de Hai-

naut était tenu en fief relevant d'un suzerain et sujet à hom-

mage, ou si c'était un alleu affranchi de tout hommage;

par le même.

Nouvel examen de quelques questions de géographie ancienne

de la Belgique; par M. Roulez.

De quelques anciennes prétentions à la succession du duché de

Brabant; par M. le baron de Reiffenberg.

Anàtomie du Pneumodermon violaceum d'Orb.; par M. P.-J.

Van Benedew.

Mémoire sur l'Argonaute
;
par le même.

Mémoire sur le Zimneus qlutinosus ; par le même.

10.
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Description des coquilles fossiles de l^argile de Basele , Boom

,

Schelle, etc.
;
par M.L. De Koninck.

TOME XII. — 1 859.

Mémoire sur quelques transformations générales de l'équation

fondamentale de la mécanique; par M. Pagani.

Sur la longitude de l'observatoire de Bruxelles
;
par M. A. Qoe-

TELET.

Sur l'état du magnétisme terrestre à Bruxelles
,
pendant les

douze années de 1827 à 1839; par le même.

Catalogue des principales apparitions d'étoiles fdantes; par le

même.

Résumé des observations météorologiques et des observations

sur les températures de la terre faites , en 1 838 , à l'observa-

toire royal de Bruxelles; par le même.

Résumé des observations météorologiques faites à Louvain , en

1838; par M. Crahay.

Observations météorologiques; par M. Minckelers.

Mémoire sur la pile galvanique; par M. Martens.

Tableaux analytiques de minerais; par M. A.-H. Dumont.

Mémoire sur le Delphinorhynque microptère échoué à Ostende;

par M. B.-G. Dumortier.

Recherches sur le mouvement et l'anatomie du style du Gold-

fussia anisophylla ; par M. Ch. Morren.

Mémoire sur la formation de l'indigo dans les feuilles du Poly-

gonum linctorium, ou Renouée tinctoriale; par le même.

Exercices zootomiques; par M. P.-J. Vaiv Bkneden.

Nonciature de Pierre Vander Yorst d'Anvers , évêque d'Acqui

,

en Allemagne et dans les Pays-Bas, en 1536 et 1,*557; par

M. lo chanoine P.-F.-X. De Ram.
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TOME XI H. — 1840.

Sur la détermination géométrique des orbites cométaires; par

M. P.-G. Dandelin.

Second mémoire sur le magnétisme terrestre en Italie; par

M. A. QUETELET.

Deuxième mémoire sur les variations annuelles de la tempéra-

ture de la terre à différentes profondeurs
;
par le même.

Résumé des observations météorologiques faites en 1839, à l'ob-

servatoire royal de Bruxelles; parle même.

Résumé des observations météorologiques faites en i8ô9, à

Louvain, au collège des Prémontrés; par M. J.-G. Cr/VIIay.

Notice zoologique sur un Hypéroodon
;
par M. G. Wesmael.

Malacologie méditerranéenne et littorale , ou description des

Mollusques qui vivent dans la Méditerranée ou sur le conti-

nent de ritalie, ainsi que des coquilles qui se trouvent dans

les terrains tertiaires italiens, avec des observations sur leur

anatomicj leurs mœurs, leur analogie et leur gisement; par

M. F. Caîntraine.

Recherches pour servir à la flore cryptogamiqiie des Flandres
;

par M. J. KicKX.

Mémoire sur le développement du pollen, de l'ovule et sur la

structure des tiges du gui {Fiscum a/6wm);par M.J.Decaisne.

TOME XIV. 1841.

Résumé des observations météorologiques faites en 1840, à

Louvain; par M. Craiiay.

Résumé des observations sur la météorologie, sur le magné-

tisme, sur les températures de la terre, sur la floraison des

plantes, etc.; par M. A. Quetelkt, suivi des comparaisons ba-

rométriques faites à Bruxelles et dans le nord de TEurope,

par MM. A. Bravais et Ch. Marti?js.
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Recherches sur le mouvement et l'analomie des étamines du

Sparrmannia africana; par M. Ch. Morrex.

Recherches physiologiques sur les Hydrophytes de Belgique
j

par le même.

Id. Second mémoire. Par le même.

Id. Troisième mémoire. Par MM. Aug. etCa. Mou r en.

Id. Quatrième mémoire. Par M. Ch. Morren.

Id. Cinquième mémoire. Id.

Id. Sixième mémoire. Id.

Recherches sur l'embryogénie des Sépioles
;
par M. P.-J. Van

Beneden.

Mémoire sur la Limacina arctica; par le même.

Mémoire sur les Crustacés fossiles de Belgique; par M. L. De

KONINCK.

Coup d'œil sur les relations qui ont existé jadis entre la Belgique

et la Savoie, avec des rectifications pour l'histoire de la

Flandre et du Hainaut; par M. le baron de Reiffenberg.

Coup d'œil .sur les relations qui ont existé jadis entre la Belgique

et le Portugal; par le même.

Notice sur frère Corneille de S'-Laurent
;
par le même.

Notice sur Régnier de Bruxelles; par le même.

Itinéraire de Tarchiduc Albert, de la reine d'Espagne, Marguerite

d'Autriche,et de l'infante Isabelle,en 1 599 et 1 600; par le même.

Mémoire sur la part que le clergé de Belgique, et spécialement

les docteurs de l'université de Louvain, ont prise au concile

de Trente; par M. le chanoine De Ram.

Disquisito de doijmatica declaratione a theoloyis Lovanten-

sibus anno VôH édita ; par le même.

TOME XV. 1842.

Mémoire sur les solutions singulières des équations différen-

tielles; par M. Tl.MMKUMANS.
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Nouveau catalogue des principales apparitions d'étoiles filantes ;

*

par M. A. Quetelet.

Mémoire sur les terrains triasique et jurassique de la province

de Luxembourg; par M. A.-H. Dumont.

Recherches sur le mouvement et l'anatomie du labellum du Me-
gaclinïum falcatum ; par M. Ch Morren.

Mémoire sur les Fougères du Mexique, et considérations sur la

géographie botanique de cette contrée; par MM. M. Marte:«s

et H. Galeotti.

Monographie de la famille des Lycopodiacées , 1" partie, par

M. A. Spring.

Résumé des observations sur la météorologie, sur le magné-

tisme, la température de la terre, la floraison des plantes, elc
,

faites
,
pendant Tannée 1841 , à l'observatoire royal de

Bruxelles; par M. A. Quetelet. — Observations sur la florai-

son, faites à Bruxelles; par M. Robyns. — Idem; par M. le

docteur Gastone.

Résumé des observations météorologiques, faites à Louvain

,

pendant Tannée 1841
;
par M. le professeur Crahay. — Ob-

servations sur la floraison faites à Louvain, par M. Martens.

Résumé des observations météorologiques faites à Gand, pen-

dant Tannée 1841; par M. le professeur Duprez. — Observa-

tions sur la floraison faites à Gand, par M. Donkelaer.

Observations sur la floraison, etc., faites à Liège, par MM. Ch.

Morren et Vict. De Ville.

Observations zoologiques faites à Liège, par M. Ch. Morren

et M. le baron de Selys-Longchamps, et à Gand, par M. le

professeur Cantraine.

Observations météorologiques faites aux époques des équi-

noxes et des solstices, dans 37 des principales stations de

T Europe.
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Observations magnétiques faites à Tobservatoire royal de

Bruxelles, aux époques déterminées par la Société royale de

Londres et l'Association magnétique de Gôttingue.

Examen critique des anciens monuments sur lesquels les histo-

riens ont fondé le récit de la guerre de Grimberge
;
par M.

J.-J. De Smet.

Notice sur Guillaume d'Ypres ou de Loo, et les Compagnies

franches du Brabant et delà Flandre, au moyen âge; par le

même.
TOME XVI. — 1843.

Sur la différence des longitudes des observatoires royaux de

Greenwich et de Bruxelles, déterminée au moyen de chrono-

mètres
;
par MM. Sheepshanks et Quetelet.

Mémoire sur les oscillations diurnes du baromètre
;
par M. J.-G.

Crahay.

Mémoire sur les phénomènes que présente une masse liquide

libre et soustraite à Faction de la pesanteur; par M. J. Plateau.

Histoire naturelle des Polypes composés d'eau douce; par

MM. DoMORTiER et Van Beneden.

Disquisitio hisiorica de iis quae contra Lutherum lovanienses

theologi egerunt, anno MDXIX; par M. le chanoine De Ram.

Mémoire pour servir à expliquer les peintures d'une coupe de

Vulci, représentant des exercices gymnastiques; par M.

Roulez.

Mémoire sur la composition et les attributions des anciens états

de Brabant; par M. Gachard.

Notice historique sûr la rédaction et la publication de la carte

des Pays-Bas autrichiens, par le général comte de Ferraris;

par le même.

Résumé des observations sur la météorologie, le magnétisme, la

température de la terre , la floraison des plantes, etc., faites à
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l'observatoire royal de Bruxelles, en 1842
5
par M. A. Quetelet.

— Observations sur la floraison faites dans les environs de

Bruxelles
;
par M. Galeotti. — Idem; par M. le docteur Gas-

TONE.—Observations ornithologiques faites près de Bruxelles
;

par M. J.-B. Vincent,

Observations météorologiques faites à Gand en 1842; par

M. DupREZ. — Tableau de la floraison, de la feuillaison et de

Tefleuillaison, sous le climat de Gand
;
par M. J. Donkelaer.—

Observations pour la période annuelle; par le même. — Ob-

servations sur la floraison et la feuillaison faites à Gand
;
par

M. D. Spae. — Liste de quelques plantes indigènes, observées

comparativement à Tétat de culture et à l'état spontané; par

MM. Donkelaer, Frédéricq et Spae. — Observations zoolo-

giques faites à Gand; par M. le professeur Cantraine.

Observations sur la floraison des plantes, etc., faites en 1842, à

Ostende et environs; par M. Mac Leod.

Observations botaniques faites à Liège en 1842; par MM. Mor-

ren et VicT. Deville. — Observations antliochronologiques

sur la périodicité des motilités sexuelles dans les plantes; par

M.Cii. M oRUEN.— idem; sur les périodes diurnes; par le même.

— Observations zoologiques
;
par le même.

Observations zoologiques , faites à Waremme et à Liège , en

1842; par M. E. de Selys-Longchamps.

Résumé des observations météorologiques, faites en 1842, à

Louvain, au collège des Prémontrés; par J.-G. Crahay. —
Tableaux des observations périodiques annuelles faites à

Louvain en 1842; par M. Debroe. — Observations zoologi-

ques faites dans les environs de Louvain; par MM. le vicomte

Félix de Spoelberch et Van Beneden.

Observations communiquées par des sociétés ou des savants

étrangers. — Pays-Bas : Observations faites en 1 842 , au
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jardin Botanique d'Utrecht; par M. C.-G. BREiiEîcTEiit. ~
Observations pour la période diurne

;
par le même. — Obser-

vations faites à Groeningue en 1842j par M. H.-C. Van Hall.

— Jmjleterre : Observations faites à Tunbrige-Wells , et

ensuite à Brugesj par M. Th. Porter. — Observations sur la

floraison et les oiseaux , faites à Polperroj par M. JoNATnA\

CoucH. — Observations ornithologiques faites en 1842, à

Slaurwst; par M. John Blackwall. — France : Observations

sur la floraison, etc., faites à Paris en 1842; par M. J. De-

GAisNE. — Observations zoologiques faites à Marseille; par

M. Valz. Suisse : Iderrij faites par M. Depierre, à Lau-

sanne. — Italie : Idem; par M. Achille Costa, dans les

environs de Naples. — Allemagne : Observations sur la

marche de la végétation faites à Munich en 1842, et com-

muniquées par M. De Martius.

Mesures des organes internes du corps humain; par M. Schwann.

Observations magnétiques faites à Bruxelles, pendant le dernier

semestre de 1842.

Observations météorologiques horaires faites au solstice d'été et

à Téquinoxe d'automne de 1842, dans 42 des principales sta-

tions d'Europe.

Complément au tome XVI. — 1848.

Histoire naturelle des Polypes composés d'eau douce, par

MM. DuMORTiER et Van Beneden.— H'"'' partie. Descriptions.

TOME XVlï. — 1844-.

Mémoire sur quelques points de métaphysique géométrique;

par M. G.-P. DA?iDELiN.

Mémoire sur les composés décolorants, formés parle chlore avec

les oxydes alcalins; par M. Martkns.
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Analyse des eaux minérales de Spa, faite sur les lieux
,
pendant

Tété de l'année 1830; par M. .1. Plateau.

Recherches pour servir à la llore cryptogamique des Flandres;

par M. J. KiCKX. — 2™*^ centurie.

Mémoire surlesCampanulaires de la côte d'Ostende, considérés

sous le rapport physiologique, embryogénique et zoologique
;

par M. P.-J. Vas Beiveden.

Recherches sur l'embryogénie des Tubulaires, et l'histoire na-

turelle des différents genres de cette famille qui habitent la

côte d'Ostende
;
par le même.

Mémoire sur les magistrats romains de la Belgique
;
par M. E.-G.

Roulez.

Notice sur une peinture ancienne découverte à Nieuport et dé-

crite par M. J.-L. Kesteloot.

Étude sur le règne de Charles le Simple; par M. Borgnet.

Résumé des observations sur la météorologie , le magnétisme et

la températuie de la terre , faites à l'observatoire royal de

Bruxelles, en 1843; par M. A. Quetelet.

Observations météorologiques faites à Gand, en 1843, par

M. DUPREZ.

Observations sur la floraison , etc., faites à l'observatoire royal de

Bruxelles et dans différents lieux de la Belgique et de l'Europe.

Observations zoologiques faites en Belgique et en divers pays de

l'Europe.

Observations magnétiques faites à Bruxelles pendant l'annéel 845.

Observations météorologiques horaires, faites au solstice d'été et

à l'équinoxe d'automne de 1843, dans 42 des principales sta-

tions d'Europe.

TOME xviii. — 1 845.

Recherches mathématiques sur la loi d'accroissement de la po-

pulation
;
par M. P.-F. Verhdlst.

il
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Tentamen dispositionis methodicae Ichneumonum BeUjii;

auctore C. Wesmael.

Recherches sur rorganisation des Laguncula, et Phistoire na-

turelle des différents Polypes bryozoaires qui habitent la côle

d'Ostende
;
par M. P.-J. Van Bkkeden.

Recherches sur Tanatomie, la physiologie et le développenaent

des Bryozoaires qui habitent la côte d'Ostende
;
par le même.

Expériences pour constater si la bile joue dans Téconomie ani-

male un rôle essentiel pour la vie; par M. Th. Sghwatvn.

Mémoire sur la guerre de Zélande ( 1305-1305 ); par M. J.-.l.

De Smet.

Résumé des observations sur la météorologie et sur la tempéra-

ture et le magnétisme de la terre, faites à l'observatoire royal

de Bruxelles, en 1844, par M. A. Quetelet.

Résumé des observations météorologiques faites à Louvain , en

1843 et 1844, par M. J.-G. Crahay.

Résumé des observations météorologiques faites à Gand , en

1844
,
par M. F. Duprez.

Observations sur la feuillaison, la floraison, la fructification et

Peffeuillaison faites en 1844, à l'observatoire royal de

Bruxelles et dans différents lieux de la Belgique et de l'Europe.

— Observations faites en Belgique et en Hollande, sur des

plantes provenant des mêmes semences qui ont été mises en

terre le même jour (le 1*"^ avril 1844). — Observations ho-

raires sur la floraison faites à Cambridge, en 1853, par

M. BiRT, et à Parme, en 1844, par M. Scherer.

Observations zoologiques faites en 1844, en Belgique et dans

divers pays de l'Europe.

Observations sur les végétaux et les animaux faites en 1843.

Tableau des mesures des organes internes de l'homme; par

M, Th. Schwanîn.
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Observations magnétiques faites à l'observatoire royal de

Bruxelles, pendant Tannée 1844.

Observations météorologiques horaires faites au solstice d'été,

à l'équinoxe d'automne et au solstice d'hiver de 1844, dans

51 des principales stations de l'Europe.

TOME XIX. — 1845.

Recherches sur la force électromotrice du fer; par 31. Mui-

TENS.

Recherches sur l'anatomie, la physiologie et le développement

des Bryozoaires qui habitent la côte d'Ostende {suite)
;
par

M. Van Beneden.

Recherches sur les sépultures des ducs de Brabant à Louvain;

par M. P.-F-X. De Ram.

Mémoire historique et critique sur Baudouin IX, comte de

Flandre et de Hainaut (1195-1202); par M. J.-G. De Smet.

La plus ancienne gravure connue avec une date. Mémoire par

M. le baron de Reiffenberg.

Le feld-maréchal prince Charles-Joseph de Ligne; par le môme.

Notice sur un bas-relief funéraire du musée d'Arezzo, représen-

tant une scène de toilette; par M. Roulez.

Résumé des observations sur la météorologie et sur la tempéra-

ture et le magnétisme de la terre, faites à l'observatoire royal

de Bruxelles, en 1845, par M. A. Quetelet.

Résumé des observations météorologiques faites à Louvain, en

1845, par M. J.-G. Craiiay.

Résumé des observations météorologiques faites à Gand,en 1 845,

par M. F. Duprez.

Observations sur la feuillaison, la floraison, la fructification et

l'efTeuillaison , faites en 1845, à l'observatoire royal de

Bruxelles et dans différents lieux de la Belgique et de l'Europe.
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Observations zoologiques faites, en 1845, en Belgique et dans

divers pays de TEurope.

Notes relatives aux observations qui précèdent.

Observations magnétiques faites à l'observatoire royal de

Bruxelles, pendant Tannée 1845.

TOMK XX (1). 1847.

Ilecherches sur l'embryogénie, Tanatomie et la physiologie des

Ascidies simples; par M. Van Beneden

Recherches pour servir à la flore cryptogamique des Flandres;

par M KicKx.

Deuxième mémoire sur la loi d'accroissement de la population
;

par M. P. F. ViiRHULSï.

Mémoire sur les terrains ardennais et rhénan de l'Ardenne, du

Rhin, du Brabant et du Condros, l'« partie; par M. Andrk

DUMOAT.

Mémoire sur l'acceptation et la publication aux Pays Bas, de la

Pragmatique Sanction de l'empereur Charles VI; par M. Ga-

CHARD.

Résumé des observations sur la météorologie et sur la tempéra-

ture et le magnétisme de la terre, faites à l'observatoire royal

de Bruxelles en 1846, et communiquées par le directeur

A. QUETELET

Résumé des observations météorologiques faites à Louvain, en

1840, par M. J.-C. Crahay.

Résumé des observations météorologiques faites à Gand, en

1846, par M. Duprez.

Résumé des observations météorologiques, faites à Swaffham-

Bulbeck, dans le Cambridgeshire, en 1846, par M. Léoaiu)

Jenyns.

(!) Voyez la noie pago 102.
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Observations sur les variations des températures de la terre

faites à l'observatoire de Trevandrum, sur la côte de Mala-

bar, de 1842 à 1845 inclus
,
par M. Caldecott.

Sur les aurores boréales observées à Christiania de 1 857 à 1 846
;

par M. Ha>steew.

Observations sur la feuillaison, la floraison, la fructification et

Teflèuillaison , faites en 1846, à l'observatoire royal de

Bruxelles et dans différents lieux de la Belgique et de l'Europe.

Observations zoologiques faites en 1846, en Belgique et dans

divers pays de l'Europe.

Observations sur l'homme faites par M. le professeur Gluge.

TOME XXI. — 184-8.

Recherches sur les axes principaux d'inertie et sur les centres

de percussion
5
par M. Timmermaks.

Mémoire sur l'application du calcul des probabilités aux opéra-

tions du nivellement topographique; par M. A. Meyer.

Mémoire sur le développement en séries de quatre fonctions;

par le même.

Recherches sur les Briozoaires fluviatiles de Belgique; par M.Van

Brnkden.

Observations sur les phénomènes périodiques du règne animal,

et particulièrement sur les migrations des oiseaux en Belgi-

que, de 1841 à 1846, résumées par M. Edai. De Sei.is-

LONGCHAMPS.

Résumé des observations sur la météorologie et sur la tempéra-

ture et le magnétisme de la terre, faites à l'observatoire royal

de Bruxelles en 1847, et communiquées par le directeur,

M. A. QUETELET.

Résumé des observations météorologiques faites à Louvain, en

1847, par M. J.-G. Craiuy.

11.
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Résumé des observations météorologiques faites à Gand , en

1847, par M. Duprkz.

Observations météorologiques faites à SwafFbam-Bulbeck.

dans le Cambridgeshire , en 1847, par M. Léonard Jenyns.

Observations météorologiques faites au jardin Botanique de

Munich, en 1847, par M. le docteur Haebert.

Observations météorologiques faites à Stettin, en 1847, par

MM. Hess et Dohrn.

Observations sur la feuillaison, la floraison, la fructification et

Teffeuillaison faites en 1847, à l'observatoire royal de

Bruxelles et dans différents lieux de l'Europe.

Observations zoologiques faites en 1847, en Belgique et dans

divers pays de l'Europe.

Observations sur Thomme faites par M. le professeur Gli-ge.

Sur la statistique morale et les principes qui doivent en former

la base; par M. A. Quetelet.

De l'influence du libre arbitre de l'homme sur les faits sociaux;

par M. P. De Dixkkr.

De l'influence du libre arbitre de l'homme sur les faits sociaux;

par M. Van Meenen.

Notice historique et critique sur le pays de Waes; par M. J.-J.

De S.iiet.

Mémoire historique et critique sur Philippe d'Alsace, comte de

Flandre et de Yermandois; par le même.

Notice historique et descriptive des archives de l'abbaye et prin-

cipauté de Stavelot, conservées à DusseldorfP
;
par M.Gachard.

TOME XXII. 1848.

Mémoire sur les terrains ardennais et rhénan de l'Ardenne, du

Rhin, du Brabanf et du Condros, seconde partie; par M. A.

DlJMOîNT.
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Tableau synoptique et syiionymique des espèces vivantes et fos-

siles de la famille des Arcacés, avec l'indication des dépôts

dans lesquels elles ont été recueillies
;
par M. N.-P. Nyst.

Planches publiées séparément en 1848.

Végétaux fossiles des terrains houillers de la Belgique; par M. le

D"- Sauveur. C9 pi. (1).

TOME XXIII. 1849.

Recherches expérimentales et théoriques sur les figures d'équi-

libre d'une masse liquide sans pesanteur; par M. J. Plateau.

Recherches pour servir à la flore crj'ptogamique des Flandres;

par M. J. KicKX.

Recherches sur l'organisation et le développement des Lingua-

tules [Pentastoma Rud.), suivies de la description d'une espèce

nouvelle provenant (Vim Mandrill ; par M. P.-J.Vai\ Bknede.n.

Résumé des observations sur la météorologie et sur la tempéra-

ture et le magnétisme de la terre, faites à l'observatoire royal

de Bruxelles, en 1848, et communiquées par le directeur

A. QUETELKT.

Résumé des observations météorologiques faites à Louvain, en

1848, par M. J.-G. Craiiay.

Résumé des observations météorologiques faites à Gand, en

1848, par M.F. DupiiEz.

Résumé des observations météorologiques faites à Liège, en

1847 et 1848, par M. D. Leclercq.

Résumé des observations météorologiques faites à St-Trond, en

1848, par M. J.-H. Van Oyen.

(1) La plupart de ces planches faisaient partie d'un écrit intitulé:

Mémoire contenant des recherches sur les végétaux fossiles des

terrains houillers de la Brlgir/ue, présenté à l'Académie, par

M. Sauveur, le 2 mai 1829.
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Résumé des observations météorologiques faites à Pessan, en

1848, par M. G. Rocqukmauull.

Résumé des observations météorologiques faites à Swaffham-

Bulbeck, dans le Cambrldgeshire, en 1848, par M.L. Jkinyns.

Résumé des observations météorologiques faites à Stetlin, en

1848, par M. le recteur Hess

Observations sur la feuillaison, la floraison, la fructification et

refFeuillaison faites en 184H, en Belgique et dans divers pays

de TEurope.

Observations zoologiques faites, en 1848, en Belgique et dans

divers pays de l'Europe.

Observations sur l'homme faites par M. le professeur Gluge.

Notice biographique etlittéraire sur André Schott; par M B\guet.

Sur des lettres inédites de Jacques de Vitry, évêque de St-Jean-

d'Acre, cardinal et légat du pape, écrites en 1216; par M. le

baron Jules de Saiivt-Genois.

Controverse sur l'activité humaine et la formation des idées; par

M. Gruier.

TOME XXIV. — 1850.

Monographie de la famille des Lycopodiacées; par A. Spring.

Recherches sur l'histoire naturelle et le développement ôeV^lnx

ypsilophora (Hydrachna concharum), Acaride vivant en pa-

rasite sur les Anodontes; parP.-J. Van Beneden.

Mémoire sur le développement et l'organisation des Nicothoés
;

par le même.

Essai sur l'histoire naturelle du Brabant, par feu M.... (Ce mé-

moire est attribué à M. Vanderstegen de Putte )
- Mammi-

fères. (Analyse et extraits par M. de Selys-Loîvgciiajwps.)

Mémoire sur la théorie des résidus quadratiques; par M.Sciiaar.

Essai sur les noms des villes et communes de la Flandre orien-

tale
;
par M. J.-J. De Siikt.
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TOME XXV. — 1850.

Recherclies sur la théorie des résidus quadratiques; par M.Schaar.

Résumé général des observations météorologiques faites à Lou-

vain, au collège des Prémontrés, depuis 1836 jusqu'à 1848

inclusivement; par M. Craiiay.

Recherches sur la faune littorale de Belgique. — Les Vers Ces-

toïdes; par M, P.-J. Van Beneden.

Observations des phénomènes périodiques faites, pendant Tan-

née 1840, dans les différentes stations de TEurope, par MM.

A. QuETELET, Crahay, Duprez, Lkclercq, Dewalque, Van

Oyen, Moimtiuny, de Selys-Longchamps, etc.

Philippe II et la Belgique. — Résumé politique de l'histoire de

la révolution belge de XVI'"'= siècle (1555 à 1598); par

M. Ad. Borgnet.

Mémoire sur l'état de l'enseignement, des sciences et des lettres

dans les Gaules, et particulièrement dans la Gaule Belgique,

sous les empereurs romains et les rois mérovingiens; par

M. J.-J. De Smet.

Notice sur un manuscrit de l'abbaye des Dunes; par M. Kervîn

DE Lettenhove,

TOME XXVI. 1851.

Sur le mouvement du pendule en ayant égard au mouvement

de rotation de la terre; par M. Schaar.

Mémoire sur un cas particulier de l'équilibre des liquides.

I*^"^ partie; par M. F. Duprez.

Recherches sur l'extraction du potassium; par MM. J. Mareska

et F. DoNNY.

Observations des phénomènes périodiques faites, pendant l'an-

née 1850, dans les différentes stations de l'Europe, par MM.

A. Quetklet, Duprez, Leclkrcq, Dewalque, Vaiv Oye^,

MONTIGNY, DE SeLYS- LONGCH AMPS , etC.
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Mémoire sur la bataille de Courtrai, dite aussi de Groeninghe

et des Eperons; par M. Moke.

Voyages faits en Terre Sainte par Tlietmar, en 1217, et par

Burchard de Strasbourg, en 1175, 1189 ou 1225
j
par M. le

baron Jules de Saint-Génois.

Essai sur les noms des villes et communes de la Flandre occi-

dentale et de la Flandre zélandaise; par M. J.-J. De Smet.

Notice sur les sceaux des comtes de Louvain et des ducs de

Brabant (976-1430); par M. P.-F.-X. de Ram.

Recherches sur l'histoire des comtes de Louvain et sur leurs

sépultures à Nivelles (976-1095)
;
par le même.

Mémoire sur l'impératrice Salonine; par M. De Witte.

TOME XXVll 1855.

Note sur l'emploi de l'infini dans l'enseignement des mathéma-

tiques élémentaires; par M. Lamarle.

Récréation mathématique. — Solution d'un coup singulier du

jeu de dames dans la partie Qui perd gagne; par le même.

Mémoire sur l'intégration de l'équation générale aux différen-

ces partielles du premier ordre d'un nombre quelconque de

variables; par M. A. Meveîi.

Recherches d'anatomie comparée sur le Tapir indien (Tapir

indiens, Farkharie); par M. le docteur C. Poelman.

Observations des phénomènes périodiques faites, pendant l'an-

née 1851, dans les différentes stations de l'Europe, par

MM. A.Qdetelet, DuPREz, Leclercq, Dewalque, Van Oyen,

MONTTGNY, RaINGO, DE SeLYS-LoNGCHAMPS , CtC.

Du contingent fourni par les peuples de la Belgique aux armées

de l'empire romain; par M. J.-E.-G. Roulez.

Notice historique et descriptive des archives de la ville de Gand;

par M. Gachard.

Vu chapitre du droit constitutionnel des Belges : Le pouvoir
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judiciaire. — Première étude : Nature, étendue et limites;

par M. N.-J. Leclercq.

Les monuments de la diplomatie vénitienne, considérés sous le

point de vue de l'histoire moderne en général et de Thistoire

de la Belgique en particulier
j
par M. Gachard.

TOME XXVIII. \ 854.

Mémoire sur l'intégration des équations linéaires aux dérivées

partielles, à coefficients variables; par M. A. Timmermans.

Mémoires sur les variations périodiques et non périodiques de

la température , d'après les observations faites
,
pendant vingt

ans, à l'observatoire royal de Bruxelles; par M. A. Qdetelet.

Recherches sur les Crinoïdes du terrain carbonifère de la Bel-

que; par MM. L. De Koninck et H. Le Hon.

Notice sur un nouveau genre de Crinoïdes du terrain carboni-

fère de l'Angleterre; par M. L. De Koninck.

Mémoire sur un cas particulier de l'équilibre des liquides
;
par

M. F. DoPREz.

Observations des phénomènes périodiques, faites, pendant l'an-

née 1852, dans les différentes stations de l'Europe, par

MM A. QuETELET,DuPREZ, Leglercq,Dewalque, Van Oyen,

MoATiGNY, De Hoon, de Selys-Longciïamps, etc.

Études sur l'histoire du XIII'"*' siècle; par M. Kervyn de Let-

tenhove.

TOME XXIX. — 1 855.

Étude approfondie sur le deux équations fondamentales

fix-hh) — f{x)
Lim -^^ = f [x) et dy — f {x). à x; par

h

M. E. Lamarle.

Mémoire sur une nouvelle méthode d'application de la géométrie

descriptive à la recherche des propriétés de l'étendue; par

M J.-B. Brasseur.
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Recherches pour servir à la flore cr^y'ptoganiique <les Flan(h'es
;

cinquième centurie; par M. J Kickx.

Mémoire sur la direction et la g^randeur des soulèvements qui

ont affecté le sol de la Belgique; par M. J.-C. Houzeau.

Observations des phénomènes périodiques faites, pendant Tan-

née 1853, dans les différentes stations de l'Europe, par MM.

A. QuETELKT, Di PREZ, Leclercq, Dewalque, Van Oyen, Mon-

TiGNY, De HooiN , Van den Berghe, Lejeune, Bertrand,

Amand, De Perre, de Selys-Longchajwps, etc.

Mémoire sur les guerres entre le Brabant et la Flandre, au

XIV'"«^ siècle; par M. J.-J. De Smet.

TOME XXX. — 1857.

Recherches expérimentales et théoriques sur les figures d'équi-

libre d'une masse liquide sans pesanteur; par M. J. Plateau.

Problème des crépuscules; par M. Liagre.

De l'influence des phases lunaires sur la pression atmosphérique;

par le môme.

Notions fondamentales sur plusieurs points élémentaires de

géométrie, de dynamique et d'analyse transcendante; par

M. Lamarle.

Recherches sur le développement des infusoires; par J. D'Udekem.

Observations des phénomènes périodiques faites, pendant les

.années 1854 et 1855, dans les différentes stations de l'Eu-

rope, par MM. A. Quetelet, Duprez, Leclercq, Dewalque,

Germain, Mohtigny, de Selys-Longchamps, etc.

Pélops et OCnomaùs. Explication d'un bas-relief antique; par

M. J. Roulez.

Mémoire sur la population et la richesse de la France au XIV'"''

siècle; par M. Moke.

Missions diplomatiques de Corneille Duplicius De Schepper;

pa MM le baron dk S'-Ge?vois el G.-A. Yssel De Schepper.
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Mémoires couronnés par l*Académie royale des sciences et

des belles-lettres de Bruxelles (1). In-4«.

TOME I«^— 1817.

Sur la question : Quelles sont les places dans les dix-sept pro-

vinces des Pays-Bas et le pays de Liège qui, depuis le

VIP siècle jusqu'au Xlb' exclusivement, ont pu passer pour

des villes ? par M***.

Même question
j
par M. Stals.

Sur la question : Quelles sont les applications que Ton peut faire,

dans nos fabriques et dans l'économie domestique, de la va-

peur d'eau employée comme moyen d'échauffement ? par M.

A. De Hemptinne.

TOME IL 18^0.

Sur la question: Quel a été l'état de la population des fabriques

et manufactures et du commerce, dans les provinces des

Pays-Bas, pendant les XV*^ et XVP siècles? par M. le baron

Fr. de Reiffenberg.

Sur la question : De vita ac doctrina omnium Belgarum qui

latina carmina composueruntj servato temporis ordine, addi-

toque, de facultate singulorum poetica, judicio; auctore

Petro Hoffmanno Peerlkamp.

Sur la question : On suppose une plaque de figure donnée, ap-

(1) A partir du tome XVI, on a joint à ce recueil les Mémoires

des saifants étrangers, et depuis la réorganisation de l'Académie, la

collection, à commencer du tome XIX
,
porte pour titre : Mémoires

couronnés et Mémoires des sav'ants étrangers
,
publiés par l'Aca-

démie rojale des sciences , des lettres et des beaux-arts de Bel-

gique.

i2
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pHquée sur une surface, soit au moyen de vis dont on connaît

le nombre et la force, soit au moyen d'une matière intermé-

diaire propre à les unir solidement Tune à l'autre, et dont

on connaît également la ténacité spécifique. Si l'on vient à

adapter à un point de cette plaque, un bras qui agisse dans

le plan même de la surface, on demande de quelle résistance

cette plaque sera capable, contre une force appliquée à ce

bras comme levier, en considérant le matériel, tant de la

plaque que du bras et de la surface dans toute l'abstraction

mathématique, c'est-à-dire comme parfaitement rigide ou

non élastique, et comme infrangible ou ne pouvant se

rompre ? par M. Vène, officier du génie en France.

Sur la question : Un corps étant suspendu à l'extrémité d'une

corde dont l'autre extrémité est attachée à un point fixe, si on

lui fait décrire un arc de cercle quelconque autour de l'extré-

mité fixe, et qu'on lui imprime en outre un mouvement de

projection, on demande la nature de la courbe à double cour-

bure que décrira ce corps, dans Thypothèse de la résistance

de l'air en raison du carré de la vitesse; par M. J. Piraud, in-

génieur du Waterstaat, à Namur.

TOME III. 1821.

De Justi Lipsii vita etscriptis commentarius, auctore Frid. ba-

rone ab Reiffenberg.

Sur la question : Décrire la constitution géologique de la pro-

vince de Hainaut; les espèces minérales et les fossiles acciden-

tels que les divers terrains renferment, avec l'indication des

localités et la synonymie des auteurs qui en ont déjà traité
;

par M. Drapiez.

Sur la question : Welk is de ware natuur der gezwavelde me-

talen en der geoxideerde en gehijdrogeneerde verzwavelin-
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gen, volgens hunne verschillende wijze van samenslelling,

alsmede hunne aanwending in de konsten ? door M. G.-A.

Marée.

TOME IV. — 1825.

Sur la question : Quel était l'état de la législation et des tribu-

naux ou cours de justice dans les Pays-Bas autrichiens,

avant l'invasion des armées françaises dans ce pays, et quels

sont les changements que la révolution française et la réu-

nion de ces provinces à la France, pendant près de vingt ans,

ont opérés dans la législation et l'administration de la jus-

tice civile et criminelle? par M. Pycke, avocat à Courtrai.

Sur la question : Sur l'élimination entre deux équations à deux

inconnues; par M. Vène, officier du génie.

Sur une question relative aux esprits alcooliques; par M.Hens-

MANS.

TOME V. — i8!25.

Sur la question : Quelle est l'origine de la différence qui existe,

par rapport à la langue, entre les provinces dites Flamandes

et celles dites Wallonnes ? A quelle époque cette différence

doit-elle être rapportée ?

Quelle est la raison pourquoi des contrées qui faisaient partie

de la France, parlent flamand, et d'autres qui appartenaient

à l'empire germanique, se servent exclusivement de la langue

française? par M. Raoux.

Analyse des lignes spiriques; par M. Pagani.

Sur la question : Quels sont les changements que peut occa-

sionner le déboisement de forêts considérables sur les con-

trées et communes adjacentes, relativement à la température

et à la salubrité de l'air, à la direction et à la violence des

vents dominants , à l'abondance et à la localité des pluies d'où

dérivent les sources et les eaux courantes, et en général à
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tout ce qui constitue son état physique actuel ? par M. A. Mo-

REAU DE JONNÈS.

Sur la même question; par M. Bosses.

Sur la question : Décrire la constitution géologique de la pro-

vince (le Namur; par M. Cauchy.

Sur la question : Analyser le mouvement d'un fil flexible
;
par

M. Pagani.

TOME VI. — 1827.

Sur les changements que la côte d'Anvers à Boulogne a subis,

tant à rinlérieur qu'à l'extérieur, depuis la conquête de César

jusqu'à nos jours; par M. Belpaire.

Sur la question : En quel temps les corporations connues sous

le nom de métiers {neertngen en ambachten) se sont-elles

établies dans les provinces des Pays-Bas?

Quels étaient les droits, privilèges et attributions de ces cor-

porations ?

Et par quels moyens parvenait-on à y être reçu et à en devenir

membre effectif? par M. Ptcke.

Sur la question : Donner un précis historique de l'administra-

tion générale des Pays-Bas autrichiens, sous le règne de l'im-

pératrice Marie-Thérèse; par M. Cii. Steur.

Sur la question : Exposer les changemonts opérés dans l'in-

struction publique depuis le règne de l'impératrice Marie-

Thérèse jusqu'à ce jour; par M. Raingo.

TOME Vil. — 1828.

Essai d'une description géognostique du grand-duché de Luxem-

bourg; par M. F. STEININGEi\.

Description géognostique du grand-duché de Luxembourg,

suivie déconsidérations économiques sur ses richesses miné

raies; par M. A. Engelspach-Lariviére.

Rapport sur les mémoires qui ont concouru à la question rela
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live à la constitution géologique du grand-duché de Luxem-

bourg; par MM. d'Omalius et Calchy.

Mémoire en réponse à cette question : Donner un précis histo-

rique qui fasse connaître l'état politique, administratif et

judiciaire, civil, religieux et militaire des Pays-Bas, sous le

règne de Charles VI, depuis le traité d'Utrecht jusqu'à l'épo-

que de l'inauguration de Marie-Thérèse; par M. Ch. Steuu.

TOME vni. — 1832.

Recherches mathématiques sur la forme la plus avantageuse à

donner aux ailes dei moulins à vent; par M.Timmermaxs.

De l'influence de la législation civile française sur celle des

Pays-Bas, pendant le XVI^ et le XVII* siècle; par M. Grapto-

GAGIVAGE.

Mémoire sur la constitution géologique de la province de Liège
;

par M. A.-H. Dumont.

TOME IX. — 1833-1836.

Première partie.

Essai sur la constitution géognostique de la province de Liège,

en réponse à cette question : Faire la description géologique

de la province de Liège, indiquer les espèces minérales et les

fossiles accidentels que l'on y rencontre, avec l'indication

des localités et la synonymie des noms sous lesquels les sub-

stances déjà connues ont été décrites; par M. L.-J. Davreux.

Seconde partie.

Sur la question : Recueillir , coordonner et expliquer les frag-

ments de la doctrine d'Ammonius Saccas, philosophe de l'é-

cole d'Alexandrie et chef des néoplatoniciens, en ayant soin

d'indiquer ce qu'il dut à ses devanciers, et de montrer l'in-

12.
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fluence qu'il exerça sur ses contemporains, ainsi que sur ses

successeurs; par M. L.-J. Dehaut.

TOMEX. — 1835.

Sur la question : Sous quelle forme et à quel degré de satura-

lion le chlore se trouve-t-il dans les chlorures d'oxydes solu-

bies? A quels corps peut-on unir ces composés chimiques

sans altérer leur nature? Enlin quel est leur mode d'action

comme moyen désinfectant
;
par M. Martens.

Sur la question : Quels sont les événements qui ont amené, ac-

compagné et suivi les troubles et les dissensions qui, en 1559,

motivèrent le voyage de Charles-Quint à Gand, et furent

cause qu'en 1550, il y fut construit une citadelle? par

M. C. Sthur.

Sur la question relative à l'établissement des communes dans le

comté des Flandres; par M. J.-J. Van Hees Vanden Tfaipel.

(En hollandais.)

Sur la question concernant les monnaies et tout ce qui s'y rap-

porte, depuis 1500 jusqu'en 1621 inclusivement; par M. D.

Groebe. (En hollandais.)

TOME XI. — 1857.

Sur la demande : Un examen philosophique des différentes

méthodes employées dans la géométrie récente^ et particu-

lièrement de la méthode des polaires réciproques ; un ou-

vrage de M. Chasles, intitulé : Aperçu historique sur l'origine

et le développement des méthodes en géométrie, particulière-

ment de celles qui se rapportent à la géométrie moderne

,

suivi d'un mémoire de géométrie sur deux principes géné-

raux de la science, la dualité et l'homographie.

TOME XII. — J837»

Sur la question : Déterminer le moyen le plus avantageux d*é-
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lever Teau à des hauteurs de plus de cent mètres, par le

moyen de l'air atmosphérique; par M. De Vaux.

Sur la question : Déterminer quand et comment se forment les

matières colorantes de la garance, depuis sa germination

jusqu'à l'époque de sa pleine végétation : Examiner la struc-

ture anatomique et les fonctions physiologiques des parties

tinctoriales de cette plante, et appliquer les résultats de ces

travaux à sa culture et à sa dessiccation; par M. J. Décaisse.

Sur la question : Décrire la constitution géologique de la pro-

vince de Brabant: déterminer avec soin les espèces minérales et

les fossiles que les divers terrains renferment, et indiquer la sy-

nonymie des auteurs qui en ont déjà traité
;
par M. H. Galeotti.

Sur la question : Quelles ressources trouve-t-on dans les chroni-

queurs et autres écrivains du moyen âge, pour l'histoire de la

Belgique avant et pendant la domination romaine, en faisant

concorder ces matériaux avec les données chronologiques

dont on ne conteste pas l'authenticité, et en discutant la va-

leur de ces témoignages historiques; par M. A.-G.-B.Schates.

TOME xm. — J838.

Sur la question : Présenter une dissertation raisonnée sur la

poésie française en Belgique, dès sa première origine jusqu'à

la fin du règne d'Albert et Isabelle; en y ajoutant un choix

judicieux, mais sobre ,des passages les plus saillants, propres

à caractériser l'esprit et le genre des ouvrages de poésie fran-

çaise, publiés ou restés manuscrits
;
par M. AndréVan Hasselt.

Sur la question : Indiquer l'époque précise des inventions, im-

portations et perfectionnements qui ont successivement con-

tribué aux progrès des arts industriels en Belgique, depuis

les dernières années du XVIII^ siècle jusquà nos jours, avec

l'indication des personnes qui, les premières, en ont fait

usage parmi nous; par M. Nataiis Briavoinne.



( 140
)

Sur la question : Déterminer les modifications que subissent les

appareils sanguins et respiratoires dans les métamorphoses

des Batraciens anoures
;
par M. H. Lambotte.

TOME XIV. — i 858- i 840.

Première partie.

Sur la question : Présenter une dissertation raison née sur la

poésie flamande, dès sa première origine jusqu'à la fin du

règne d'Albert et Isabelle ; en y ajoutant un choix judicieux^

mais sobre, des passages les plus saillants, propres à caracté-

riser l'esprit et le genre des ouvrages de poésie flamande,

publiés ou restés manuscrits; par M. F.-A. Snellaert. (En

flamand.)

Sur la question : Quelle a été l'influence du règne de Charles-

Quint sur la législation et sur les institutions politiques de la

Belgique? par M. Eugèxk Del M a «mol.

Seconde partie.

Sur la transformation des variables dans les intégrales multi-

ples
;
par M. Edg.-Ch. Catalan.

Essai sur les produites continues
;
par M. Ed. Lefrançois.

Mémoire sur l'état de la population, des fabriques, des manu-

factures et du commerce dans les provinces des Pays-Bas;

depuis Albert et Isabelle jusqu'à la fin du siècle dernier; par

M. Natalis Briavoinne.

Mémoire sur l'architecture ogivale en Belgique; par M. Schayes.

Supplément au même mémoire; parle même.

TOME XV. — 1841-1843.

Première partie.

Recherches sur la théorie des résidus quadratiques
;
par M.Morii

Sters.
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Mémoire sur la vie et les écrits de Jean-Louis Vives
;
par M. A.-J.

Namèche.

Adriani Heylew commenlarius de origine tertii status populum

repraesentantis in comitiis ordinum ducatus Brabantiae,

quem edidit et iilustravit P. F. X. De Ram.

Seconde partie.

Mémoire sur les fonctions arbitraires exprimées par des inté-

grales doubles; par M. A. Piocii.

Mémoire sur les diverses espèces de brouillards; par M. Ath.

Peltier.

Recherches sur la croissance du Pin sylvestre dans le nord de

l'Europe; par MM. A. Bravais et Ch. De Martins.

Nouvel examen d'un phénomène psychologique du somnambu-

lisme; par M. Taîvdel.

TOME XVI (1). — 1844.

Mémoire sur l'électricité de l'air; par M. F. Duprez.

Mémoire sur les changements que l'établissement des abbayes

et les autres institutions religieuses au Vn« siècle, ainsi que

l'invasion des Normands au IX^, ont introduits dans l'état

social de la Belgique
;
par M. Alph. Paillard de S'-AiGLiN.

Exposition anatomique de l'organisation du centre nerveux,

dans les quatre classes d'animaux vertébrés; par M. Natalis

GUILLOT.

Premier mémoire sur l'action de l'acide sulfurique sur l'acide

acétique; par M. H. Melsens.

TOME XVIl. 1845.

Description des coquilles et des polypiers fossiles des terrains

tertiaires de la Belgique; par M. P.-H. Ntst.

(t) Voir la noie page 133.
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Recherches sur l'origine de la famille des Berthout,le rôle qu'elle

a joué dans la seigneurie de Malines, les progrès de sa puis-

sance, et rinfluence qu'elle a exercée sur les affaires du pays;

par M. le chevalier Félix Van den Branden de Reeth.

Mémoire sur la cohésion des liquides et sur leur adhérence aux

corps solides
;
par M. F. Dokivy.

TOME xvm. — 1845.

Sur les étoiles filantes périodiques du mois d'août, et en parti-

culier sur leur apparition de 1842
;
par M. Houzeau.

Sur les corrections de la lunette méridienne; par M. le capitaine

Lîagre.

Recherches sur la cause des variations barométriques
;
par

M. Ath. Peltier.

Mémoire sur les tremblements de terre ressentis en France, en

Belgique et en Hollande, depuis le IV siècle de l'ère chré-

tienne jusqu'à nos jours (1843 inclusivement); par M. Alexis

Pfrrey.

Note sur la formation de la glace dans les eaux courantes; par

M. DÉSIRÉ Leclercq.

Mémoire sur un appareil de Thilorier modifié, et sur les pro-

priétés de l'acide carbonique liquide et solide
;
par MM. J. Ma-

reska et F. DoNNY.

Notice géologique sur le département de l'AvejTon
;

par

M. Marcel de Serres.

Étude archéologique, architectonographique et iconographique

sur l'église souterraine d'Anderlecht lez - Bruxelles
;
par

M.Frédéric Vander Rit.

TOME xrx (i).— 1847.

Mémoire sur la circulation dans les insectes; par M. Verlooren.

(1) Voir la noie page 133.
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Mémoire sur l'éducation des sourds -muets; par M. Tabbé

Carton.

Essai sur la coordination des causes qui précèdent, produisent

et accompagnent les phénomènes électriques; par M. Ani.

Peltier.

Mémoire sur les tremblements de terre dans le bassin du Rhin;

par M. Alexis Perrey.

Mémoire sur les espèces du genre Lis; par M. D. Spae.

Mémoire sur la conjugaison française , considérée sous le rap-

port étymologique; par M. Aug. Scheler.

TOME XX. 2 volumes.— 1 847.

Mémoire en réponse à la question suivante : Les anciens Pays-

Bas autrichiens ont produit des jurisconsultes distingués, qui

ont publié des traités sur Pancien droit belgique, mais qui

sont
,
pour la plupart

,
peu connus ou négligés. Ces traités

,

précieux pour l'histoire de l'ancienne législation nationale

,

contiennent encore des notions intéressantes sur notre ancien

droit politique ; et, sous ce double rapport, le jurisconsulte

et le publiciste y trouveront des documents utiles à l'histoire

nationale; par M. J. Britz.

TOME XXI. — 4 847.

Mémoire sur les points singuliers des surfaces; par M. Be-njaibin

Amiot.

De basilicis libri très, auctore A.-C.-A. Zestermaîvn.

Delà fertilisation des landes dans la Campine et les Ardennes^

considérée sous le triple point de vue de la création de forêts,

de prairies et de terres arables; par M. Raingo.

Dissertation raisonnée sur les meilleurs moyens de fertiliser les

landes de la Campine et des Ardennes, fous le triple point de
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vue de la création de forêts , de prairies et de terres arables;

par M. J.-B. Bivort.

Disserlation sur les meilleurs moyens de fertiliser les landes de

la Campine et des Ardennes , sous le triple point de vue de la

création de forêts, de prairies et de terres arables; par M. Cii.

Du Trieu de Terdonck,

Mémoire sur divers lieux géométriques du second degré, déter-

minés parla géométrie descriptive; par M. Brasseur.

Nouvelles conjectures sur la position du camp de Q. Cicéron, à

propos de la découverte d'anciennes fortifications à Assche.

Description de ces fortifications; par M. Louis Galesloot.

Notice sur un dépôt de monnaies découvert à Grand-Halleux

,

province de Luxembourg, en 1846; par M. G.-J.-C. Piot,

TOME XXII. — d848.

Mémoire sur les intégrales eulériennes et sur la convergence

d'une certaine classe de séries; par M. Schaa».

Solution d'un problème de calcul intégral; par M. Lefran-

çois.

Mémoire sur les tremblements de terre de la Péninsule italique;

par M. Alexis Perrey.

Mémoire sur les principales sophistications des farines et du

pain; par M. F. Donny.

Recherches sur la cause de la phosphorescence de la mer, dans

les parages d'Ostende
;
par M. le docteur Verhaeghe.

Note sur l'organisation de quelques parties de l'appareil digestif

du Python bivîttatus; par M. le docteur C. Poelman.

Description d'un quadrumane de la famille des Lémuridés du

genre Maki (Lémur), ou singes à museau de renard, con-

servé dans les collections du musée royal; par M. T. Schuer-

JSANS.
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Histoire de l'organisation militaire sous les ducs de Bourgogne;

par M. le capitaine Guillaume.

Notice sur les antiquités gallo-romaines trouvées dans le Hai-

naut; par M. Alexandre Pinchart.

TOME XXIII. — J850.

Mémoire sur la théorie générale des séries
;
par M. Ossian Konnet.

Mémoire sur une formule d'analyse; par M. Schaar.

Sur la détermination de l'heure , de la latitude et de l'azimut,

au moyen des doubles passages d'une étoile par différents

verticaux; par M. Liagre.

Méthode particulière pour déterminer la collimation d'une lu-

nette méridienne, à l'aide des observations astronomiques;

par le même.

Mémoire sur les tremblements de terre ressentis dans la Pénin-

sule turco hellénique et en Syrie; par M. Alkxis Perrey.

De l'instruction publique au moyen âge (¥111*= au XVP siècle);

par MM. Charles Stallaert et Philippe Van der Haeghen.

Seconde notice sur des antiquités gallo-romaines trouvées dans

le Hainaut; par M. Alexandre Pinchart.

Nouvelles considérations sur le libre arbitre; par M. J. Tissot.

TOME XXIV. — 485^2.

Phénomènes de persistance des impressions de la lumière sur la

rétine; par M. Ch. Montigny.

Mélanges paléontologiques, par M. le baron P. de Ryckholt.

Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de

la France et de la Belgique; par M. J. Bosquet.

Mémoire sur Démétrius de Phalère, considéré comme orateur,

homme d'État, érudit et philosophe; par MM. S.-J. Legrand

et F. Tychon.

15
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Histoire des compagnies militaires de Namur; par iM. Joles

BORGi\£T.

TOME XXV. 1854.

Description des fossiles des terrains secondaires de la province

de Luxembourg; par MM. F. Chapuïs et G. Dewalque.

Note sur la théorie des résidus quadratiques
;
par M. Ajngelo

Genocchi.

Recherches sur les médianes; par M. Ernest Quetelet.

Méthode pour déterminer simultanément la latitude, la longi-

tude , l'heure et l'azimut
,
par des passages observés dans deux

verticaux; par M. J.-C, Houzeau.

Mémoire sur l'ascension de l'eau et la dépression du mercure

dans les tubes capillaires; par M. Emile Bède.

Recherches sur la maladie de la vigne et sur le champignon

qui l'accompagne
;
par M. J. Crocq.

Mémoire sur la ville de Gand, considérée comme place de

guerre; par M. P.-C. Van der Meersch.

Essai sur les rapports qui existent entre les apologues de l'Inde

et les apologues de la Grèce; par M. A. Wagener.

TOME XXVI. — 1853.

Évolution des Grégarines; par M. Nathanaël Lieberkuhn.

Histoire naturelle du Tubifex des ruisseaux; par M. J. d'Udekem.

Mémoire sur les foyers; par M. Ernest Quetelet.

Essai sur des effets de réfraction et de dispersion produits par

Pair atmosphérique; par M. Ch. Montigny.

Corrélation des hauteurs du baromètre, et de la pression du

vent; par le même.

Mémoire sur les calendriers judaïque et musulman, 1'*^ partie;

par M. Mahmoud.

Mémoire sur les anciens noms de lieux dans la Belgique orien-

tale; par M. Ch. Grandgagnage.
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TOME XXVII. — 1856.

Développement du Lombric terrestre
j
par M. Jules d^Ddekem.

Recherches sur les chaleurs spécifiques de quelques métaux à

différentes températures
5
par M. E. Bède.

Recherches sur les anciennes fêtes namuroises; par M. Jules

BORGNET.

Notice sur un monument métrologique récemment découvert

en Phrygie; par M. Wagener.

Mémoire sur la vie d'Eugène Jacquet, de Bruxelles, et sur ses

travaux relatifs à l'histoire et aux langues de l'Orient, suivi

de quelques fragments inédits; par M. Félix Nève.

Mémoire en réponse à la question suivante : Quel est le point

de départ et quel a été le caractère de Vécole flamande de

peinture sous le règne des ducs de Bourgogne? Quelles

sont les causes de sa splendeur et de sa décadence? par

M. Heris.

TOME XXVIII. — 1856.

La cause de la scintillation ne dériverait-elle point de phéno-

mènes de réfraction et de dispersion par l'atmosphère? par

M. Ch. Montigny.

Mémoire historique et littéraire sur le collège des Trois-Lan-

gues à l'université de Louvain
;
par M. Félix Nève.

Notice sur le baron de Stassart; par M. Eugène Vam Besimel,
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Série de mémoires couronnés, publiés dans le format in-8°

6 volumes (1840-1855).

TOME I.

Recueil de Mémoires sur les explosions dans les mines; 1 vol.

in-80, 1840.

TOME H.

Mémoire sur la fertilisation des landes de la Campine et des

Dunes; par M. Eenens; 1 vol. in-S», 1849.

TOME m.

Exposé général de l'agriculture luxembourgeoise, ou disserta-

tion raisonnéesur les meilleurs moyens de fertiliser les landes

des Ardennes , sous le point de vue de la création de forêts

,

d'enclos, de rideaux d'arbres, de prairies et de terres ara-

bles, ainsi que sous le rapport de l'irrigation; par M. Henri

Le Docte; 1 vol. in-8«, 1849.

Mémoire sur la chimie et la physiologie végétales et l'agricul-

ture; par le même; 1 vol. in-8<^, 1849.

TOME IV.

Mémoire sur le paupérisme dans les Flandres
;
par M. Duc-

PETiAUx; 1 vol. in-8«, 1850.

TOME V.

Première partie.

Mémoire sur l'organisation de l'assistance; par M. Vipccewt

Wéry; 1 vol. in-8", 1852.
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Seconde partie.

Mémoire sur les polders de la rive gauche de l'Escaut et du lit-

toral belge
î
par M. A. De Hoon; 1 vol. in-8", 1855.

TOME VI.

Première partie.

Mémoire sur l'organisation de l'enseignement; par M. F. Degive;

1 vol in-8«, 1855.
Seconde partie.

De l'influence exercée par la Belgique sur les Provinces-Unies;

sous le rapport politique, commercial, industriel, artistique

et littéraire, depuis l'abdication de Charles-Quint jusqu'à la

paix de Munster; par M. V. Gaillard; 1855.

La vie et les travaux d'Érasme, considérés dans leurs rapports

avec la Belgique; par M. E. Bottier; 1855.

io.
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Baguet. — Notice sur André Scholt, XXIII, 128. (M.)
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XXV, 129. (M.)
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Breitenstein , C.-G. — Observations botaniques à Utrecht,
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123. (M.) — Observations horaires pour la période diurne,

XVI, 120. (M.)
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Brennecke. — Observations botaniques à Jever, en 1843,

XVII, 121. (M.)

Briavoinne f
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que depuis le XYIIl*^ siècle, XIII, 139. (C.) — État de la po-

pulation des fabriques dans les Pays-Bas depuis Albert et

Isabelle jusqu'en 1800, XIV, 2« partie, 1 40. (C.)

Britz , J. — Ancien droit politique en Belgique, XX, 143. (C.)

Bronn. — Observations zoologiques à Makestoun , en 1 843

,

XVII, 121. (M.)

C.

Caldecott. — Variations des températures de la terre à Tre-

vandrum (Malabar), de 1842 à 1845, XX, 125. (M.)

Cantraine. — Sur un poisson nouveau {Rovetus Temmincki)

,

X, 112. (M.) — Sur le Serrano Tinca, XI, 113. (M.) —
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Observations zoologiques à Gand, en 1841, XV, 117; 1842,

XVI, 119; 1843, XVII, 121; 1845, XIX, 122. (M.)

Carton. — Éducation des sourds-muets, XIX, 143. (C.)
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ChapuiSy F. — Description des fossiles des terrains secondai-

res du Luxembourg, XXV, 146. (C.)
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Chastes. — Histoire de la géométrie, XI, 138. (C.) — Lignes

et surfaces du second degré, V, 108. (M.) — Propriétés des

coniques sphériques, VI, 109. (M.) — Propriétés des cônes

du second degré, VI, 109. (M.)

Colla. — Observations botaniques et zoologiques à Parme , en

1843, XVII, 121; 1844, XVIII, 122; 1846, XX, 125. (M.)

Commission pour Uessai des lampes des mines. — Rapports

I, 148. (c.)

Costa, Achille. — Observations zoologiques à Naples, en 1842,

XVI, 120. (M.)

Couchj Jonathan. — Observations botaniques et zoologiques

à Polperro, de 1810 à 1842, XVI, 120; 1843 et 1844,

XVIII, 122; 1845, XIX, 124; 1846 et 1847, XXIII,

128. (M.)

Courtois. Sur les tilleuls d'Europe, IX, 111. (M.)

Crahayj J.-G. — Sur la météorologie, X, 111. (M.) — In-

stants du maximum et du minimum de hauteur diurne du
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119; 1843 et 1844, XVIII, 122; 1845, XIX, 123; 1846,
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Crocq, J. — Maladie de la vigne, XXV, 146. (C.)

D.
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II, 1 04. (M.) —- Résolution des équations numériques ,11,1 04.
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(M.)— Sur rhyperboloïde de révolution, lil, 105. (M.)~Oues-

lion relative au calcul des probabilités, III, 105. (M.) — Inter-

sections de la sphère, IV, 106. (M.) — Emploi des projections
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tion géométrique des orbites cométaires, XIII, 115. (M.) —
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120. (M.)
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De Borre, Alf. — Observations botaniques et zoologiques à

Jemeppe (Liège), en 1855, XXX, 132; à Grammont, en

1855, XXX, 152. (M).
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XVI, 119. (M.)

Decaisne , J. — Développement du pollen , etc., du Fiscum
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en 1842, XVI, I2O5 1847, XXI, 126. (M.) — Recherches sur

les matières colorantes de la garance, XII, 139. (C.)

De Decker, P. — Influence du libre arbitre de l'homme sur les

faits sociaux. Rapport, XXI, 126. (M.)

De Gauquier, E. — Observations météorologiques et bota-

niques à Habay-la-Neuve , en 1852, XXVIÏI, 151. (M.)

De Gavre, le prince. — Éloge du commandeur de Nieuport,

IV, 106. (M.)

De Gerlache , le baron. — Sur un manuscrit de Li Muisis

,

X, 112. (M.)

DeGive, F. — Sur l'organisation de l'enseignement, VI,

1" partie, 149. (c.)

Dehaut, L.-J. — Doctrine d'Ammonius Saccas, IX, 2™'^ par-

tie, 137. (C.)
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De Hemptinne. - Application de la vapeur d'eau comme moyeu

d'échauffement, ï, 133. (C.)

De HooYij A. — Observations météorologiques à Caprycke, en

1851, XXVIII, 131 î à Furnes, en 185i>, XXVIII, 132; 1853,

XXIX, 132. (M.) — Sur les polders de la rive gauche de

l'Escaut et du littoral belge, V, S"'^ partie, 149. (c.)

De Koninck. — Coquilles fossiles deBasele, Boom, XI, 114.

(M.) — Crustacés fossiles de Belgique, XIV, 116. (M.) - Cri-

noïdes du terrain carbonifère de la Belgique, XXVIII, 131.

(M.) — Nouveau genre de Crinoïde du terrain carbonifère de

l'Angleterre, XXVIII, 131. (M.)

Del jyiarmolj Eugène. — Législation et institutions politiques

sous Charles-Ouint, XIV, l''^ partie, 140. (C.)

Delvaux, C. — Rapports sur les lampes des mines, I, 148, (c.)

De Martius. — Observations botaniques à Munich, en 1842,

XVI, 120; 1843, XVII, 121; 1844, XXVIII, 122; 1845,

XIX, 123; 1846,XX,125;1847, XXI, 126; 1848,XXIII,

128; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; 1851 , XXVII,

130; 1852; XXVIII, 131; 1853, XXIX, 132 (M.) — Ob-

servations météorologiques à Munich, en 1849, XXV, 129;

1850, XXVI, 129; 1851, XXVII, 130; 1852, XXVIII, 131;

1853, XXIX, 132. (M.)

De Nieuport, le commandeur CF. ~ Esquisse d'une mé-

thode inverse des formules intégrales définies, 1, 102. (M.) —
Propriété générale des ellipses et des hyperboles semblables

,

1 , 102. (M.) — Équilibre des corps qui se balancent sur un fil

flexible, I, 102. (M.) — Cas de la théorie des probabilités au

jeu, ï, 102. (M.) — In Platonis opéra j I, 102. (M.) — Ré-

flexions sur des notions fondamentales de géométrie, 1 , 103.

(M.) — Pression qu'un corps exerce sur plusieurs appuis, II,

103.(M.)— Métaphysique du principe delà différentiation. 11,

14
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lOô. (M.) — Question relative au calcul des probabilités, IH

,

105. (M.)

D'Omalius (Tffalloy. — Observations sur la division des ter-

rains, VI, 108. (M.) — Classification des connaissances hu-

maines, IX, 111. (M.) — Note additionnelle à cette classi-

fication, XI, 113. (M.) — Rapport sur les mémoires relatifs

à la constitution géologique du grand-duché de Luxembourg,

Vil, 137. (C.)

De Perre, F. — Observations météorologiques et botaniques

à Chimai, en 1852, XXYIII, loi; 1853, XXIX, 132. (M.)

Depierre. — Observations zoologiques à Lausanne, en 1842,

XVI, 120; 1843 et 1844, XVIII, 122; 1845, XIX, 124; 1846,

XX, 125. (M.)

De Ram y P.-F.-X. — Nonciature de Pierre Van der Voort,

d'Anvers, Xll , 114. (M.) — Part prise par le clergé de Bel-

gique au concile de Trente, XIV, 116. (M.) — Disquisitio

de dogmatica declaratione a theologis Lovaniensibus an-

no 1544 édita y XIV, 116. (M.) — Disquisitio historica de

lis quae contra Lutherum lovanienses theologi egerunty

anno 1^49 j XVI, 118. (M.) — Sépultures des ducs deBra-

bant à Louvain, XIX, 123. (M.) — Sceaux des comtes de

Louvain et des ducs de Brabant (976-1430), XXVI, 130. {11.)

— Recherches sur l'histoire des comtes de Louvain et de leurs

sépultures (976-1095), XXVI, 130. (M.) — Adriani Heylen

commeniarius y XV, 1" partie, 141. (C.)

De Reiffenherg y le baron. — Sur le séjour de Louis XI aux

Pays-Bas, V, 107. (M.) — Sur les deux premiers siècles de

l'université de Louvain, V, 108; VII, 109; X, 112. (M.) -
Sur Olivier le Dain, V, 108. (M.) — Sur des lettres d'indul-

gence du pape Nicolas V, V, 108. (M.) — Sur les archives de

la ville de Louvain, VI, 108. (M.) — Remarques sur deux
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actes de Henri II et de Henri III, ducs de Brabant, VI, 108.

(M.) — Lettres d'indulgence du pape Jules II, Yl, 109. (M.)

— Éloge de l'abbé Mann, VI, 109. (M.) — Recherches sur

la famille de P.-P. Rubens, VI , 109; X, 112. — Sur les sires

de Ku^'k, VI, 109. (M.) — Peinture sur verre aux Pays-Bas,

VII, 109. (M.) — Statistique ancienne de la Belgique, Vil,

109^ IX, 111. (M.) — Particularités inédites sur Charles-

Quint
,
VIll , 110. (M.) ~ Supplément à VJrt de vérifier les

datesj VIII, 110. (M.) — Succession du duché de Brabant,

XI , 113. (M.) — Relations qui ont existé entre la Belgique et

la Savoie, XIV, 116. (M.) — Relations entre la Belgique et

le Portugal, XIV, 1 1 6. (M.) — Frère Corneille de S'-Laurent

,

XIV, 116. (M.) — Régnier de Bruxelles, XIV, 116. (M.) -
Itinéraire de l'archiduc Albert, etc., en 1599 et 1600, XIV,

116. (M.) — La plus ancienne gravure connue avec une date,

XIX, 125. (M.) — Le feld-maréchal prince Ch.-J. de Ligne,

XIX, 12r3. (M.) — Population des fabriques, etc., aux Pays-

Bas, pendant les XV'' et XVP siècles, II, 133. (C.) — De
Justi Lipsii vita et scriptis commentarius j III, 134. (C.)

De Ryckholt
J

le baron P. — Mélanges paléonlologiques

,

XXIV, 145. (C.)

De Saint-Aigland y ^^^h.-V^i\\\^iV^\. — Changements produits

par l'établissement des abbayes dans l'état social de la Bel-

gique, XVI, 141. (C.)

De Saint-Génois , le baron Jules. — Lettres inédites de Jac-

ques de Vitry, XXIII, 128. (M.) — Voyages en Terre Sainte

par Thetmar et parBurchard de Strasbourg, XXVI, 130. (M.)

— Missions diplomatiques de Scepperus, XXX, 132. (M.)

De Selys-Longchamps. — Observations zoologiques à Wa-
remmeet à Liège, en 1841, XV, 117; 1842, XVI, 119;

1845, XVII, 121; 1844, XVIII, 122; 1845, XIX, 124; 1846,
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XX, 125 ; 1847, XXI, 126; 1848, XXII, 128; 1840, XXV,
129; 1850, XXVI, 129; 1851 ,XXV1I, 150; 1852, XXVIII,

131 ; 1853, XXIX, 132; 1854 et 1855, XXX, 132. (M.) —
Observations botaniques à Liège, en 1849, XXV, 129; 1850,

XXVI, 129; 1851, XXVII, 130; 1852,XXVIII, 151; 1853,

XXIX, 132; 1854 et 1855, XXX, 132. (M.) - Phénomènes

périodiques du règne animal, de 1841 à 1846, XXI, 125. (M.)

—Analyse d'une histoire naturelle duBrabant, par feu M....,

XXIV, 128. (M.)

De Serres j Marcel. — Notice géologique sur le département

derAveyron,XVIII, 142. (C.)

De Smet. — Guerre de Grimberge, XV, 118. (M.)— Guillaume

d'Ypres , et les compagnies franches aux Pays-Bas, XV ,118.

(M.) — Guerrede Zélande, XVIII , 122. (M.) — Baudouin IX,

comte de Flandre, XIX, 123. (M.) — Histoire du pays de

Waes, XXI, 126. (M.) — Philippe d'Alsace, comte de Flan-
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la Flandre orientale, XXIV, 128. (M.) — Noms des villes et

des communes de la Flandre occidentale, XXIV, 128. (M.)—

Étatde l'enseignement dans la Gaule belgique, XXV, 129.(M.)

— Guerre entre le Brabant et la Flandre, XXIX, 152. (M.)

De Spoelberchy Félix. — Observations zoologiques à Louvain,

del855àl842,XVI,118-(M.)

D' Udekem, J.— Développement des Infusoires, XXX, 1 32.(M.)

— Histoire naturelle du Tubifex des ruisseaux, XXVI, 146.

(C.)— Développement du Lombric terrestre, XXVII, 147. (C.)

De FauXj Ad. — Élévation de l'eau à plus de cent mètres, XII,

158. (C.) — Rapports sur les lampes des mines, I, 148. (c.)

De Filley Vict. — Observations botaniques à Liège, en 1841

,

XV, 117; 1842, XVI, 119. (M.)

Dewalquej G. — Observations météorologiques à Liège, en
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1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; à Stavelot, en 1849 et

1850, XXVI, 129; 1851, XXVII, 130; 1852, XXVIII, 131
;

1853, XXIX, 132; 1854 et 1855, XXX, 132. (M.) — Obser-

vations botaniques et zoologiques à Stavelot, en 1850, XXVI,

129; 1852, XXVIII, 131; 1853,XXIX, 132; 1854 et 1855,

XXX, 132. (M.) — Observations botaniques à Liège, en 1850,

XXVI, 129. (M.) — Observations sur l'état de la végétation

pendant l'hiver de 1852-1853, XXVIII, 151. (M.)- Fossiles

des terrains secondaires du Luxembourg, XXV, 146. (C.)

Dewez. — Rapports sur les travaux de l'Académie, II , 103. (M.)

—Examen de la situation de quelques endroits de l'ancienne

Belgique , mentionnés dans les Commentaires de César, II,

104. (M.) - Sur l'hérédité des comtes et des ducs en Belgique,

II, 1 04. (M.)— Baudouin Bras de Fer a-t-il gouverné la Flan-

dre? II, 104. (M.) — Histoire d'Alpaïde , mère de Charles-

Martel, III, 105. (M.) — Invasions des Francs en Belgique,

III, 105. (M.) — Gouvernement des Belges avant l'invasion

des Romains, ÏII, 105. (M.) — Sur l'alliance des Bataves

avec les Romains, IV, 107. (M.) —- Sur le droit public du Bra-

bant au moyen âge, V, 108. (M.) — Sur le droit public du

pays de Liège au moyen âge, V, 1 08. (M.)— Notice sur Frois-

sart, VII, 109. (M.) — Sur la bataille de Roosebeke, VII,

109. (M.) — Ressemblance des Germains et des Gaulois avec

lesBelges, VII,109. (M.)

De TFiUe. ~ L'impératrice Salonine, XXVI, 150. (M.)

Doengingu. — Observations botaniques et zoologiques à Ki-

chinef, de 1845 à 1849, XXVI, 129. (M.)

Dohrn. — Observations météorologiques en 1847 et botaniques

en 1846 et 1847, à Stettin , XXI, 126. (M.)

Donkelaer. — Observations botaniques à Gand, en 1841, XV,

117; 1842, XVI, 119; 1843, XVIT, 121; 1844, XVIIÏ, 122;

14.
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1845, XIX, 123; 1846, XX, 125; 1847, XXI, 126; 1848,

XXIII, 128; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; 1851

,

XXVII, 130; 1852, XXVIII, 130; 1853, XXIX, 132;1854

et 1855, XXX, 132. (M.) — Observations pour la période

annuelle, en 1842, XVI ,119. (M.) — Liste de plantes indi-

gènes, XVI, 119. (M.)

Bonmjj F. — Extraction du potassium, XXVI, 129. (M.) —
Cohésion des liquides, XVII, 142. (C.) — Appareil de Thi-

lorier modifié, XVIII, 142. (C.) — Principales sophistica-

tions des farines et du pain, XXII, 144. (C.)

Drapiez. — Coup d'œil minéralogique sur le Hainaut, III,

134. (C.)

Ducpetiaux.— Sur le paupérisme dans les Flandres,IV, 148.(c.)

Dumont, André. — Tableaux analytiques des minerais, XII,

114. (M.) — Sur les terrains triasique et jurassique du

Luxembourg, XV, 117. (M.) — Terrains ardennais et rhénan,

l'-'" partie, XX, 124; 2™- partie, XXII, 126. (M.) - Consti-

tution géologique de la province de Liège, VIII, 137. (C.)

DumortieTy J.-B. — Structure comparée des animaux et des

végétaux, VII, 110. (M.) — Essai carpographique, ÏX, 111.

(M.) — Sur le genre Maelenia de la famille des Orchidées

,

IX, 111. (M.) — Évolutions de l'embryon dans les Mollusques

gastéropodes, X, 112. (M.) — Delphinorhynque microptère

échoué à Ostende, XII, 114. (M.)— Sur les polypes composés

d'eau douce, XVI, 118. (M.)

Duprez.— Observations météorologiques à Gand, en 1 84
1

, XV,

117; 1842, XVI, 119; 1843, XVII, 121 ; 1844, XVIII, 122;

1845, XIX, 123; 1846, XX, 124; 1847, XXI, 126; 1848,

XXllI, 127; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; 1851,

XXVII, 130; 1852, XXVIII, 131 ; 1853, XXIX, 132; 1854

et 1855, XXX, 132. (M.) — Cas particulier de Téquilibredes
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liquides, 1" partie, XXVI, 129; 2™* partie, XXVIII, 151

(M.) — Sur l'électricité de l'air, XVI, 141. (C.)

Bureau de la Malle.— Observations botaniques et zoologiques

à Paris, en 1847, XXIII, 128; à Mauves, del846àl848,

XXIII, 128. (M.)

Du Rondeau. — Sur la vue de la taupe, I, 102. (M.)

Du Trieu de Terdonck^ Ch. — Fertilisation des landes de

Campine et des Ardennes, XXI, 144. (C.)

E.

Eenens. — Fertilisation des landes de la Campine et des Dunes,

11,148. (c.)

Engelspach - Larivière y A. — Description géognoslique du

grand-duché de Luxembourg, VII, 136. (C.)

Erhard, Théodore. — Observations météorologiques à Munich,

en 1845, XIX, 123; 1846, XX, 125. (M.)

Espérandieu. — Observations botaniques à Lausanne, en

1844, XVIII, 122. (M.)

F.

Fleurot. — Observations botaniques à Dijon, en 1844, XVIII,

122; 1845, XIX, 123; 1846, XX, 125; 1847, XXI, 126;

1848, XXIII, 128. (M.)

ForsteVj Th. — Observations botaniques et zoologiques à

Schaerbeek, en 1840, XIV, 115; à Tunbridge-Wells et

ensuite à Bruges, en 1842, XVI, 120; à Bruges, en 1843,

XVII, 121; 1844, XVIII, 122; 1847, XXI, 126; 1848,

XXII, 128; 1849, XXV, 129. (M.)

Frédéricq. ~ Liste de quelques plantes indigènes, XVI, 119. (M.)
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Fritschj Ch. - Observations botaniques et zoologiques à

Vienne, en 1853, XXIX, 152. (M.)

G.

Gachard. — Composition des anciens états de Brabant , XVI
,

118. (M.) —Sur la carte des Pays-Bas, par le général Fer-

raris, XVI, 118. (M.) — Pragmatique sanction de l'empereur

Charles VI aux Pays-Bas , XX, 124. (M.) — Archives deTab-

baye de Stavelot, XXI, 126. (M.) — Archives de la ville de

Gand, XXVII, 130. (M.) — Monuments de la diplomatie véni-

tienne, XXVI 1, 131. (M.)

Gaillard, V. — Influence exercée par la Belgique sur les Pro-

vinces-Unies depuis l'abdication de Charles-Quint jusqu'à la

paix de Munster, VI, 2'"^ partie, 149. (c.)

Ôaleotti, H. — Fougères du Mexique, XV, 117. (M.) — Obser-

vations botaniques à Bruxelles, en 1842, XVÏ, 119. (M.) --

Constitution géologique du Brabant, XII, 139. (C.)

Galeslootj Louis. — Position du camp de Q. Cicéron, XXI, 144.

(C.)

Garnier, J.-G. ~ Mémoire sur les machines, I, 102. (M.)

Gastone, — Observations botaniques à Bruxelles, en 1841, XV,

117; 1842, XVI, 119. (M.)

Genocchij Angelo. — Théorie des résidus quadratiques, XXV,
146. (C.)

Gerardi, F. — Observations botaniques à S'-Léger, en 1849,

XXV, 129. (M.)

Germain, — Observations météorologiques à Bastogne, en

1854 , XXX, 132. (M.) — Observations zoologiques à Basto-

gne, en 1851, XXX, 132. (M.)

Gernaert , .ï. — Rapports sur les lampes des mines , 1, 148. [c.)
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Ghayey Michel. — Observations botaniques et zoologiques à

Waremme,en 1848, XXI II, 128; 1849, XXV, 129; 1850,

XXVI, 129; 18^1, XXVII, 150; 1855, XXIX, 152; 1854 et

1855, XXX, 152. (M.)

Gluge. — Observations sur l'homme, XX, 125; XXI , 120;

XX1II,128. (M.)

Gonoty J. — Sur l'aérage des mines, 1, 148. (c.)

Grandgagnagej Ch. -— Anciens noms de lieux dans la Belgique

orientale, XXVI, 146. (C.)

Grandgagnage , F.-C.-J. — Influence de la législation ci-

vile française sur celle des Pays-Bas
,
pendant le XVP et le

XVIP siècle, VIII, 157. (C.)

Groebey D. — Sur les monnaies, depuis 1500 jusqu'en 1621

,

X, 158. (C.)

Gruyer. — Controverse sur l'activité humaine et la formation

des idées, XXIII, 128. (M.)

Guillaume. — Organisation militaire sous les ducs de Bourgo-

gne, XXII, 145. (C.)

Guillot y Natalis. — Organisation du centre nerveux chez les

vertébrés, XVI, 141. (C.)

H.

; Hachette. — Problème de géométrie à trois dimensions, IV,

107. (M.)

ffaebert. — Observations météorologiques à Munich, en 1847,

XXI, 126. (M.)

Hansteen. ~ Aurores boréales à Christiania, de 1857 à 1846,

XX, 125. (M.)

Hensmans. — Sur les esprits alcooliques, IV, 155. (C.)
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Héris. — Mémoire sur le caractère de Técole flamamle de pein-

ture, XXVI 1, 147. (C.)

Hess. — Observations météorologiques , botaniques et zooîo-

giques à Stettin , en 1844, XIX, 122 ; 1846 et 1847, XXI,

126; 1848; XXIII, 128; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI,

129; 1851 et 1852, XXVIII, 151. (M.)

Houzeau. — Soulèvements du solde la Belgique, XXIX, 152.

(M.) — Étoiles filantes du mois d'août, XVIII, 142. (C.) ~
Détermination de la latitude, de la longitude, etc., par des

passages observés dans deux verticaux, XXV, 146. (G.)

Busson. — Observations botaniques à Virton , en 1852,

XXVIII, 151 (M.)

Jenyns, Léonard. — Observations botaniques et zoologiques

à Cambridge et à Swaffham-Bulbeck , en 1845, XVII, 121
;

1844, XVIII, 122; 1845, XIX, 124; 1846, XX, 125; 1847,

XXI, 126; 1848, XXIII, 126; 1849, XXV, 129. (M.) —
Observations météorologiques à Swaffham-Bulbeck, en 1846,

XX, 124; 1847, XXI, 126; 1848, XXIll, 128; 1849,

XXV, 129. (M.)

Journal des séances. — II, 103; ÏV, 106; V, 107; VI, 108;

VII, 109; VÎII, 110; IX, 111. (M.)

R.

Kervyn de Lettenhove. — Manuscrit de Tabbaye des Dunes,

XXV, 129. (M.) — Études sur l'histoire du XIII^' siècle,

XXVIII, 151. (M )

Kestelool. — Peinture ancienne découverte à Nieuport, XVH,
121. (M.)
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Kiclix
,
père. — Sur les traps stratiformes, 11, 104. (M.) - Ob-

servations météorologiques à Bruxelles, en 1821, II, 104; de

1822 à 1824, III, IO65 en 1825, IV, 107; de 1827 à 1828,

V, 108. (M.) ~ Voyage à la grotte de Han, II , 104. (M.) —
Géographie physique du Brabant méridional, III, 105. (M.)

Kickx, J. — Flore cryptogamique des Flandres, XIII, 115;

XVII, 121; XX, 124; XXIII, 127;XXIX, 152. (M)

Lamarle. — Emploi de l'infini dans les mathématiques élémen-

taires, XXVII, 130. (M.) — Récréation mathématique,

XXVII, 1-30. (M.) — Etude approfondie sur deux équations

fondamentales, XXIX, 131. (M.) — Notions fondamentales

de géométrie, de dynamique, e(c., XXX, 132. (M.)

Lambotte, H. — Sur les Batraciens anoures, XIII, 140. (C.)

Leclercq , D. — Observations météorologiques à Liège, en 1847

et 1848 , XXIII, 123; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129;

1851, XXVII, 150; 1852, XXVIIÏ, 131 ; 1855, XXIX, 132;

1854 et 1855, XXX, 132. (M.) — Formation de la glace

dans les eaux courantes, XVIIÏ, 142. (C.)

Leclercqy M.-N.-J. — Un chapitre du droit constitutionnel des

Belges, le Pouvoir judiciaire , XXVÎI, 131. (M.)

Le Docte, Henri. — Exposé général de Fagricullure luxem-

bourgeoise, III, 148. (c.) — Mémoire sur la chimie et la

physiologie végétales et l'agriculture, III , 148. (c.)

LefrançoiSj Ed.— Essai sur les produites continues, XIV, 2^ par-

tie, 140. (C.)— Problème de calcul intégral, XXII, 144. (C )

Legrand, S.-J. — Mémoire sur Démétrius de Phalère, XXIV,

145. (C.)

Le lion, IL— Crinoïdes du terrain carbonifère de la Belgique
;

XXVIIÏ, 131. (M.)
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Lejeune , Pliocas. - Observations météorologiques et botani-

ques à Verviers, en 1852, XXVJIÏ, 151
; 1853, XXIX, 132.

(M.)

Lemielle y Th. — Sur Taérage et réclairage des mines, I,

148. (c.)

Leréboullet. — Observations zoologiques à Strasbourg, de

1843 à 1846, XXIII, 126. (M.)

Leshroussart y
père. — Accroissement de la ville de Gand , I,

102. (M.) — Agrandissement de la famille des Pépins, 1, 102.

(M.) — Précis historique de Jeanne de Flandre, I, 103. (M.)

— Extraits d'un manuscrit du XV1""= siècle, par Jean Vanden

Esse, I, 103. (M.) — Sur Baudouin I^»^, comte de Flandre, I,

103. (M.) — Extraits d'un poëme du XV'' siècle, I, 103. (M.)

—- Projet d'une histoire du comté de Flandre, 1, 103. (M.) —
Dissertation sur le comté d'Alost, 1 , 1 03. (M.) — Comment le

comte Herman, époux de la comtesse Richilde, fut comte de

Hainaut, 1,103. (M.)

Liagre. — Problème des crépuscules, XXX, 132. (M.) — In-

fluence des phases lunaires sur la pression atmosphérique

,

XXX, 132. (M.) — Corrections de la lunette méridienne,

XXIII, 145. — Détermination de l'heure, de la latitude, etc.,

au moyen des doubles passages d'une étoile, XXIII, 145. (C.)

— CoUimation d'une lunette méridienne, XXIII, 145. (C.)

Lieberkuhriy Nathanaël. — Évolution des Grégarines, XXVI,

146. (C.)

Lommler, Gustave. — Observations botaniques à Munich, en

1843, XVII, 121. (M.)

Lortet —- Observations zoologiques à Lyon, en 1843, XVII,

121. (M.)
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M.

Mac Leod. ~ Observations botaniques et zoologiques à Ostende,

en 1842, XVI, 119; 1843, XVII, 121 5 1844, XVIII, 122;

1845, XIX, 125; 1846, XX, 125; 1847, XXI, 126; 1848,

XXIII, 128; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; 1851
,

XXVII, 130; 1852, XXVIII, 131 ; 1853, XXIX, 132; 1854

etl855, XXX, 152. (M.)

Mahmoud. — Sur les calendriers judaïque et musulman, l*^*

partie, XXVI, 146. (€.)

Maillyy Ed. — Sur les marées en différents points des côtes de

laBelgique, XI, 112.(M.)

Marchai y le chevalier J. — Diplôme de l'empereur Otton le

Grand, VI, 108. (M.) — Notices nécrologiques sur MM. Kickx

et Vanderlinden , VII , 109. (M.)

Marée y G.-A. — Nature des métaux sulfurés, III, 134. (C.)

Mareska. — Sur l'extraction du potassium, XXVI, 129. (M.)

— Appareil de Thilorier modifié, XVIII, 142. (C.)

Martens. — Réflexions sur la théorie électro-chimique de l'affi-

nité, X, 111. (M.) — Sur les composés colorants du chlore,

X, 112. (M.) — Sur les produits de la combustion lente de la

vapeur alcoolique, XI, 112. (M.) — Nouvelle classification

chimique des corps, XI, 1 13. (M.) — Théorie chimique de la

respiration et de la chaleur, XI, 113. (M.) — Sur la pile

galvanique, XII, 114. (M.) — Fougères du Mexique, XV,

117. (M.) ~ Observations botaniques à Louvain , en 1841,

XV, 117. (M.) — Nature des composés décolorants, formés

par le chlore avec les oxydes alcalins , XVII, 120. (M.) —
Force électro-motrice du fer, XIX, 123. (M.) — Sur les chlo-

rures d'oxydes solubles, X, 138. (C.)

15
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Martini van Geffen. — Observations botaniques à Viicht, en

1845, XVII, 121; 1844, XVIII, 122; 1845, XIX, 125;

1846, XX, 125; 1847, XXI, 126; 1848, XXIII, 128;

1849 , XXV, 129 ; 1851 , XXVII , 130 ; 1852 , XXVIII , 131

.

(M.)

Martins , Ch. — Comparaisons barométriques à Bruxelles et

dans le nord de TEurope , XIV, 1 1 5. (M.) — Croissance du Pin

sylvestre dans le nord de l'Europe, XV, 2'"'" partie, 14î. (C.)

Martiny — Observations météorologiques à Verviers, en

1852, XXVIII, 131. (M.)

Melsens. — Action de Tacide sulfurique sur Tacide acétique,

XVI, 141. (C.)

Meyer j A. — Calcul des probabilités appliqué à la topogra-

phie, XXI, 125. (M.) — Développement en séries de quatre

fonctions; XXI, 125 (M.) — Intégration de l'équation géné-

rale aux différences partielles du premier ordre, XXVII,

150. (M.)

Mayerj J.-D. — Origine de la différence relative à l'usage du

flamand ou du wallon, III, 105. (M.)

Mincheleers. — Observations météorologiques à Maestricht, de

1802 à 1819, IX, 111; 1805 à 1812, XII, 114. (M.)

MoU. — Bataille de Courtrai, XXVI, 150. (M.) — Sur la po-

pulation et la richesse de la France au XIV* siècle, XXX,
132. (M.)

Montigny, Ch. — Observations météorologiques à Namur, en

1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; 1851, XXVII, 130;

1852, XXVIII, 151 ; 1853, XXIX, 132; 1854 et 1855, XXX,
132. (M.) — Persistance des impressions de la lumière sur la

rétine , XXIV, 145. (C.) ~ Effets de réfraction et de disper-

sion produits par l'atmosphère, XXVI, 146. (C.) — Corré-

lation des hauteurs du baromètre et de la pression du vent,
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XXVI, 146. (C.) — Scintillation des étoiles, XXVIII, 147.

(C.)

Moreau. — Observations botaniques à Dijon
, en 1849 , XXV,

129; 1850, XXVI, 129; 1851, XXVII, 150; 1851, XXVIII,

131. (M.)

Moreau de Jonnès, A. — Déboisement des forêts, V, 135. (C.)

Morren, Aug. — Recherches physiologiques sur les Hydro-

phytes de Belgique, XIV, 116. (M.)

Morren y Ch.— Observations ostéologiques sur Tappareil costal

des Batraciens, X, 112. (M.) — Recherches physiologiques

sur les Hydrophytes de la Belgique: 1^*" mémoire, XI, 113
;

même sujet, l*"^ à 6™« mémoire, XIV, 116. (M.) — Mouve-

ment et anatomie du Stylidium graminifolium y XI, 113.

(M.) — Mouvement et anatomie du style de Goldfussia ani-

sophylltty XII, 114.) M.) — Formation de l'indigo dans

' les feuilles du Polygonum tinctorium, XII, 114. (M.) —
Mouvement et anatomie des étamines du Sparrmannm afri-

cana, XIV, 1 14. (M.) — Mouvement et anatomie du label-

lum du Megaclinum falcatum y XV, 117. (M.) — Observa-

tions botaniques à Liège, en 1841 , XV, 117; 1842, XVI, 119.

(M.) — Observations zoologiques à Liège, en 1841, XV,

117; 1842, XVI, 119. (M.) — Observations anthochronolo-

giques sur les plantes, XVI, 119, (M.) ~ Observations sur

les périodicités diurnes, XVI, 119. (M.)

Motte. — Sur Taérage des mines, I, 148 (c.)

N.

Namèche, A.-J. — La vie et les écrits de Jean-Louis Vives, XV,
1'« partie. 141. (C

)

NèvCy Félix.— La vie d'Eugène Jacquet et ses œuvres , XXVII
,
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147. (C.) — Le collège des Trois-Langues à Louvain,XXVIII,

147. (C.)

Nyst, N.-P. — Tableau de la famille des Arcacés, XXII,

127. (M.) — Coquilles et polypiers fossiles de la Belgique,

XVII, 141. (C.)

O.

Orbarij J.-J. — Rapports sur les lampes des mines, I, 148. (c)

Pagani. — Principes des vitesses virtuelles, III, 105. (M.) —
Équilibre des systèmes flexibles, IV, 106. (M.) — Dévelop-

pement des fonctions arbitraires en séries, V, 107. (M.) —
Théorie des projections algébriques, VII, 110. (M.) — Inté-

gration d'une classe d'équations aux différences partielles

linéaires, VIII , 110. (M.) — Équilibre d'un système dont une

partie est supposé inflexible et dont l'autre partie est flexi-

ble et extensible, VIII, 110. (M.) — Équilibre d'un corps

suspendu à un cordon flexible, X, 1 1 1 . (M.) — Sur l'équation

A"=C, XI , 1 1 2. (M.) — Sur quelques transformations géné-

rales de l'équation fondamentale delà mécanique, XII, 114.

(M.) — Les lignes spiriques , V, 135. (C.) — Mouvement d'un

m flexible, V, 136. (C.)

Passerini, J.— Observations botaniques et zoologiques à Guas-

talla, en 1844, XVIII, 122; 1845 et 1846, XX, 125; 1847,

XXI, 126; 1850, XXVI, 129. (M.)

Peerlkampj P.-H. — De vita ac doctrina omnium Belgarum

qui lalina carmina composuerunt, II, 135. (C.)

Peltier, Ath. — Sur les diverses espèces de brouillards, XV,

2*^ partie, 141. (C.) — Causes des variations barométriques,
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XVIII, 14% (C.) — Coordination des causes des phéno-

mènes électriques, XIX, 14o. (C.)

Perrey y Alexis. — Tremblemenls de terre en France, etc.,

depuis le IV« siècle, XVIII, 142. (C.) — Tremblements de

terre dans le bassin du Rhin, XIX, 143. (C.) — Tremblements

de terre de la Péninsule italique, XXII, 144. (C.) — Trem-

blements de terre dans la Péninsule turco-hellénique et en

Syrie,XXIII,145. (C.)

Phénomènes périodiques.— Observations météorologiques fai-

tes aux équinoxes et solstices, dans les principales stations de

rEurope,en 1841, XV, 117; 1842, XVI, 120; 1843, XVIi,

121; 1844, XVIII, 123. (iM.) — Observations magnétiques

faites à Bruxelles, en 1841, XV, 118; 1842, XVI, 120; 1843,

XVII, 121; 1844, XVIII, 124; 1845, XIX, 124. (M.) -Ob-
servations botaniques faites à Bruxelles et dans différents

points de l'Europe, en 1843, XVII , 121 ; 1844, XVIII , 122
;

1845, XIX, 123; 1846, XX, 125; 1847, XXI, 126; 1848,

XXIII, 128; 1849, XXV, 129; 1850, XXVI, 129; 1851,

XXVII, 130; 1852, XXVIII, 131; 1853, XXIX, 132; 1854

et 1855, XXX, 132. (M.) — Observations zoologiques, en

1843, XVII, 121 ; 1844, XVIII, 122; 1845, XIX, 124; 1846,

XX, 125; 1847, XXI, 126; 1848, XXIU, 128. (M.) —
Observations faites en Belgique et en Hollande sur les plantes

provenant de semences mises en terre le même jour, XVII,

1 21 .(M.) — Observations sur les végétaux et les animaux, en

1843, XVIII, 122. (M.)

Pinchartj Alexandre. — Antiquités gallo-romaines trouvées

dans le Hainaut: ^^^ notice, XXII, 145; 2'"'^ notice, XXIII,

145. (C.)

Piochj A. — Fonctions arbitraires exprimées par des intégrale*

doubles, XV, 2'"'^ partie, 141. (C.)

15.



( 17* )
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de la terre, l*-*^ mémoire, X, 111 ;
2™« mémoire, XIII, 115.

(M.) — Influence des saisons sur la mortalité aux différents

âges en Belgique , XI, 112. (M.) — Rapport sur un mémoire

de M. Mailly sur les observations des marées en 1835, XI,

112. (M.) ~ Sur la longitude de l'observatoire de Bruxelles,

XUjll4.{M.) — Magnétisme terrestre à Bruxelles de 1827

à 1839, XII, 114. (M.) — Catalogue des principales étoiles

filantes, XII, 114;XV, 117. (M.)~ Différence des longitudes
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XXVI, 146. (C.)



( 176
)

R.

Raepsacty J.-J. — Sur la législation des Gaules, 1,103; II, 104;

III, 105. (M.)

Raingo. — De Tinstruction publique dans les Pays-Bas depuis

Marie-Thérèse, VI, 136. (C.) — Fertilisation des landes dans

la Campine et les Ardennes, XXI , 143. (C.)
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(178
)

Schmid.— Observations botaniques à Munich, en 1844, XVIII,
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XVI, 120; XVIII, 122. (M.) - Rôle que la bile joue dans

Péconomie animale, XVIII, 122. (M.)

Seitz. — Observations botaniques à Munich, en 1847, XXI,

126. (M.)
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Luxembourg, YII, 136. (C.)

Stem, Moritz. — Théorie des résidus quadratiques, XV, V"

partie, 140. (C)
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( 481 )

Fan Hasselt j André. ~ Histoire de la poésie française en Bel-
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étoile par différents verticaux, par M. Liagre, XXIII, 14r'>.

(C.) — Sur la collimation d'une lunette méridienne, par le

même, XXIII, 145. (C.) — Méthode pour déterminer simul-

tanément la latitude, la longitude, etc
,
par des passages ob-

servés dans deux verticaux, par M. Houzeau, XXV, 14G. (C.)

— Mémoire sur le calendrier judaïque, par M. Mahmoud,

XXVI, 146. (C.) — Essai sur la cause de la scintillation, par

M. Montigny,XXVIIÎ, 147. (C.)

B.

Bibliographie. — Extrait d'un poème du XV'= siècle, contenant

l'apothéose de Philippe le Bon
,
par M. Lesbroussart, l, î02.

(M.) — Notice et extraits d'un manuscrit du XVl'* siècle de

Vanden Esse, par le même, I, 105. (M.) Notice sur la chro-

nique de Sigebert de Gembloux . par M. Raoux. IV, 107. (M.)

— Note sur un exemplaire des lettres d'indulgence du pape

Nicolas V, par M. le baron de Reiffenberg, V, 1 08. (M.) — Note

sur des lettres d'indulgence du pape Jules il, par le même, VI,

108. (M.) -- Sur la date d'un diplôme de l'empereur Otton le

Grand, par M. le chevalier Marchai, VI, î08. (M.) - Sur un

manuscrit de Li Muisis, par M. le baron de Gerlache, X, 111.

(M.) — Notice sur les archives de l'abbaye de Stavelot, par

M. Gachard, XXI, 126. (M ) — Notice sur un manuscrit de

l'abbaye des Dunes, par M. Kervyn de Lettenhove, XXV, 129.

(M.) — Notice sur les archives de la ville de Gand
,
par M. Ga-
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chard, XXVII, 150. (M.) —Les monuments de la diplomatie

vénitienne, par le même, XXV II , loO. (M.) — Mémoire sur

les documents du moyen âge relatifs à la Belgique, avant et

pendant la domination romaine, par M. Schayes,XIÏ, 139. (C.)

Biographie. — Éloge du commandeur de Nieuport, par M. le

prince de Gavre, IV, 106. (M.) — Sur Olivier le Dain, bar-

bier de Louis XI, par M. le baron de Reiffenberg, V, 1 07. (M.)

— Sur le séjour de Louis XI aux Pays-Bas, par le même, V,

107. (M.) — Éloge de l'abbé Mann, par M. le baron de Reif-

fenberg, VI, 100. (M )
— Recherches sur la famille de P.P.

Rubens, par le même, VI, 109. (M.) — Mémoire sur les sires

deKuj'k, par le môme, VI, 109. (M.) — Notices nécrologi-

ques sur MM. Kickx et Vanderlinden
,
par M. le chevalier

Marchai, Vil, 109 (M.) — Notice sur Froissart, par M.Dewez,

VII, 109. (M )
— Nonciature de Tévêque d'Acqui, par M. de

Ram, XII, 1 14. (M.) — Vie et doctrine d'Ammonius Saccas

,

par M. Dehaut, IX, S'"" partie, 137. (C.) — Notice sur frère

Corneille de S'-Laurenf, par M. le baron de ReifTenberg, XIV,

116. (M.) — Notice sur Régnier de Bruxelles, par le même,

XIV, 116. (M. —Notice sur Guillaume d'Ypres ou de Loo,

par M. De Smet, XV, 118. (M.) — Étude sur le règne de

Charles le Simple, par M. Ad. Borgnet, XVII, 121. (M.) —
Le feld-maréchal prince Ch.-J. de Ligne, par M. le baron

de ReifFenberg, XIX, 123. (M.) — Sur Baudouin IX, comte

de Flandre, par M. De Smet, XIX, 123. (M.) — Missions di-

plomatiques de Scepperus, par MM. le baron de S'-Genois et

Yssel de Schepper, XXX, 132. (M.) — Notice sur André

Schott, par M. Baguet , XXIII , 1 27. (M.) - Vies des Belges qui

ont écrit en vers latins, par M. Peerlkamp, II, 133. (C.) —
De Jusli Lipsii vita et scriptis commentarius. par M. le baron

de ReifTenberg, III, 134. (C.) — Mémoiie sur la vie et les
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écrits de J.-L. Vives, par M. Namèche, XV, l""' partie, 141.

(C.) — Recherches sur la famille des Berlhout, par M. le

chevalier Van den Branden de Reeth , XVII , 1 42 (C.) — Mé-

moire sur la vie et les travaux d'Eugène Jacquet, par M.

Nève, XXVII, 147. (C ) — Notice sur le baron de Stassart,

par M. Van Bemmel, XXVIII, 147. (C.) — La vie et les

travaux d'Érasme, par M Bottier, VI, 2"^« partie, 149. (c).

— (Voir Histoire.)

Botanique. — Structure et développement des animaux et des

végétaux, par M. Dumortier, VII, ÎIO. (M.) — Essai carpo-

graphique, par le même, IX, 110. (M.) — Sur le genre Mae-

lenidy par le même, IX , 1 11. (M.) — Sur les tilleuls d'Europe,

par M. Courtois, IX, 111. (M.) — Physiologie des Hydro-

philes de Belgique, par M. Morren, XI, 113; XIV, 115.

(M.) — Recherches sur le Stylidium graminifolium ^
par le

même, XI, 113. (M.)— Recherches sur le style du Goldfussia

anisophylla
j
parle même, XII, 114. (M )

— Sur la forma-

tion de l'indigo dans les feuilles du Polygonum tinctoriumf

parle même, XII, 114. (M.) — Flore ciyptogamique des

Flandres, par M. Kickx, l^*' centurie, XllI, 115 ;
2»"« cen-

turie, XVII, 121; 3"""^ centurie, XX, 124; 4™* centurie,

XXIII, 127; 5™* centurie, XXIX, 152. (M.) — Sur le dé-

veloppement du pollen, etc., et la structure des tiges du

gui, par M. Decaisne, XIII, 115. (M.) — Recherches sur les

étamines du Sparrmannia a[ricana
,
par M. Morren , XIV,

M 6. (M.) — Recherches sur le labellum de Megaclinium

falcatum, par le même, XV, 117. (M.) — Sur les Fougères

du Mexique, par MM. Martens et Galeotti , XV, 1 17. (M.) —
Monographie des Lycopodiacées, par M. Spring : V* partie,

XV, 117; 2-"' partie, XXIV, 128. (M.) - Recherches sur la

fçarance, par M. Decaisne, XII, 159. (C.) — Recherches sur
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la croissance du Pin sylvestre dans le nord de l'Europe, par

MM. Bravais et Marlins, XV, 2"« partie, \4L (C.) — Mémoire

sur les espèces du genre Lis^ par M. Spae, XIX, 145. (C.)

— Recherches sur la maladie de la vigne et sur le cham-

pignon qui raccompagne, par M. Crocq, XXV, 140. (C.)

C.

Calcul des probabilités. — (Voir Mathématiques pures et

appliquées.)

Calcul intégral et différentiel. — (Voir Mathématiques pures

et appliquées.)

Chimie.— Réduction des alcalis en métal, par M. Van Mons, III,

105. (M.) ~ Mémoire sur la nature du chlore, par le même,

111, 105. (M.) — Théorie électro-chimique de l'affinité et la

composition moléculaire des corps, par M. Martens, X, 111,

(M.) — Sur les composés décolorants du chlore, par le même,

X , 1 1 1 . (M.) — Sur une particularité dans la manière dont se

font les combinaisons par le pyrophore, par M. Van Mons,

XI, 112. (M.) — Sur l'efficacité des métaux compactes dans

la construction des pyrophores, par le même, XI, 112. (M.)

— Sur les produits de la combustion lente de la vapeur al-

coolique, par M. Martens, XI, 112. (M.) — Nouvelle classifi-

cation chimique des corps, par le même, XI, 113. (M.) —
Théorie chimique delà respiration, par le même, XI, 124.

(M.) — Sur la pile galvanique, par le même, XII. 124. (M.)

— Sur les composés décolorants formés par le chlore avec

les oxydes alcalins, par le même, XVII, 120. (M.) — Analyse

des eaux minérales de Spa, par M. Plateau, XVII, 120. (M.)

— Recherches sur les variations de la force électro-motrice

du fer, par M. Martens, XIX, li^2. (M.) — Recherches sur

Textraction du potassium, par MM. Mareska et Donny, XXVI,
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129. ',M.) Application de la vapeur d'eau comme moyen

d'échauffement dans les fabriques, par M. De Hemptinne, 1,

153. (C ) — Over de natuur der gezwavelde metaîen, etc.

,

par M. Marée, ÏII, lo4 C.) — Mémoire sur les esprits

alcooliques, par M. Hensmans, IV, 135. (C.) — Du degré

de saturation du chlore dans les chlorures d'oxydes solu-

bles, par M. Martens, X, 158. (C ) — Recherches sur la

garance, par M. Decaisne, XII, 139. (C.) — Premier mé-

moire sur l'action de Tacide sulfurique sur Tacide acétique,

par M. Melsens, XVI, 141. (C.) — Mémoire sur la cohésion

des liquides, etc., par M Donny, XVII, 14:2. (C.) — Sur un

appareil de Thilorier modifié, par MM. Mareska et Donny,

XVIII, 142. (C.) — Sur les principales sophistications des

farines et du pain, par M. Donny, XXII, 144. (C.)

Chronologie. — (Voir Histoire ancienne et moderne.)

Conchyliologie. — (Voir Paléontologie.)

E.

Economie politique. — (Voir Sciences morales et poli-

tiques. )

Electricité. — (Voir Physique.)

Entomologie. — Observations sur les Hyménoptères d'Europe,

par M. Vander Linden, U« partie, IV, 106; 2« partie, V,

107. (M.) — Empreinte d'insecte dans le calcaire, par le

même, IV, 106. (M.) - Essai sur les insectes de Java et des

îles voisines, par le même, V, 107. (M.) — Monographie des

Braconides de Belgique, par M. Wesmael, IX, 111. (M.) —
Suites à ce mémoire, par le même, X, H 1 , XI, 115. (M.) —
Tentamen dispositionis methodicae Ichneumonum Belgii,

par M. Wesmael, XVIII, 112. (M.)
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Esthétique. — Sur le mythe de Dédale, considéré par rapport

àroriçine de Tart grec, par M. Roulez, X, 112. (M.)

Ethnographie. — (Voir Sciences morales et politiques.)

G

Géodésie — (Voir Mathématiques pures et appliquées.)

Géo(jraphie. — Endroits de l'ancienne Belgique dont il est

parlé dans César, par M. Dewez, II, 104. (M.) — Voyage

à la grotte de Han, en 1822
,
par MM. Kickx et Ad. Ouetelet,

II, 1 04. (M.) — Géographie physique du Brabant méridional,

par M. J. Kickx, III, 105. (M.) — Quelques questions de

géographie ancienne de la Belgique, par M. Roulez, XI,

113. (M.) — Notice historique et critique sur le pays de

Waes, par M. De Srael , XXI, 126. (M.) — Essai sur les

noms des villes et des communes de la Flandre orientale, par

le même, XXIV, 128. (M.) — Essai sur les noms des villes et

communes de la Flandre occidentale et de la Flandre zélan-

daise. par le même, XXVI, 130, (M.) — Voyages faits en

terre sainte au Xil*"^ siècle, par Thetmar et Burchard de

Strasbourg, par M. le baron de Saint-Génois, XXVI, 150.

(M.) — Réponse à la question : Quelles sont les places aux

Pays-Bas qui , depuis le VU'"*' siècle jusqu'au XII™% ont pu

passer pour des villes, par M***, 1 , 133. (C.) — Même ques-

tion, par M. Stals, 1, 133. (C.) — Sur les anciens noms de

lieux dans la Belgique orientale, par M. Ch. Grandgagnage,

XXVI, 146. ^C.)

Géologie et minéralogie. — Sur les traps stratiformes, par

M. Kickx , 1
1

, 1 04. (M.) — Voyage à la grotte de Han en 1822,

par MM. Kickx et Ad.Quetelet, II , 104. (M.) — Recherches sur

la découverte du charbon de terre dans la principauté de

Liège, par M. le baron de Villenfagne d'Ingihoul, II, 104.
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(M.) — Sui la pierre calcaire, pai* M. Cauchy, IV, 100. (M.)

— Sur la division des terrains, par M. d'Omalius d'Ifalloy, VI,

108. (M.) — Tableaux analytiques des minéraux, par M. Dû-

ment, XII, 114. (M.) — Sur les terrains triasique et juras-

sique du Luxembourg, par le même, XV, 117. (M.) —
Sur les terrains ardennais et rhénan, par le même, XX,
124, XXII, 126. (M.) — Sur la direction et la grandeur

des soulèvements du sol de la Belgique, par M. Houzeau,

XXIX, 132. (M.) — Constitution géologique du Hainaut,

par M. Drapiez, III, 134. (C.) — Constitution géologique de

la province de Namur
,
par M. Cauchy, V, 136 (C.) — De-

scription géognostique du grand-duché de Luxembourg,

par M. Steininger,VII, 136 (C.) — Même travail suivi décon-

sidérations économiques sur les richesses minérales du grand-

duché de Luxembourg, par M. Engelspach-Larivière,VII, 136.

(C.) — Rapport sur les mémoires qui ont concouru à la ques-

tion relative à la constitution géologique du grand-duché

de Luxembourg, par MM. d'Omalius et Cauchy, VII, 136. (C.)

— Constitution géologique de la province de Liège, par

M. Dumont, VIII, 137. (C.) — Essai sur la constitution géognos-

tique de la province de Liège
,
par M. Davreux , XI, 1'* par-

lie, (C.)— Constitution géognostique du Brabant, par M. Ga-

leotti , XII, 1 39. (C.)— Notice géologique sur le département

de TAveyron, par M. Marcel de Serres, XVIII, 142. (C.)

Géométrie. — Réflexions sur des notions fondamentales de

géométrie, par M de Nieuport, I, 108. (M.) — Formule gé-

nérale pour déterminer la surface d'un polygone, par M Ad.

Quetelet, II, 103. (M.) — Nouvelle théorie des sections coni-

ques, parle môme, II, 104. (M.) — Propriétés remarquables

de la focale parabolique, par M. Dandelin, II, 104. (M.) —
L'hyperboloïde de révolution et les hexagones de Pascal et de

M. Brianchon, par le même, III, 105. (M.) — Intersections de la
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sphère et d'un cône du second degré
^ par le même, IV, 100.

(M.) — Projections stéréographiques en géométrie, par le

même, IV, 106. (M.) — Différents sujets de géométrie à trois

dimensions, par M. Ad. Quetelet, IV, 106. (M.) - Problème de

géométrie à trois dimensions, par M. Hachette, IV, 1 07. (M.)

—

Développement des fonctions arbitraires en séries, par M. Pa-

gani, V, 107. (M.) — Lignes et surfaces du second degré
,
par

M. Chasles, V, 108. (M.) — Propriétés générales des cônes du

second degré, par le même, VI, 109. (M.) — Propriétés géné-

rales des cônes sphériques, par le même, VI , 109. (M.) - Sur

quelques points de métaphj'sique géométrique, par M. Dan-

delin, XVII, 120. (M.) — Sur les axes principaux d'inertie et

sur les centres de percussion, par M. Timmermans, XXI, 125.

(M.) — Nouvelle méthode d'application de la géométrie des-

criptive à la recherche des propriétés de l'étendue, par M. Bras-

seur, XXIX, loi. (M.) — Notions fondamentales sur plusieurs

points élémentaires de géométrie, par M. Lamarle, XXX,
132. (M )

— Histoire de la géométrie, par M. Chasles, XI, 138.

(C.) — Mémoire sur les points singuliers des surfaces, par

M. Amiot, XXI, 143. (C.) — Sur divers lieux géométriques

du second degré, déterminés par la géométrie descriptive,

par M. Brasseur, XXI, 144. (C.)

H.

Helminthologie. — (Voir Zoologie.)

Histoire ancienne et moderne. — Accroissements de la viile

de Gand depuis son origine jusqu'à Charles-Quint, par M. Les-

broussart, I, 102. (M.) — Sur l'agrandissement de la famille

des Pépins, par le même, 1, 102. (M.) — Précis historique sur

Jeanne de Flandre, par le même, I, 103. (M.) — Sur Bau-

17
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«loiiin I*'*^, comte de Flandre, par le même, 1, 103. (M.)

— Projet d'une nouvelle histoire du comté de Flandre, par

le même, 1 , 105. (M.) — Dissertation historique sur le comté

d'Alost, jusqu'à sa réunion au comté de Flandre, par le même,

I, 103. (M) — Mémoire sur Hermann, comte de Hainaut,

par le même,I, 103. (M.) — Sur la législation des Gaules,

1" mémoire, par M. Raepsaet, I, 103; second mémoire,

II, 104; troisième mémoire, III, 105. (M.) — Sur les endroits

dans l'ancienne Belgique dont il est parlé dans César, par

M. Dewez, II, 104. (M.) — Sur les comtes et les ducs deve-

nus héréditaire en Belgique, par le même, II, 104. (M.) —
Sur Baudouin Bras de Fer, comte de Flandre, par le même,

II , 104. (M.) — Recherches sur la découverte du charbon de

terre dans la province de Liège, par M. le baron de Villenfagne

d'Ingihoul, II, 104. (W.) — Mémoire pour servira l'histoire

d'Alpaïde, mère de Charles Martel, par M. Dewez, III, 105.

(M.) — Sur l'établissement des Francs en Belgique
,
par le

même, III, 105. (M.) — Sur le gouvernement des Belges

avant l'invasion des Romains, par le même, III, 105. (M.) —
Sur l'origine du nom de Belge et l'ancien Belgiurrij par

M. Raoux, III, 105; appendice à ce mémoire, par le

même, VII , 109. ( M.) — Sur l'ancienne démarcation des

pays flamands et wallons, par le même, IV, 107. (M.) —
Sur un passage de la chronique de Sigebert de Gembloux,

relatif à l'autorité prétendue par les papes sur les couronnes,

par le même, IV, 107. (M.) — Question relative à l'alliance

des Bataves avec les Romains, par M. Dewez, IV, 107. (M.)

— Sur le séjour de Louis XI aux Pays-Bas
,
par M. le baron

de Reiffenberg, V, 107. (M.) — Sur les deux premiers siècles

de l'université de Louvain, par le même, V, 108; VII, 109;

X, 112. (M.) - Sur Olivier le Dain, barbier de Louis XI,
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par le même, V, 108. (M.) — Sur des lettres d'indulgence du

pape Nicolas V, par le même, V, 108. (M.) — Sur le droit

public du Brabant au moyen âge, par M. Dewez
, V, 108.

(M.) — Sur le droit public du pays Liège au moyen âge,

par le même, V, 108. (M.) — Sur les archives de la ville de

Louvain, par M. le baron de ReifFenberg, VI, 108. ( M.) —
Sur un diplôme d'Otton le Grand, par M. le chevalier Mar-

chai, VI, 108. (M) — Sur deux actes de Henri II et de

Henri III, ducs de Brabant, par M. le baron de Reiffenberg,

Vï, 108. (M.) — Sur des lettres d'indulgence du pape

Jules II, par le même, VI, 109. (M.) — Sur les sires de

Kuyk, par le même, VI, 109. (M.) — Notice sur Froissart,

par M. Dewez, Vil, 109. (M.)— Sur la bataille deRoosebeke,

par le même, VU, 109. (M.) — Sur la ressemblance des Ger-

mains et des Gaulois avec les Belges, par le même, VII,

109. (M.) — Sur la publication des monuments de l'histoire

de Belgique, par M. le baron de Reiffenberg, VII, 109. (M.)

— Sur la statistique ancienne de la Belgique jusqu'au XVII^'e

siècle, par le même, VII, 109. (M.) — Sur la conformité

de l'ancien droit romain avec les chartes du Hainaut, par

M. Raoux, VIII, 110. (M.) — Particularités inédites sur

Charles-Quint et sa cour, suivies d'un appendice sur l'ordre

de Saint-Hubert, par M. le baron de Reiffenberg, VIII, 110.

(M.) — Supplément à l'art de vérifier les dates, par le même,

VIII, 110. (M.) — Notice historique sur la ville et le port

d'Ostende, par M. Belpaire, X, 112. (M.) - Observations sur

la constitution de l'ancienne Rome, par M. Roulez, X, 1 12.

(M.) — Sur un manuscrit de Li Muisis, par M. le baron de Ger-

lache, X, 1 12. (M.) — Examen d'une question sur le comté de

Hainaut, par M. Raoux, XI, 115. (M.) — De quelques an-

ciennes prétentions à la succession du duché de Brabant, par
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M. le baron de Reiffenberg, XI, 113. (M.) — Nonciature de

l'évêque d'Acqui, par M. de Ram, XII, 1 14. (M.) — Sur les

anciennes relations de la Belgique et de la Savoie, avec des

rectifications pour Thisloire de la Flandre et du Hainaut, par

M. le baron de Reiffenber^j , XIV, 116. (M.) — Sur les an-

ciennes relations entre la Belgique et le Portugal, par le

même, XIV, 116. (M.) — Itinéraire des archiducs Albert et

Isabelle, en 1599 et 1600, par le même, XIV, 116. (M.) —
Sur la part prise par le clergé belge au concile de Trente, par

M. de Ram, XIV, 1 16. (M.) — Examen critique des anciens

monuments sur lesquels les historiens ont fondé le récit de la

guerre de Grimberge, par M. De Smet, XV, 1 15. (M.) — No-

tice sur Guillaume d'Ypres ou de Loo et les Compagnies

franches au moyen âge, par le même, XV, 118. (M.) — Sur la

composition et les attributions des anciens états de Brabant,

par M. Gachard, XVI, 118. (M.) —Sur la rédaction et la pu-

blication de la carte des Pays- Ras, par le comte de Ferraris,

par le môme, XVI, 118. {M.)«— Sur les magistrats romains

de la Belgique, par M. Roulez, XVII, 121 (M.) — Etude sur

le règne de Charles le Simple, par M. Borgnet, XVII, 121.

(M.) — Sur la guerre deZélande (150o-lo05),par M. De Smet,

XVIII, 122. (M.) — Sur les sépultures des ducs de Brabant à

Louvain, par M. de Ram, XIX, 123. (M.) — Mémoire histo-

rique sur Baudouin IX, comte de Flandre et de Hainaut, par

M. De Smet, XIX, 12-5. (M.) — Acceptation et publication aux

Pays-Bas de la pragmatique sanction de l'empereur Char-

les VI, par M. Gachard, XX, 124. (M.) ~ Notice historique

et critique sur le pays de Waes, par M. De Smet, XXI ,
126.

(M.) — Sur Philippe d'Alsace, comte de Flandre et de Ver-

mandois, parle même, XXI, 126. (M.) — Notice sur les ar-

chives de l'abbaye de Stavelol
,
par M. Gachard , XXI, 126.
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(M.) — Sur des lettres inédiles de Jacques de Vilry, écrites,

en 1216, par M. le baron de Saint Génois, XXIII , 128. (M.)

— Essai sur les noms des villes et des communes de la Flan-

dre orientale, par M. De Smet, XXIV, nS. (M.) - Phi-

lippe II et la Belgique, par M. Ad. Borgnet, XXV, 129. (M.) —
Mémoire sur Tétat de renseignement dans les Gaules

,
par

M. De Smet, XXV, 129. (M.) —Notice sur un MS. de Tabbaye

des Dunes, par M. Kervyn de Lellenhove, XXV, 129. (M.)—
Mémoire sur la bataille de Courtrai, par M. Moke, XXVI,
130. (M.) — Voyages faits en terre sainte, par Thetmar et

Burchard de Strasbourg, au XII™" siècle, par M. le baron de

Saint-Génois, XXVI, 130. (M.) — Essai sur les noms des

villes et communes de la Flandre occidentale et de la Flandre

zélandaise, par M. De Smet, XXVI, 130. (M.) — Notice sur

les sceaux des comtes de Louvain et des ducs de Brabant

(976-1430), par M. de Ram, XXVI , 130. (M.) — Recherches

sur l'histoire des comtes de Louvain et sur leurs sépultures

à Nivelles (976-1095), par le même, XXVI, 130. (M.) — Mé-

moire sur rimpéralrice Salonine, par M. de Wilte, XXVI,

130. (M.) — Du contingent fourni parles Belges aux armées

de Pempire romain
,
par M. Roulez, XXVI

1

, 130. (M.) — No-

tice historique et descriptive des archives de la ville de Gand,

par M. Gachard, XXVII, 130. (M.) — Les Monuments de la

diplomatie vénitienne, par le même, XXVII, 131. (M.) —
Études surThistoire du XIII"'^ siècle, par M. Kervyn de Lel-

lenhove, XXVIll, 131. (M.) — Mémoire sur les guerres

entre le Brabant et la Flandre au XIV»^^ siècle, par M. De

Smet, XXIX, 133. (M.) — Sur la population et la richesse

de la France au XIV'"" siècle, par M. Moke, XXX, 132.

(M.) — Missions diplomatiques de Scepperus, par M. le baron

de Saint-Génois et Yssel de Schepper, XXX, 132. (M.) —
17.
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Réponse à la question : Quelles sont les places des Pays-Bas

qui, depuis le VII'"-^ siècle jusqu'au XII™«, ont pu passer pour

des villes, par M***, I, 153. (C.) — Même question, par

M. Stals, I, 135. (C.) — État de la population, des fabriques,

du commerce, aux Pays-Bas, pendant les XV** et XVP siècles,

par M. le baron de Reiffenberg, H, loo. (M.) — Sur l'admi-

nislration générale des Pays-Bas autrichiens sous Marie-

Thérèse, par M. Steur, VI , 1-36. (C.) — Précis historique de

Tétat politique, etc., des Pays-Bas, sous le règne de Char-

les VI, par le même, VU , 153. (C.) — Sur les troubles de

Gand,en 1540, par le même, X, 158. (C.) — Sur l'établisse-

ment des communes en Flandres
,
par M. Van Hees Vanden

Tempel, X, 1 38. (C.) — Mémoire sur les documents du moyen

âge relatifs à la Belgique avant et pendant la domination

romaine, par M. Schayes, XII, 139. (C.) — Adriani Heylen

Commentarius de tertio statu ordinum ducatus Brabantiae,

par M. de Ram, XV, !•« partie, 141. (C.) — Sur les change-

ments introduits dans Tordre social en Belgique par l'éta-

blissement des abbayes et par l'invasion des Normands, par

M. Paillard de S'-Aiglan, XVI, 141. (M.) ~ Recherches sur

la famille des Berthout, par M. le chevalier Vanden Branden

de Reeth, XVII, 142. (C.) — Histoire de l'organisation mili-

taire sous les ducs de Bourgogne
,
par M. Guillaume, XXII,

145. (C.)-- Histoire des compagnies militaires de Namur, par

M. J. Borgnet, XXIV, 146. (G.) - Mémoire sur la ville de

Gand considérée comme place de guerre, par M. Vander

Meersch, XXV, 146. (C.) — Mémoire sur les anciens noms

de lieux dans la Belgique orientale
,
par M. Ch. Grandga-

gnage, XXVI, 146. (C.) — Recherches sur les anciennes fêtes

namuroises, par M. J. Borgnet, XXVII, 147. (C.)

Histoire de l'art. — De la peinture sur verre aux Pays-Bas,
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par M. le baron de Reiflenberg, VU, 109. (M.) — Sur- le ca-

l'actère de l'école flamande de peinture, par M. Héris, XX VIII,

147. (C)

Histoire littéraire. — (Voyez Littérature.)

Histoire naturelle. — (Voyez Zoologie.)

J.

Journal des séances. ~ II, 103 5 IV, 100; V, 107; VI, 108;

VII, 109; VIII, 110; XI, 110.

Jurisprudence. — (Voyez Sciences morales et politiques.)

L.

Législation. — (Voyez Sciences morales et politiques.)

Littérature et histoire littéraire. — Extraits d'un poëme du

XV™« siècle, contenant l'apothéose de Philippe le Bon
,
par

M. Lesbroussart, I, 103. (M.) — Essai sur l'histoire de la

poésie française en Belgique, par M. Van Hasselt, XIII, 158.

(C.) — Ferhandeling over de nederlandsche dichtkunst in

Belgie, par M. Snellaert, XIV, 1
"^^ partie, 1 40. (C ) — Mémoire

sur le collège des Trois-Langues à Louvain, par M. INève
,

XXVIII, 147. (C.) - (Voir Philologie.)

M.

Magnétisme. — (Voyez Physique du globe.)

Mathématiques pures et appliquées. — Esquisse d'une mé-

thode inverse des formules intégrales définies, par M. de

Nieuport, I, 10'2. (M.) — Sur une propriété générale des

ellipses et des hyperboles semblables, par le môme, I, 102.

(M.) — Sur l'équilibre des corps qui se balancent librement

sur un fil flexible, par le même, 1 , 102. fM.) — Sur un cas
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(le la théorie des probabilités au jeu, par le même, I, 102.

(M.) — Mémoire sur les machines, par M. Garnier, I, 102.

(M.) — Réflexions sur des notions fondamentales en géomé-

trie, par M. de Nieuport, 1, 105. (M.) — Sur la pression qu'un

même corps exerce sur plusieurs appuis à la fois, par le

même, II, 103. (M.) — Métaphysique du principe de la dif-

férentiation, par le même, II, 103. (M.) — Sur une formule

générale pour déterminer la surface d'un polygone, par

M. Ad. Quetelet, I, 103. (M.) — Nouvelle théorie des sections

coniques, par le même, II, 104. (M.) — Sur quelques pro-

priétés remarquables de la focale parabolique, par M. Dan-

delin, II, 104. (M.) — Sur la résolution des équations numé-

riques, parle même, III, 104. (M.) — Sur l'hyperboloïde de

révolution et les hexagones de Pascal et de M. Brianchon,

III, 105. (M.) — Sur une nouvelle manière de considérer les

caustiques, par M. Ad. Quetelet, III, 105. (M.) — Sur une

question relative au calcul des probabilités
,
par M . de Nieu-

port, III, 105. (M.) — Note additionnelle, par M. Dandelin,

III, 105. (M.) — Sur les orbites planétaires, par M. Ad. Que-

telet, III, 105. (M ) — Sur le principe des vitesses virtuelles,

par M. Pagani, III, 105. (M.) — Sur les intersections de la

sphère et d'un cône du second degré, par M. Dandelin, IV,

106. (M.) — Sur l'emploi des projections stéréographiques en

géométrie, par le même, IV, 106. (M.) — Différents sujets de

géométrie à trois dimensions, par M. Ad Quetelet, IV, 106.

(M )
— Résumé d'une nouvelle théorie des caustiques, par le

même, IV, 106. (M.) — Sur l'équilibre des systèmes flexibles,

par M. Pagani, IV, 106. (M.) — Sur un problème de géomé-

rie à trois dimensions, par M. Hachette, IV, 107. (M.) —
Principes fondamentaux de la théorie des caustiques secon-

daires, par M. Ad. Quetelet, V, 107. (M.) — Sur le dévelop-
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pemeiit des fonctions arbitraires en séries
,
par M. Pagani , V,

107. (M ) — Sur les lignes et les surfaces du second degré,

par M. Chasles, V, 108. (M.) - Sur les propriétés générales

des coniques sphériques, par le même, VI, 109. (M.) — Sur

la théorie des projections algébriques, par M. Pagani, VII,

110. (M.) — Sur l'intégration d'une classe d'équations aux

différentielles partielles linéaires, par le même, Vlll, 110.

(M.) — Sur l'équilibre d'un système dont une partie est sup-

posée inflexible et dont l'autre partie est flexible, par le

même, VIII, 110. (M.) — Sur l'équilibre d'un corps solide

suspendu à ua cordon flexible, par le même, X, 1 1 1. (M.) —
Sur trois intégrales définies, par M. Plana, X, 112. (M.) —
Sur l'équation A» = C, par M. Pagani, XI, 112. (M.) —
Sur quelques transformations générales de l'équation fonda-

mentale de la mécanique, par le même, XII, 114. (M.)

— Solutions singulières des équations différentielles, par

M. Timmermans, XV, 115. (M.) — Sur quelques points de

métaphysique géométrique, par M. Dandelin , XVII, 120.

(M.) -- Recherches mathématiques sur la loi d'accroissement

de la population, par M. Verhulst, XVIII, 121, (M.) — Sur

les axes principaux d'inertie et sur les centres de percussion
,

par M. Timmermans, XXI , 125. (M.) — Sur l'application du

calcul des probabilités aux opérations du nivellement topo-

graphique, par M. Meyer, XXI, 125. (M.) — Sur le dévelop-

pement en séries de quatre fonctions, par le même, XXI,

125. (M.) — Sur la théorie des résidus quadratiques, par

M. Schaar, XXIV, 128. (M.) — Recherches sur la théorie des

résidus quadratiques, par le même, XXV, 129. (M.) — Sur

le mouvement du pendule
,
par le même, XXVI ,

129. (M.)~

Sur l'emploi de l'infini dans les mathématiques élémentaires,

par M. Lamarle, XXVII, 130. (i\j.) — Recréation malhéma-
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tique sur la solution d'un corps singulier du jeu de dames

dans la partie qui perd gagne
,
par le même, XXVII, 150.

(M.) — Sur rintégration générale aux différences partielles

du premier ordre d'un nombre quelconque de variables,

par M. Meyer, XXVI, loO. (M.) — Sur l'intégration des équa-

tions linéaires aux dérivées partielles, à coefficients variables,

par M. Timmermans, XXVIII, 131. (M.) — Élude appro-

fondie sur deux équations fondamentales, par M. Lamarle,

XXIX, 131. (M.) - Nouvelle méthode d'application de la

géométrie descriptive à la recherche des propriétés de

l'étendue, par M. Brasseur, XXIX, 151. (M.) — Problème

des crépuscules, par M. Liagre, XXX, 152. (M.) — Notions

fondamentales sur plusieurs points élémentaires de géomé-

trie, etc.
,
par M. Lamarle, XXX, 152. (M.) — Sur la résis-

tance d'une plaque, etc., à une force appliquée, etc., par

M. Vène, II, 134 (M.) — Sur le pendule spiral ou conique,

par M. Pirard , II, 154. (C.) — Analyse des lignes spiriques,

par M. Pagani , V, 155. (C.) — Extraits des rapports de

MM. Van Utlenhove , Garnier et Ad. Quelelet, sur les courbes

spiriques, V, 155. (C.) — Analyse du mouvement d'un fil

flexible
,
par le même , V, 156. (C.) — Recherches mathéma-

tiques sur la forme la plus avantageuses à donner aux mou-

lins à vent, par M. Timmermans, VIII , 157. (C.) ~ Histoire

de la géométrie, par Chasles, XI, 158. (C.) — Sur la trans-

formation des variables dans les intégrales multiples, par

M. Catalan, XIV, S""*' partie, 140. (C.) — Essai sur les pro-

duits continues, par M. Lefrançois, XIV, 2"^^ partie, 240. (C.)

— Recherches sur la théorie des résidus quadratiques, par

M. Moriz Stern, XV, 1^« partie , 140. (C.) — Sur les fonctions

arbitraires exprimées par des intégrales doubles, par M. Pioch,

XV, 2""^^ partie, ]41. (C.) — Mémoire sur les points singuliers
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(les surfaces, par M. Amiol, XXI, 243. (C.) — Sur divers lieux

géométriques du second degré déterminés par la géométrie

descriptive, par M. Brasseur, XXI, 144. (C.) ~ Sur les inté-

grales eulériennes et sur la convergence d'une certaine classe

de séries, par M. Schaar, XXII, 144. (C.) — Solution d'un

problème de calcul intégral, par M. Lefrançois , XXI l , 144.

(C.)— Sur la théorie générale des séries, par M. Ossian Bonnet,

XXlil, 145. (C )— Surune formule d'analyse, par M. Schaar,

XXI 11 , 145. (C.) — Note sur la théorie des résidus quadra-

tiques, par M. Genocchi , XXV, 146. (G.) — Recherches sur

les médianes, par M. Ern. Quetelel, XXV, 146. (C.) — Mé-

moire sur les foyers, par le même, XXVI , 146. (G.)

Mécanique. — (Voir Mathématiques pures et appliquées.)

Métaphysique. — (Voir Philosophie.)

Météorologie et physique da globe. — Observations météorolo-

giques faites à Bruxelles en 18^1
,
par M. J. Kickx, II, 104.

(M.); de 1822 à 1824, III, 106 (M ); de 1825 à 1826, IV, 107.

(M.); de 1827 à 1828, V, 108. (M.) - Géographie physi-

que du Brabant méridional, par le même, III, 105. (M.)

— Sur les brouillards de différente nature
,
par M. Van Mons

,

IV, 106. (M.) — Sur l'intensité magnétique en Allemagne et

aux Pays-Bas, par M. Ad Ouetelet, VI, 108. (Mj — Sur l'in-

tensité magnétique en Suisse et en Italie
,
par le même , VI

,

108. (M.) — Second mémoire sur le magnétisme terrestre en

Italie, par le même, XIII, 115. (M ) ^ Aperçu des obser-

vations météorologiques faites en Belgique jusqu'en 1834,

par le même, VIIl, 110. (M.) — Observations météorolo-

giques faites à Bruxelles en 1834, par le même, IX, 111;

1835 et 1836, X, 111; 1837, XI, 113; 1838, XII, 114;

1839, XIII, 115; 1840, XIV, 115; — id. faites à Louvain en

1837, par M. Craliay, XI , 1 13 ; 1838, XII, 114 ; 1839, XIII,
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1 13; 1840, XIV, 1 15. (M ) —Variations des températures

de la terre, par M. Ad. Quetelet, l*'^ mémoire, X, 111;

â™"* mémoire, XIII, 115. (M.) — Sur la météorologie, par

M. Crahay, X , 111. (M.) — Sur la hauteur diurne du baro-

mètre, par le même, X, 111. (M.)— Rapports sur les obser-

vations des marées faites en Belgique en 1835, par MM.
Belpaire et Ad. Quetelet, XI, 1 1^. (M.) — Sur les marées en

différents points des côtes de la Belgique, par M. Mailly,

XI, 112. (M.) — Magnétisme terrestre à Bruxelles, de 1827

à 1839, par M. Ad. Quetelet, XII, 114. (M.) — Observa-

tions météorologiques faites à Maestricht de 1805 à 1812,

par M. Minckeleers, XII, 114. (M.) — Comparaisons baro-

métriques faites à Bruxelles et dans le nord de l'Europe
,
par

MM. Bravais et Martins, XIV, 115. (M). — Observations

météorologiques faites aux équinoxes et solstices dans 57

stations, XV, 117. (M.) — Observations magnétiques faites

à Bruxelles aux époques déterminées par la Société royale

de Londres, XV, 118. (M.); oscillations diurnes du ba-

romètre, par M. Crahay, XVI, 118. (M.) — Résumé gé-

néral des observations météorologiques faites à Louvain

de 1836 à 1848, par M. Crahay, XXV, 128. (M) — Va-

riations périodiques et non périodiques de la température,

d'après les observations faites pendant 20 ans à l'observatoire

royal, par M. Ad. Quetelet, XXVIII, 131. (M.) - Problème

des crépuscules, par M. Liagre, XXX, 132. (M )
— De l'in-

fluence des phases lunaires sur la pression atmosphérique, par

le même, XXX, 1 32. (M.) — Mémoire sur le déboisement des

forêts, par M. Moreau de Jonnès, V, 156. (C.) — Mémoire sur

le même sujet, par M. Bosson, V, 136. (C.) — Sur les chan-

gements que la côte d'Anvers à Boulogne a subis depuis

César, par M. Belpaire, VI, 136. (C.) — Sur les diverses es-

pèces de brouillards, par M. Peltier, XV, 2'"'' partie, 141.
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(C.) — Sur l'électricité de Pair, par M. Diiprez, XVI, 141. (C.)

— Recherches sur la cause des variations barométriques
,
par

M. Peltier, XYIII, 142. (C.) — Sur les tremblements de terre

ressentis en France, en Belgique et en Hollande depuis le

IV'»"' siècle, par M. Perrey , XVUI, 1 42. (C.) — Sur les trem-

blements de terre dans le bassin du Rhin
,
par le même, XIX,

143. (C.) — Sur les tremblements de terre de la péninsule

Italique, par le même, XXII, 144. (G.) ~ Sur les tremble-

ments de terre ressentis dans la péninsule Turco-IIellénique,

par le même, XXIII, 145. (G.) — Sur la formation de la glace

dans les eaux courantes, par M. Leclercq, XVIII, 142, (G.)

-- Essai sur la coordination des causes qui précèdent, pro-

duisent et accompagnent les phénomènes électriques, par

M. Peltier, XIX, 143. (C.) — Recherches sur la cause de la

phosphorescence de la mer, dans les parages d'Ostende, par

M. Verhaeghe, XXII ,
144. (C.) — Essai sur des effets de ré-

fraction et de dispersion produits par Tair atmosphérique

,

par M. Montigny, XXVI, 147. (G.) — Corrélation des hau-

teurs du baromètre et du vent, par le même, XXVI, 146. (G.)

31inéralogie. — (Voyez Géologie.)

N.

Numismatique. — Sur les sceaux des comtes de Louvain et des

ducs de Brabant, par M. de Ram, XXVI, 130. (M.) — Sur

les monnaies, depuis 1500 jusqu'en 1621 inclusivement
,
par

M. Groebe (en hollandais), X, 138. (G.) — Sur un dépôt de

monnaies découvert à Grand-Halleux , en 1846
,
par M. Piot,

XXI, 144. (G.)

1».

Paléographie et diplomatique. — Sur un diplôme d'Otton le

Grand, par M. Marchai, VI, 108. (M.) — Sur deux actes de

18
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Henii II et Henri III, ducs de Brabanl, par M. le baron de

Reiflenberg, VI, 108. (M.)

Paléontologie. — Description des coquilles fossiles de l'argile

de Basele, Boom, etc., par M. De Koninck, XI, 114. (M.) —
Sur les Crustacés fossiles de la Belgique, par M. De Koninck,

XIV, 116. (M.) - Planches des végétaux fossiles des ter-

rains houillers de la Belgique, par M. Sauveur; suite au

tome XXII, 127. (M.)— Tableau synoptique et synonymique

des Arches vivantes et fossiles, par M. Nyst, XXII, 127. (M.)

— Recherches sur les Crinoïdes du terrain carbonifère de la

Belgique, par MM. De Koninck et Le Hon , XXVIII, 151. (M.)

— Description des fossiles et des polypiers fossiles des terrains

tertiaires de la Belgique, par M. Njst, XV H, 142. (C.) —
Mélanges paléontologiques, par H. de Rychho!t , XXIV,

145. (C.) — Description des Entomostracés fossiles des ter-

rains tertiaires de France et de Belgique, par M. Bosquet,

XXIV, 145. (C )
— Description des fossiles des terrain.s secon-

daires de la province de Luxembourg, par MM. Chapuis et

Dewalque, XXV, 146. (c.)

Phénomènes périodiques. — Observations des phénomènes

périodiques pendant Tannée 1841, XV, 117; 1842, XVI, 119;

184-5, XVII, 121 ; 1844, XVIII , 122; 1845, XIX, 125; 1846,

XX, 124; 1847, XXI, 125; 1848, XXIII, 127; 1849, XXV,

129; 1850, XXVI, 129; 1851, XXVII, 1.30; 1852, XXVIIi,

131; 1853, XXIX, 132; 1854 et 1855, XXX, 132. (M.) -
(Voir météorologie et physique du globe.)

Philologie. — Sur l'origine de la différence relative à Tusage

de la langue flamande ou wallonne, par M. Meyer, III, 105.

(M.) — De l'action mutuelle d'un conducteur voltaïque et

d'un aimant, par M. Ampère, IV, 107. (M.) — Sur la persis-

tance des impressions de la rétine , etc., par M. Plateau, VIII
,
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(M.) — Sur l'élat (le renseignement dans les Gaules, sous les

empereurs romains, par M. De Smet, XXV, 129. (M.) — Sur

Torigine des langues flamande et wallonne, par M. Raoux,

V, lô5. (C.) — Sur l'instruction publique depuis Marie-Thé-

rèse, par M. Raingo, YI, 157. (C.) — Mémoire sur la con-

jugaison française, considérée sous le rapport étymologique,

par M. Scheler, XIX, 145. (C )
— De Tinstruclion publique

au moyen âge, par MM. Vander Haeghe et Stallaert, XX! IF,

145. (C.) — Sur les rapports entre les apologues de l'Inde

et les apologues de la Grèce, par M. Wagener, XXV, 146.

(C.) — Sur l'organisation de l'enseignement, par M. Degive,

VI, l^"' partie, 149. (c.) — (Voir lillérature.)

Philosophie et métaphysique. — In Platonis opéra et Ficinia-

niam interpretalionem animadversiones, par M. de Nieu-

port, I, 102. (M.) — Classification des connaissances hu-

maines, par M. D'Omalius d'HalIoy, IX, 111; note addi-

tionnelle à ce mémoire, parle même, XI, 115. (M.) Sur l'ac-

tivité humaine et la formation des idées, par M. Gruyer

XXIII, 128. (M.) — Vie et doctrine d'Ammonius Saccas, par

M. Dehaut, IX, 2'"* partie, 157. (G.) — Phénomène psycho-

logique du somnambulisme, par M. Tandel, XV, 2™^ partie,

141. (G.) - Sur le libre arbitre, par M. Tissot, XXIII, 145.

(M.) — Mémoire sur Démétrius de Phalère, par MiVl. Le-

grand et Tychon, XXIV, 145. (C.)

Physiologie. — Expériences sur la bile, par M. Schwann

,

XVIII, 122. (M.) — Sur la circulation dans les insectes, par

M. Verlooren, XIX, 142. (G.) — (Voir Jnatomie.)

Physique. — Sur une nouvelle manière de considérer les caus-

liques, par M Ad. Quetelet, Il , 105. (M.) — Résumé d'une

nouvelle théorie des caustiques, par le même, IV, 106. (M.) —
De la théorie des caustiques secondaires, par le même, V, 107.
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î 10. (M.) — Sur la théorie électro-chimique de Paffiniléet la

composition moléculaire des corps, par M. Marlens, X
, 111,

(M.) — Sur l'irradiation
,
par M. Plateau, X, 112. (M.) —

Sur les phénomènes que présente une masse liquide libre

,

soustraite à l'action de la pesanteur, par le même, 1"? partie,

XVI, 118; S--^ partie, XXIU, 121; o'- partie, XXX, 151. (M.)

— Recherches sur les variations de la force électro-motrice

du fer, par M. Martens, XIX, 122. (M.) — Sur un cas parti-

culier de réquilibre des liquides, par M. Duprez, !'"•' partie,

XXVI, 129; 2'«'' partie, XXVIII, 151. (M.) - Application de

la vapeur d'eau comme moyen d'échauffement dans les fabri-

ques et dans l'économie domestique, par M. De Hemptinne,

1,122. (C.) — Phénomènes de persistance des impressions

de la lumière sur la rétine, par M. Montigny, XXIV, 145.

(C.) — Sur l'ascension de l'eau et la dépression du mercure

dans les tubes capillaires, par M. Bède, XXV, 146. (C.) —
Essai sur les effets de réfration et de dispersion produits par

l'air atmosphérique
^
par M. Montigny, XXVT, 140. (C.) —

Corrélation des hauteurs du baromètre et du vent, par le

même, XXVI, 146, (C.) — Recherches sur les chaleurs spé-

cifiques de quelques métaux à différentes températures, par

M. Bède, XXVI I, 147. (C.) — Recueils de mémoires sur les

explosions dans les mines, 1, 148. (c
)

Physique du globe. — (Voir Météorologie.)

R.

/{apports — État des travaux de l'Académie depuis 176Î)

jusqu'en 1822, par M. Dewez, II, 103. (M.) — Rapport

sur les observations des marées faites en 1835, par MM.

Belpaire et Ad. Quetelel, XI, 112. (M.) -- De l'influence



du libre arbitre de l'homme sur les faits sociaux, par M. De

Decker, XXI, 125. (M )
— Même travail, par M. Van Mee-

nen, XXI, 126. (M) ~ Rapport sur les mémoires relatifs

à la constitution géologique du grand-duché de Luxem-

bourg, par MM. d'Omalius et Cauchy, YII, 148. (C.)

S.

Sciences morales et politiques. — Sur la législation des Gaules,

par M. Raepsaet, 1" mémoire, I, 105; second mémoire, II,

104; troisième mémoire, III, 10;5. — Sur le gouvernement

et la constitution des Belges avant l'invasion des Romains

,

par M. Dewez, 195. (M.) — Sur les lois des naissances et de

la mortalité à Bruxelles, par M. Ad. Ouetelet, III, lOo. (M.)

— Sur les naissances, décès, etc , dans les Pays-Bas, par le

même, IV, 106. (M.) — Sur l'ancienne démarcation des pays

flamands et wallons, par M. Raoux, IV, l07. (M.) — Sur un

passage de la chronique de Sigebert de Gembloux, relatif à

l'autorité prétendue des papes sur les couronnes des rois, par

le même, IV, 107. (M.) — Recherches statistiques sur les

Pays-Bas, par M. Ad. Queteîet, V, 107. (M.) — Sur le droit

public du Brabant au moyen âge, par M. Dewez, V, 108. {M.)

— Le droit public du pays de Liège au moyen âge, par le

même, V, 108. (M.) — Sur la statistique ancienne de U
Belgique jusqu'au XVIII™^ siècle

,
par M. le baron de Reiffen-

berg, VII, 109. (M.) — Recherches sur la loi de la croissance

de l'homme, par iM. Ad. Ouetelet, VII, 103. (M.) — Re-

cherches sur le penchant au crime aux différents âges, par

le même, VII, 109. — Recherches sur le poids de l'hom-

me aux différents âges, par le même, VII, 109. (M.) — Sur

la conformité de l'ancien droit romain avec les chartes du

18.
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Ilainaut, par M. Raoux,VlJI, 110. (M.) - Sur la statistique

ancienne de la Belgique, par M le baron de Reiffenberg,

IX, 111. (M.) — Sur la mortalité aux différents âges en

Belgique, par M. Ad. Quetelet, XI, 112. (M.) — Disser-

tation juridico-historique sur le mot Terra SaU'ca
,

par

M. Raoux, XI, 113. (M.) — Examen d'une question sur le

comté du Hainaut, par le même, XI, Ho. (M.) — De quelques

anciennes prétentions à la succession du duché de Brabant

,

par M. le baron de Reiffenberg, XI , 1 13. (M.) — Coup d'œil

sur les anciennes relations entre la Belgique et la Savoie
,
par

le même, XIV, 110. (M.) — Sur les anciennes relations entre

la Belgique et le Portugal, par le même, XIV, 116. (M.) —
Sur les composition et les attributions des anciens états de

Brabant, par M. Gachard, XVI, 118. (M.) — Sur la loi d'ac-

croissement de la population, par M. Verhulst, XVIII

,

121. (M ) — Sur la statistique morale, par M. Ad. Que-

telet, XXI, 126. (M.) — De l'influence du libre arbitre

de l'homme sur les faits sociaux (rapport), par M. De

Decker, XXI, 126. [M,] — Même travail par M. Van

Meenen, XXÏ , 126. (M.) — Un chapitre du droit constitu-

tionnel des Belges : le pouvoir judiciaire, par M. Leclercq,

XXVII, 130. (M.) — Sur la population et la richesse de la

France au XIV'"^ siècle, par M. Moke, XXX, 132. (M.) —
État de la population, des fabriques et du commerce aux

Pays-Bas, pendant les XV™" et XVI™« siècles, par M. le baron

de Reiffenberg, II
, 133. (C.) — De la législation et des tribu-

naux aux Pays-Bas autrichiens, par M. Pycke, IV, 135. (C.)

— Sur les corporations, par le même, VI, 136. (C.) — Sur

l'administration générale des Pays-Bas autrichiens sous Marie-

Thérèse, par M. Steur, VI, 137. (C.) — De l'instruction pu-

blique depuis Marie-Thérèse, par M. Raingo, VI, !37. (C.) —
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Précis historique, a<Iminislratif, etc., des Pa^s-Bas sous le

règne de Charles VI, par M. Steur, Vil, 137. (C.) — De l'in-

fluence de la législation civile française sur celle des Pays-

Bas, au XVl"i« et XVll"'e siècles, par M. Grandgagnage, VllI,

1o7. (C.) — Sur rétablissement des communes dans le comté

de Flandres, par M. Van liées Vanden Tempel, X, 158. (C
)

— Les perfectionnements dans l'industrie, depuis la fin du

XYlll'"*^ siècle jusqu'à nos jours
,
par M. Briavoinne, XIII,

1û9. (C.) — De rinfluence du règne de Charles-Quint sur la

législation de la Belgique, par M. Del Marmol, XÏV,

1" partie, 141. (C.) — Sur l'état des fabriques, depuis Albert

et Isabelle, par M. Briavoinne, XIV, 2""^ partie, 150. (C.) —
Adriani Heyien Commentarius de tertio statu ordinum du-

catus Brabantiae, par M. de Ram, XV, l*^" partie, 141.

(C.) — Sur l'éducation des sourds et muets, par M. Carton,

XIX, 143. (C.) — Mémoire sur l'ancien droit Belgique, par

M. Britz, XX, 145. (C.) — Mémoire sur le paupérisme dans

les Flandres, par M. Ducpeliaux, IV, 148. (c.) — Mémoire

sur l'organisation de l'assistance
,
par M. Wéry, V, 1'*^ par-

tie, 148. (c.) — De l'influence exercée par la Belgique sui' les

Provinces-Unies, sous le rapport politique, etc., depuis l'ab-

dication de Charles-Quint jusqu'à la paix de Munster, par

M. Gaillard, VI, 2'"*- partie, 149. (c.)

Statistique. — Sur les lois des naissances et de la mortalité à

Bruxelles, par M. Ad. Ouetelet, III, 105. (M.)— Sur les nais-

sances , décès, etc., dans les Pays-Bas
,
par le même, IV, 1 00.

(M.) — Recherches statistiques sur les Pays-Bas, par le même,

V, 107. (M ) — Sur la statistique de l'ancienne Belgique jus-

qu'au XVI l'n'^ siècle, par M. le baron de Reiffenberg, VII,

109. (M.) — Recherches sur la loi de la croissance de l'homme,

par M. Ad Ouetelet, VII, 109. (iM.) — Recherches sur le pen-
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cliaiit au crime aux différents âges, par le même , Vil, 101^

(M.) ~ Recherches sur le poids de l'homme aux différents

âjyes, VII, 109. (M )
— Sur la statistique ancienne de la Bel-

gique
,
par M le baron de Reiffenberg, IX , III. (M.) - Sur

la mortalité aux différents âges en Belgique, par M. Ad Que-

telel, XI, 112. (M.) — Sur la loi d'accroissement de la popu-

lation, par M. Verhulst,XVIlI, 121. (M.)— Sur la statistique

morale, par le même, XXI, 126 (M.) — Rapports sur le

précédent ouvrage, par MM. De Decker et Van Mcenen,

XXI, 126. (M.) — Sur la population et la richesse de la

France au XIV'"« siècle, par M. Moke, XXX, 1oi> (M )
—

Etat de la population, des fabriques et du commerce aux Pays-

Bas, pendant les XV""» et XVI'"^ siècles, par M. le baron de

Heiffenberg, II, 135. (C.) — État des fabriques depuis Albert

et Isabelle, et perfectionnements dans l'industrie, depuis le

XVIII'"^ siècle jusqu'à nos jours, par M. Briavoinne, XIII,

139; XIV, 2-« partie, 150. (C.)

T.

Théologie. — Disquisitio de dogmatica declaratione a theologis

Lovaniensibus anno 1544 édita; par M. de Ram, XIV, 116.

(M )
— Disquisitio historica de iis quae contra Lutherum

lovanienses theologi egerunt, anno 1519, par le même, XVI,

118 (M.)

V.

Foyages. — (Voyez Géographie.)

Z.

Zoologie. — Sur la vue de la Taupe, par M. Du Rondeau,

1, 102. (M.) — Observations .sur les Hyménoptères d'Europe,
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par M. Vander Linden, 1'' partie, IV, 106; 2'»<^ pailie, V,

107. (M.) - Sur les insectes de Java et des îles voisines, par

le même, V, 107. (M.) — Sur la structure et le développe-

ment des animaux et des végétaux, par M Dumortier, VII,

110. (M )
-— Sur un poisson nouveau, par M. Cantraine, X,

111. (M.) — Sur l'embryogénie dans les Mollusques gasléro-

podes, par M. Dumortier, X, 112. {M.) — Sur l'appareil

costal des Batraciens, par M. Morren , X, 112. (M.) — Sur

le Seranno Tinca j par M. Cantraine, XI, 1 13. (M )
— Ana-

lomie du Pneumodermon violaceurriy d'Orb., par M. Van

Beneden, XI, 113. (M.) — Sur l'Argonaute, par le même,

XI, 1 13. (M.) — Sur le Lrmneus glutinosus
,
par le môme

,

XI, 1 1 3. (M ) — Sur un Delphinorhynque microptère
,
par M.

Dumortier, XIJ, 1 14. (M.) — Exercices zootomiques, par M.

Van Beneden, XII, 114. (M.) — Sur un Hypéroodon, par

M. Wesmael, XIII, 115 (M.) — iMalacologie méditerra-

néenne et littorale, par M. Cantraine, XIII, 115. (M.) —
Sur l'embryogénie des Sépioles, par M. Van Beneden, XIV,

1 16. (M.) — Sur la Limacina arctica
y
par le même, XIV,

116. (M.) — Histoire naturelle des Polypes composés' d'eau

douce
,
par MM . Du Mortier et Van Beneden , XVI , Il 8. (M.)

— Sur les Campanulaires de la côte d'Ostende, par M. Van

Beneden, XVII, 121. (M.)

—

Tentamen disposilionis melho-

dicae Ichneumonum /^e/gû',. par M. Wesmael, XVIII, 122.

(M )
— Sur l'organisation des Lagimcula et histoire naturelle

des différents Polypes bryozoaires qui habitent la côte d'Os-

tende, par M Van Beneden, XVIU , 122. (M ) — Anatomie,

physiologie et développement des Bryozoaires de la côte d'Os-

tende
,
par le même , XVIII , 1 22 ; XI

X

, 1 23 (M.) - Sur l'em-

bryogénie, l'analomie et la physiologie des Ascidies simples,

par le même, XX, 1 24. (M.) —Sur les Bryozoaires fluviatiles de
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Belgique par le même, XXI, 125. (M.) — Sur les phénomènes

périodiques dii règne animal en Belgique, de 1841 à 1846,

par M. de Selys-Longchamps, XXI, 125. (M.) — Recher-

ches sur Torganisalion et le développement des Lingua-

tules {Pentastoma Rud.), par M. Van Beneden, XXllI, 127.

(M.) — Recherches sur l'histoire naturelle et le développe-

ment de VJlax ypsilophora, par le même, XXIV, 128. (M.)

— Mémoire sur le développement et Porganisation des Ni-

cothoés, par le même , XXIV, 1 28. (M.) — Analyse et extraits

d'un essai sur l'histoire naturelle du Brabant, par feu M

(Mammifères), par M. le baron de Selys-Longchamps, XXIV,

li28. (M.) — Recherches sur la faune littorale de la Belgique.

Les vers cestoïdes, par M. Van Beneden, XXV, 129. (M.) —
Recherches d'anatomie comparée sur le Tapir indien

,
par

M. Poelman, XXVII, lo9 (M.) — Recherches sur le dévelop-

pement des Infusoires, par M. d'Udekem, XXX, 132. (M.) —
Observations anatomiques et physiologiques sur les appareils

sanguins et respiratoires des Batraciens anoures, par M. Lam-

botte, XIII, 140. (C )
- Évolution des Grégarines, par M.Lie-

berkuhn, XXVI, 146 (M.) —Histoire naturelle du Tuhifex des

ruisseaux, par M. d'Udekem, XXVÏ, 146. (C.) — Développe-

ment du Lombric terrestre, par le même, XXVIÏ, 147. (c.)



ADDITIONS A LA LISTE DES MEMBRES.

Élections faites 'pendant l'intpressioti de /'A^NUA1KK.

Classe des Sciences.

M. Mklsens, directeur pour 1859.

Classe des liettres.

M. le baron DK GiiRL.iCHE, directeur pour 1859.

Classe des Beaux-Arts.

M. Fr. Fktis , directeur pour 1859,

CLASSE r)p:s beaux-arts.

Associés.

Section de Peinture,

M. Fil.-Éd. Picot; à Paris .... Élu le 7 janvier I8g8.

Section de Sculpture.

M. Duret; à Paris Elu le 7 janvier 1858.

M. Ern. RiETSCHELL ; à Dresde . . . Elu le 7 janvier 1858.

Section de Gravure.

M. AcHii-LB MAR^I^E^ , à Paris . . . Elu le 7 janvier 1858.



CAISSE CENTRALE DES ARTISTES BELGES.

Exposé général de l'administration de la Caisse centrale

des artistes belges
,
pendant Vannée i856.

La situation de la Caisse centrale est satisfaisante, en ce sens

que les cotisations perçues régulièrement, jointes aux subsides

que TAssociation obtient du Roi et du Gouvernement, ainsi

qu'à Taccumulation des intérêts des fonds placés, élèvent chaque

année le chiffre de son capital; mais son développement n'est

pas, il faut l'avouer, aussi rapide qu'il était permis de l'espérer.

Les institutions semblables à la nôtre qui existent en France,

et ne sont pas de beaucoup ses aînées, ont atteint un degré de

prospérité dont nous sommes bien éloignés, toute proportion

gardée du chiffre de la population dans les deux pays.

Bien qu'il nous en coûte de le déclarer, il est certain que

l'utilité des associations du genre de celle dont les intérêts nous

sont confiés, a été beaucoup mieux comprise chez nos voisins

que chez nous. Là, chacun s'empresse de contribuer à l'accrois-

sement de leurs revenus : les artistes par des cotisations qui leur

confèrent des droits éventuels pour l'avenir, les amateurs riches

et généreux par des offrandes libérales et désintéressées.

Les choses ne se sont point passées ainsi chez nous jusqu'à

présent. Les artistes qui ont apprécié pour eux-mêmes et pour

leurs familles les avantages de notre institution , sont encore peu

nombreux. Quant aux amateurs, leur concours ne nous est

point encore acquis. Il va être réclamé. Des lettres seront adres-

sées aux personnes connues par leur goût pour les arts, en

même temps que pour leur philanthropie, pour solliciter d'elles,

jsn faveur de la Caisse centrale, un généreux appui.
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La philanthropie est en honneur dans notre pays On com-

prendra, il n'en faut pas douter, que cette vertu ne doit pas

seulement s'exercer au profit des mendiants de profession , et

que les artistes atteints par des revers de fortune , à l'âge où il

n'est plus en leur pouvoir de lutter contre les rigueurs du sort,

ont droit à une efficace et délicate assistance.

Aux personnes dont nous allons solliciter l'adhésion comme

membres honoraires, nous pouvons proposer un noble exemple,

celui de S. A. R. Monseigneur le duc de Brabant, qui a bien

voulu permettre que son nom fût inscrit en tête de la liste de

ces membres protecteurs de l'association, et qui a iixé à la

somme de 300 francs le chiffre de sa souscription annuelle.

Si la haute utilité de la Caisse centrale était mieux comprise,

on verrait toutes les sociétés, fondées dans un but d'encourage-

ment ou d'exploitation de l'une des branches des beaux-arts,

lui apporter spontanément leur tribut. Il n'en est pas ainsi

malheureusement. La Commission directrice de l'exposition

d'Anvers nous accorde périodiquement un prélèvement sur ses

recettes, ainsi que le fait le Gouvernement pour le salon de

Bruxelles. Nous lui en témoignons de nouveau notre reconnais-

sance ; mais dans les autres villes , où s'ouvrent également des

exhibitions d'objets d'art, il n'est fait aucune part à la Caisse

centrale. La ville de Gand s'était montrée précédemment favo-

rable à la Caisse; mais la commission du dernier salon de cette

ville n'a pas même jugé à propos de répondre à la lettre par

laquelle nous avions sollicité de sa part une marque de sa sym-

pathie en faveur de notre association. Espérons qu'à l'avenir la

Caisse centrale sera mieux traitée par les personnes et par les

sociétés sur l'appui desquelles elle est en droit de compter.

La Caisse continue de recevoir du Roi, son protecteur, des

marques de munificence.

4»



( 218
)

Le Gouvernement accorde ég^alement à noire institution une

protection soutenue.

Le comité s'est occupé des moyens de tirer parti des objets

d'art qui sont restés la propriété de l'Académie, à la suite du

tirage de la tombola de 1852. Des mesures seront prises dans

le courant de cet hiver pour convertir en un capital productif

cette richesse stérile.

M. Fétis, directeur du Conservatoire, a bien voulu promettre

de donner, dans le courant du mois de mars, au profit de la

Caisse, un concert historique dans lequel il fera entendre un

choix des compositions de nos anciens maîtres , et qui piquera

sans doute .vivement la curiosité.

Nous avons également lieu d'espérer que plusieurs artistes

célèbres contribueront par leur talent à l'accroissement des res-

sources de notre institution.

Un seul membre, M. Dyckmans, d'Anvers, s'est retiré de

l'association dans le courant de l'année 1 856.

Quatre membres nouveaux se sont fait inscrire dans cette

même année : ce sont MM. L. De Taje, Jos. Schadde, Jos. Van

Lerius, professeurs à l'Académie d'Anvers, et P. Devigne, artiste

musicien à Gand.

Voici le bilan de la Caisse centrale , tel qu'il m'a été commu-

niqué par M. Braemt, trésorier de l'Association :

1° Encaisse au 51 décembre 1856 . . . . fr. 70 51

20 Cotisations des membres 1,717 »

30 Subside du Roi 1 ,000 »

40 Intérêts des fonds placés à 4 */2 1,896 75

b* Fonds prélevés à l'exposition d'Anvers . . . 645 »

Total des recettes . . . fr. 5,329 26
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Il a été fait de ces fonds l'emploi suivant :

1° A M. Edm . Marchai, pour les écritures pendant

l'année 1855 40 »

20 A M. Pinchart, pour les écritures de 18a(). . 120 »

3» Achat de deux registres et impressions. . . 7 90

4° Pour frais de recettes 52 »

50 Achat de rentes, intérêts échus et courtage . 4,890 8C

Total . . . . fr. 5,090 76

Encaisse le 31 décembre 1856 . 23 50

L'avoir de la caisse , au 31 décembre , était :

Rentes belges à 4 V2 p. 0/0 46,000 »

Encaisse 235 50

Total . . fr. 46,235 50

Le subside de 500 francs accordé par le Gouvernement pour

Tannée 1856, ne figure pas dans le bilan ci -dessus, parce qu'il

a été reçu postérieurement à sa formation.

Dans le courant de l'année 1856, M. Quetelet a désiré, pour

des motifs de santé , d'être déchargé de ses fonctions de secrétaire

de la Caisse centrale des artistes belges. Après avoir combattu

cette résolution, le comité s'est vu forcé de déférer au vœu de

l'honorable membre, et de lui donner un successeur, non toute-

fois sans lui témoigner ses regrets de le voir renoncer à des

fonctions qu'il remplissait depuis près de dix ans avec tant de

zèle et de dévouement. Le comité m'a fait l'honneur de me

nommer secrétaire de l'administration, et cette nomination a

été ratifiée par la classe des beaux-arts. Je m'efforcerai de jus-

tifier la confiance que m'a témoignée la classe , en contribuant

par tous mes efforts au développement d'une institution dont

les intérêts sont chers à l'Académie.

Edouard Fétis.
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Exposé général de Vadministration de la Caisse centrale

des artistes belges^ pendant l'année 1867.

L'accroissement des ressources financières de la Caisse cen-

trale n'est point aussi rapide que pourraient le désirer ceux qui

prennent un vif intérêt à la prospérité de cette institution; mais

il est progressif et soutenu. Chaque année le chiffre de son ca-

pital s'élève et ses revenus augmentent. Assise sur une base

solide, administrée avec prudence, l'association
,
prise par l'Aca-

démie sous son patronage , a pour elle la sécurité de l'avenir.

C'est au Roi qun doivent s'adresser nos premiers témoignages

de gratitude. Dès le jour où la Caisse fut fondée, Sa Majesté, l'a

généreusement dotée d'un subside qui s'est renouvelé d'année

en année, et qui a contribué pour une grande part à constituer

le capital qu'elle possède.

S. A. R. Monseigneur le duc de Brabant a voulu aussi aider

au développement d'une institution créée par les artistes et

pour les artistes. La sollicitude du Prince Royal ne fera jamais

défaut à de pareilles fondations.

Toute notre reconnaissance est acquise également au Gou-

vernement, qui ne cesse de favoriser l'accroissement des ressour-

ces de la Caisse, soit par un subside annuel, soit par des dons

particuliers que les circonstances le mettent à même d'accorder

à notre institution. C'est ainsi que tout récemment encore, le pré-

lèvement fait, au profit de la Caisse, sur les ventes opérées par

la commission directrice de l'exposition de 1857
, s'est élevé au

cliiffre de fr. 1,749 30 c^ Le comité a reçu cette somme que lui

a fait parvenir M. le comte deBeauffort, inspecteur général des

beaux-arts et président de la commission directrice de l'expo

sition
,
et qui figurera au budget de la Caisse pour 1858.
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La Société belge des Aquarellistes a bien voulu promettre,

par Torgane de M. Madou , son président , d'accorder à la Caisse

centrale le produit d'un prélèvement fait sur ses recettes
,
pen-

dant la durée de l'exposition qu'elle vient de tenir. Nous igno-

rons encore à quel chiffre s'élèvera ce produit ; mais nous en

remercions d'avance, quel qu'il soit, la Société des Aquarellistes,

dont l'exemple sera imité , nous l'espérons
,
par les sociétés du

même genre qui existent ou qui pourront s'organiser dans les

différentes villes du pays,

La Caisse a perdu l'un de ses membres dans le courant de

Tannée 1857. M. Vanderplaetsen
,
professeur à l'Académie de

Gand, est mort, laissant une famille nombreuse dans une situa-

tion précaire. Quoique le terme de dix années révolues depuis

son inscription parmi les associés ne fût pas atteint, et bien

qu'aux termes du règlement de la Caisse, il n'y eût point, par

conséquent, de droits acquis, le comité a cru pouvoir accorder

à M™* veuve Vanderplaetsen un secours temporaire fixé à un

chiffre reconnu suffisant par les membres du sous -comité

gantois.

L'exposé suivant du bilan de la Caisse centrale, dressé par

M. Braemt , trésorier , fera connaître d'une manière précise

quelle est la situation de l'institution dont les intérêts nous sont

confiés:

!<• Encaisse au 51 décembre 1857 fr. 255 50

2" Cotisations des membres 1,903 w

Ô*^ Subsides du Roi, de S. A. R. le duc de Bra-
bant et du Gouvernement 1,300 »

4° Intérêts des fonds à 4 1/2 p. o/o. . . • . . 2,166 75

Total des receltes. . . . fr. 5,606 25

19.
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Il a été fait de ces fonds l'emploi suivant :

1» A M"e veuve Vanderplaelsen , i^^ subside ac-

cordé pour 1857 fr. 200 »

20 A M, Pinchart pour les écritures de 1857 . . 60 »

5« Frais de bureau 2 70

4« Frais de receltes 35 »

S» Achat de rentes 4,890 56

Total. . . . fr. 5,178 26

Encaisse au 51 décembre 1857 426 99

L'avoir de la Caisse au 31 décembre était :

Rentes belges à 4 Va p. o/o . . 51,000 »

Encaisse 426 99

Total fr. 51,426 99

Edouard Fétis.
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Règtetneni pou»* ta Caisse cent**aMe des

at*iisies belges (1).

Art. !«'•. Il est formé, sous la dénomination de Caisse

centrale des artistes belges, une association dont le but est

d'assurer des pensions et des secours aux artistes infirmes

et à leurs familles.

L'association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de

l'Académie royale de Belgique.

Art. 2. Pour être membre de l'association, il faut : 1^ être

agréé par le comité ;
2^ signer une adhésion aux présents

statuts, dans la forme qui sera ultérieurement déterminée;

3o payer exactement la cotisation, fixée a un franc par mois.

Tout membre de l'association qui manque à cet engage-

ment, cesse de faire partie de l'association.

Le comité
,
juge des causes qui empêchent un membre

de payer exactement sa cotisation, décide si le membre

doit être relevé de sa déchéance.

Art. 3. La caisse est instituée pour les artistes peintres,

sculpteurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes

' et littérgiteurs, qui seront invités à s'associer conformément

à l'art, 4 ci-après.

Les membres de l'Académie sont admis de droit dans l'as-

sociation.

L'association admet dans son sein , comme membres ho-

noraires, les amateurs qui consentent à contribuer à l'ali-

mentation de la caisse.

Art. 4, Pour la première formation de l'association , le

(1) Approuvé par arrêté royal du 10 janvier 1849.
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comité adressera aux artistes qui se sont fait honorablement

connaître par leurs travaux, une invitation personnelle de

s'associer, accompagnée d'un exemplaire des présents sta-

tuts.

Chaque année , des invitations seront adressées de la

même manière aux artistes qui auraient été involontaire-

ment oubliés dans les invitations des années précédentes,

ou qui se seront fait connaître récemment par la production

d'un ouvrage important.

Art. 5. Les intérêts de la Caisse centrale des artistes bel-

ges sont gérés par un comité composé du bureau de la classe

des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, auquel

seront adjoints six membres de la classe , nommés par elle.

La durée du mandat de ces six membres est de cinq ans;

les membres sortants peuvent être réélus (1).

Si l'un des académiciens désignés pour faire partie du

comité vient à être nommé du bureau de la classe, il lui est

donné un suppléant
,
pour la durée de son mandat de mem-

bre du bureau.

Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres.

Les résolutions sont prises à la majorité absolue des suf-

frages ; en cas de partage, la voix du président est prépon-

dérante.

(1) Le comité directeur de la Caisse centrale, rééligibl* en 1859
,

se compose actuellement (df-cembre 1857) de MM. Alvin, directeur
;

G™eGeefs, vice-directeur; Ad. Quetelet, secrétaire perpétuel ; Braemt,

trésorier ;F.Fétis,Daussoigne-Méhul, DeBusscher, ErinCorr, Navez,

AlvinetDeKeyzer. A la suite delà démission donnée par M. Ad. Que-

telet, pour des motifs de santé, M. Ed. Fétis a bien roulu accepter, an

mois de mars 1856 , les fonctions de secrétaire particulier d« Tinsti-

tulion.
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Il est tenu procès-verbal des délibérations; les procès-ver-

baux font mention des membres qui ont assisté à la séance.

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus

tard la veille du jour de la séance de la classe des beaux-arts.

Le comité nomme
,
parmi les associés , un agent dans

chaque localité importante sous le rapport des arts.

Art. 6. Le directeur de la classe des beaux-arts préside

le comité; il est remplacé, en cas d'absence, par le vice-

directeur.

La classe nomme un trésorier parmi les six membres du

comité dont le choix lui est confié.

Le comité fait un règlement d'ordre intérieur , lequel

est soumis à l'approbation de la classe des beaux-arts.

Art. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale des

artistes belges sont :

1« La cotisation personnelle obligatoire des membres de

l'association;

2o La rétribution volontaire des amateurs , membres ho-

noraires;

3o Les dons et legs des particuliers;

4« Les subventions qui seront réclamées du Gouverne-

ment et autres autorités;

ô» Le produit des expositions, des concerts ou des fêtes

publiques, que le comité pourra organiser dans l'intérêt de

la Caisse et, en général, de toutes les receltes qui seront

réalisées en dedans et en dehors de l'association.

Art. 8. La cotisation personnelle des membres de l'asso-

ciation, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs,

est acquittée tous les mois entre les mains du trésorier

de l'association pour Bruxelles, et, pour la province, chei

l'agent du comité.
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Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre

à souche paraphé par le président et le secrétaire perpétuel.

Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de co-

mité dans les provinces versent chez l'agent du caissier gé-

néral de l'État de leur ressort, les sommes provenant des-

dites cotisations et rétributions mensuelles.

Les agents provinciaux transmettent immédiatement au

trésorier le récépissé du versement.

Art. 9. Les subsides accordés à l'association , soit par

l'État, soit par la province, soit par la commune, sont li-

quidés au profit du secrétaire perpétuel de l'Académie, le-

quel acquitte les mandats. Le trésorier encaisse les sommes

et opère le versement dans la forme prescrite à l'article

qui précède. Il en est de même des sommes de toute autre

recette quelconque, opérée au profit de l'association.

Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts , le comité

peut autoriser le placement immédiat de toutes ou partie

de ces sommes.

Le trésorier de l'association ne peut conserver en caisse

une somme excédant 500 francs en espèces.

Toute somme versée à la caisse lui est définitivement

acquise.

Il n'y a lieu, en aucun cas, à restitution.

Art. 10. Le directeur de l'administration du trésor public

ouvre un compte courant à la Caisse centrale des artistes

belges.

Tous les trois mois ,
il communique un extrait de ce

compte au Ministre de l'intérieur, qui le transmet au secré-

taire perpétuel.

Art, 11. L'avoir de l'association est placé en rentes sur

l'État , ou en oblii^ations du trésor. Le comité statue sur
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les placements, qui sont opérés par Pintermédiaire du Mi-

nistère des finances.

Toute inscription nominative de rente porte l'annotation

suivante :

La présente inscription ne pourra être transférée qu*à la

demaîide de la Caisse centrale des artistes belges:

Les intérêts des capitaux inscrits au nom de l'associa-

tion lui sont portés en compte par Padministration du

trésor.

Les titres des rentes demeurent déposés au Ministère des

finances.

Art. 12. Dans la séance qui suit la communication de

l'extrait de compte dont il est parlé à l'art. 10, le comité

statue sur le placement des fonds disponibles.

Art. 13. Le compte et le bilan de la Caisse sont dressés

chaque année; ils sont soumis à l'examen du comité, qui

les arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'un

exposé général de l'a<lministration de la Caisse pendant

l'année écoulée, est inséré dans VAnnuaire de V Académie

royale de Belgique et dans le Moniteur.

Chaque membre de Tassocialion reçoit un exemplaire de

cet exposé général, par les soins du comité.

Art. 14. Le comité n'emploie en dépenses que les inté-

rêts de l'année précédente ou les arrérages produits par

les fonds appartenant à l'association, sans jamais toucher

au capital. Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capi-

taux de l'association auront atteint la somme de six cent

cinquante francs, le comité est autorisé à disposer , chaque

mois, d'une somme de cinquante francs.

Art. 15. Le comité prononce dans toutes les questions

de collation de pension ou de secours; il détermine le taux
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et la durée de ces derniers, selon les circonstances, dont

l'appréciation lui est abandonnée.

Les membres de ^association qui se croiraient lésés par

une décision du comité, peuvent en appeler à la classe des

beaux-arts, laquelle, après avoir entendu les observations

du comité, réforme ou maintient la décision.

Art. 16. La Caisse prend à sa charge :

lo Des pensions;

2o Des secours temporaires.

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves
;

elles sont conférées par la classe des beaux-arts, sur la pro-

position du comité; elles ne peuvent excéder douze cents

francs par an et ne sont accordées, dans aucun cas, qu'après

dix années de participation à la Caisse (1); la veuve qui se

remarie cesse d'y avoir droit.

Les secours accordés aux orphelins prennent la dénomi-

nation de bourses d'éducation.

Les bourses d'éducation ne peuvent eicéder quatre cents

francs par an; elles ne peuvent être conservées au delà de

l'âge de 18 ans accomplis.

Art. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l'as-

sociation, un patron à tout orphelin titulaire d'une bourse

d'éducation.

Le patron veille à ce que l'orphelin boursier acquière

un état en rapport avec la position que son père occupait.

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et

(1) La disposition additionnelle introduite dans cet article, et qui

rend obligatoire la participation à la Caisse pendant la durée de dix

ans, a été approuvée par arrêté royal du 19 avril 1852.
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le comité ; il signale à ce dernier tous les faits importants

qui intéressent l'orphelin placé sous son patronage.

Art. 18. L'association est pourvue d'un conseil judi-

ciaire et d'un conseil médical dont les membres sont nom-

més par le comité.

Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante :

lo D'avocats à la Cour de cassation;

2o D'avocats et d'avoués à la Cour d'appel
;

3» D'un notaire.

Les membres de ce conseil sont consultés individuelle-

ment par le comité, sur les questions relatives aux intérêts

des veuves et orphelins secourus par l'association. Leurs

vacations sont entièrement gratuites. L'association ne prend

à sa charge que les frais de justice.

ART. 19. Le conseil médical est composé de la manière

suivante :

lo De docteurs en médecine
;

2o De docteurs en chirurgie en nombre proportionne]

aux besoins;

3o De pharmaciens dans chaque localité où le comité en

jugera l'institution nécessaire.

Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leurs

soins , sur la réquisition du comité ou de son agent, aux ar-

tistes malheureux faisant partie de l'association.

Le pharmacien fournit, sur l'ordonnance du médecin du

conseil, les médicaments à des prix réduits, d'après un tarif

arrêté de commun accord avec le comité.

20
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Liste des membres de l'association de la Caisse centrale

des artistes [i^^janvier 1858).

Quotité

par an.

SA MAJESTÉ LE ROI, protecteur de la Caisse centrale. —
S. A. R. Monseigneur le duc de BraLant.

Alvin (derAcadémie), conservateur de la BiLliothèque royale,

rue Belliard, 46
,
quartier Léopold 12

Andries , Jean, professeur au Conservatoire, à Gand ... 12

BA.CHA
,
professeur au Conservatoire, à Liège 12

Balat (derAcadémie), architecte, rue Traversière, 37 ,
à

S*-Josse-len-Noode 12

Baron (de l'Académie), à Bruxelles 12

Batta père , professeur de solfège au Conservatoire , rue

St-François, 48, à S'-Josse-ten-Noode 12

BiLLOiN, eu., peintre , chaussée d'Ixelles, 1, à Ixelles. . . 12

Blaes, Arnold-Joseph, professeur de clarinette au Conserva-

toire , rue Joseph II, quartier Léopold 12

Bock, C. (de l'Académie), homme de lettres, rue delà Science,

14, quartier Léopold 12

BosSELET, P. (de l'Académie), professeur d'harmonie au Con-

servatoire, rue S'-Philippe, 66, à S'-Josse-ten-Noode . , 12

BoviE , Félix, peintre, rue du Commerce, 22, quartier Léo-

pold 12

Braemt (de l'Académie ) ,
graveur, rue S'-Alphonse, 60, à

S«-Josse-len-Noode 12

BaowN , Henri
,
graveur, rue de la Couronne , 245 , à Bor-

gerhout , lez-Anvers 12
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Calamatta (de rAcadémie}, Louis , directeur de l'Ecole

de gravure, place du Grand-SaMon, 11 , à Bruxelles . . 12

Canneel, Théodore-Josepb
,
peintre, à Gand 12

Capronnier , J.-B. , peintre sur verre , rue de Brabant , 126,

à Schaerbeek 12

Chalon, R. (de l'Académie), rue delà Senne, 24, à Bruxelles. 12

Clays , Paul- Jean, peintre, à l'Observatoire, à Bruxelles . . 12

CluysenAAR, Jean-Pierre, arcliitecte, rue des Bouchers, 37*'s,

à Bruxelles 12

CoOMANS , Joseph, peintre, rue S^-Philippc, 89, à Schaer-

beek 25

CORNELis, J.-P., professeur de chant au Conservatoire, bou-

levard de Waterloo, 34, à Bi'uxelles 12

CoRR , Erin (de l'Académie)
,
graveur

,
professeur à TAcadémie

d'Anvers 12

Cousin , Alexandre-Louis , chef de musique du 2^ régiment

de ligne, à Ypres 12

Daloze
,
professeur au Conservatoire , à Liège 12

Daussoigne-Méhul (de l'Académie), directeur du Conser-

vatoire de Liège 12

De BÉRIOT, C. (de l'Académie) 12

De Biefve, p. (de l'Académie), peintre, rue de Ruysbroeck,

88, à Bruxelles 12

De Block, Eug., peintre, boulevard d'Anvers, 37, à Bruxelles. 12

De Braekeleer, Ferd. (de l'Académie)
,
peintre, à Anvers. 12

De Busscher , Edm. ( de l'Académie) , homme de lettres, à

Gand. ; . . 12

DeCornillon, p., professeur de violon au Conservatoire,

rueS«-Jean, 56, à Bruxelles 12

De Cortis, professeur au Conservatoire de Liège .... 12

D'Huyvetter, Norbert, propriétaire à Gand 12

De Keyzer, N. (de l'Académie), peintre, à Anvers. ... 12

Delatour, Ed., peintre, rue S'-Paul, 18, à Schaerbeek . . 12

Delmotte, Henri, commissaire d'arrondissement, à Nivelles. 12
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Deman , Gustare, architecte , rue d'Edimbourg, à Ixelles . . 12

Demanet, Ch.-A.-J., peintre, rue Keyenveld , 75, à Ixelles. 12

De Marneffe, Fr., peintre , rue Hydraulique, 6, à S^-Josse-

ten-Noode 12

De S^-Genois, le baron J. (de l'Académie), à Gand, ... 12

De Selys-Longchamps, Edra. (de l'Académie), à Liège. . 12

Desvachez , David, graveur, rue du Tir, à Ixelles. . . 12

De Taye, L, professeur à l'Académie d'Anvers 12

Devigne, Félix, peintre, rue Charles V, 8, à Gand ... 12

Devigne, Edouard, peintre, place d'Armes, à Gand ... 12

Devigne, P., statuaire, professeur à l'Académie de Gand . 12

Devigne, P., professeur de musique, à Gand 12

Dewit, chef de musique au 3» régiment de chasseurs à pied,

en garnison à Anvers 12

De Witte, le baron J. (de l'Académie), à Anvers. ... 12

DiELMAN (père), P.-E., peintre, rue Josaphat, 9, à S'-Josse-

ten-Noode 12

DiLLENS (aîné), Henri, peintre, rue d'Orléans, 15, à

Bruxelles 12

DiLLENS, Adolp.
,
peintre, rue Keyenveld, 81, à Ixelles . . 12

D'Omalius d'Halloy , J. (de l'Académie), à Halloy ... 12

DUMONT, J., architecte, rue Joseph II, quartier Léopold. . 12

FÉTis,F. (de l'Académie), directeur du Conservatoire , rue

des Sablons, 25, à Bruxelles 12

FÉTis, Ed. (del'Académie), Montagne duParc, 15, à Bruxelles. 12

FouRMOis, F., peintre, rue Van Aa, 14, à Ixelles .... 12

Fraikin, C.-A. (de l'Académie), statuaire, chaussée de Haecht,

178 , à Schaerbeek 12

Friard, professeur de hautbois au Conservatoire, rue de la

Rivière, 17, à St-Josse-ten-Noode 12

Gallait, Louis (de l'Académie), peintre , rue des Palais, 80,

à Schaerbeek 12

Geefs, Guillaume (de l'Académie), statuaire, rue des Palais,

18, à Schaerbeek 12
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G-EEFS , Jos. (de l'Académie), statuaire, professeur à l'Aca-

démie d'Anvers 12

GoDiNAU , Léop., professeur de piano au Conservatoire, rue

deRuysbroek, 39 , à Bruxelles 12

GoDiNAU , Léon
,
professeur de solfège au Conservatoire

,

Vieux-Marché-aux-Grains , 41 , à Bruxelles 12

GoossENS, Hom.
,
professeur de cbant au Conservatoire, rue

des Douze-Apôtres , 8, à Bruxelles 12

Grandgagnage, F.-C.-J. (de l'Académie), rue S^-Gilles, à

Liège 12

GuRNET, François
,
peintre, rue des Secours, 24, à St-Josse-

ten-Noode 12

Hanisgr , Henri , chef de musique du corps des sapeurs-pom-

piers, à Bruxelles 12

Haut, L.-J. , graveur en médailles , Passage St-Hubert, Ga-

lerie du Roi , 6 , à Bruxelles 12

HeïNEVETTER , chef de musique du 2»ne régiment de chasseurs

â cheval, en garnison à Mons 12

Henné , Alex. , secrétaire de l'Académie des Beaux-Arts , rue

Joseph II, 38
,
quartier Léopold 12

IIemleb, professeur de musique, à Namur 12

Heyndericx, Maxi milieu, professeur au conservatoire, à Gand. 12

HuMBLET, chef de musique du !«• chasseurs à cheval, à

Namur 12

ISTAS, Aimé-Lam. , chef de musique du 5™* régiment de

ligne, en garnison à Tournai 12

Jacob-Jacobs, peintre, Petite Montagne aux Corneilles, 14,

à Anvers 12

Jacquet, Joseph, statuaire, rue GofFart, 48, à Ixelles ... 12

Jones, Adolphe, peintre, rue des Palais, 78, à Schaerbeek . 12

Lambelé, g., professeur de clarinette au Conservatoire, Pas-

sage St-Hubert, Galerie du Roi , à Bruxelles 12

Lammens
, Charles-Jean ,

peintre, à Gand 12

Lauters
,
peintre , rue de l'Arbre Bénit, 38, à Ixelles ... 1)

* 20.



( 234
)

l.ECLERCQ, Julien, sculpteur et graveur, rue royale, 203, à

Schaerbeek 12

Lemmens, Jacq.
,
professeur d'orgue au Conservatoire, rue

des Pelits-Carmes , à Bruxelles 12

Lk Roy, Et.-Vict, peintre, rue des Douze-Apôtres, à Bruxel-

les 12

Le Roy, Jos. ,
peintre , rue de Paris , 5 , à Ixelles .... 12

Le Roy, WilL, peintre, rue de Paris, 5, à Ixelles. ... 12

Leys , Henri (de rAcadémie)
,
peintre, à Anvers 12

Madou (de l'Académie), peintre, rue de la Limite, 4, à

St-Josse-ten-Noocîe 12

Magnée, F. , calligraphe du Roi, rue Royale, à Bruxelles . 12

Meganck, Jos., peintre, rue des Pelits-Carmes, 27, à Bruxel-

les 12

Melsens, JM. (de rAcarlémie), professeur à l'école vétérinaire,

place du Grand-SaLlon, 17, à Bruxelles 12

Meunier, Gh.-Jean-Baptiste, graveur^ place du Petit-Sablon ,

15 , à Bruxelles 12

MoLS, Florimond, peintre, rue Vanschoonbeke , section 5, à

S*-Laurent lez-Anvers 12

MOY.SARD, Louis, chef de musique du 2*= régiment de lan-

ciers, en garnison à Bruges 12

MusSELS, F., chef de musique du pr régiment de lanciers,

en garnison à Tournai 12

Navez, F.-J. (de l'Académie), peintre, directeur de l'Aca-

démie des Beaux-Arts, rue Royale, 35, à Bruxelles. . . 12

NoLET DE Bradwere VAN Steeland , J. (de l'Académie)

,

rue d'Edimbourg, 8, à Ixelles 12

Partoes, H.-L.-F. (de l'Académie), architecte, rue des

Arts, 31 , à Bruxelles 12

Partoes, Alexis, architecte, rue des Cendres, 20, à Bruxelles. 12

Platteel , Jean, peintre, rue de l'Abricot, 30, à Bruxelles . 12

PORTAELS , Jean ( de l'Académie
) ,

peintre d'histoire , rue

Royale, 35, à Bruxelles 12
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QuETELET, Ad. (de l'Académie), directeur de l'Observatoire,

à Bruxelles

QuiNAUX, Jos.
,
peintre , rue SainL-Alphouse, 14, à S'-Josse-

ten-Noode

Robert, Alexandre, peintre, rue du Commerce, 22, quar-

tier Léopold

RoBERTi , Alb.
,
peintre d'iiistoii-e, rue de ScUaerbeek , 128,

à Bruxelles.

RoELAHDT, L. (de l'Académie), architecte, rue Basse des

Champs, 38, à Gand

ROFFiAEN, Fr., peintre, chaussée de Wavre , 31 , à Ixelles ,

RosAR, Henri-Ant. , chef de musique du 6e régiment de

ligne, en garnison à Charleroy

RiJHLiNG, AIp., chef de musique du jcr régiment de ligne,

en garnison à Namur

RUMMEL, Jean-Antoine, fabricant de pianos , boulevard du

Jardin botanique, 14, à Bruxelles

Sacré, L.-J., musicien compositeur, rue de Berlaimont, 28,

à Bruxelles

Saemen , . Ant. -Franc. , maître de chapelle à S'-Jacqucs-sur-

Caudenberg, rue de la Régence, 30, à Bruxelles .

ScHADDE, Jos. ,
professeur à l'Académie d'Anvers, rue Meir-

steeg, 18, à Anvers

ScHRôDER, chef de musique du rég» des grenadiers, à Bruxelles.

Schubert, Jos., dessinateur, rue de la Madeleine, 51, à

Bruxelles

Schubert, F.-J., professeur de solfège au Conservatoire,

rue d'Edimbourg, 78 , à Ixelles

Senez, L.-Jos., professeur à l'école de musique de Tournai.

Serruys, Louis, peintre, rue du Quai, 52, à Ostende . .

Servais, Adr.-Franc.
,
professeur de violoncelle au Conserva-

toire de Bruxelles, à Hal

SiMONiS, Eug. (de l'Académie) , statuaire , chaussée de Jette,

à Koekelberg

SiRET, Adolphe (de l'Académie), homme de lettres, à S»-Nicolas.
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Snel, J. (de rAcadémie) , chaussée de Jette, à Koekel-

berg 12

SoUBRE, Etienne, compositeur, boulevard de TObservatoire,

24, à Bruxelles 12

StAlS, J.-S. ( de l'Académie ) ,
professeur de cbimie à l'Ecole

militaire, rue Joncker, 13, à S*-Gilles . 12

Stroobant , François , peintre , rue de Hornes , 3, à Bruxelles. 12

SuYS (de l'Académie), architecte, rue de l'Equateur, 1, à

St-Josse-ten-Noode 12

Tardieu , Am.-Louis , homme de lettres, rue de l'Alliance,

27*, à St-Josse-ten-Noode 12

Taymans, Louis-Jos.
,
peintre , rue d'Idalie, 27, à Ixelles^ . 12

Thiberghien, Louis, peintre, rue de l'Arbre-Bénit, 92, à

Ixelles 12

Thomas, Alexandre, peintre, rue Koyale, 177, à St-Josse-

ten-Noode 12

Van Bomberghen , Guillaume ,
peintre , rue des Flamands

,

359, à Anvers 24

Vanden Eycken, Alph.
,

peintre, quai aux Oignons, à

Gand 12

Vander Belen , directeur au Ministère de l'intérieur, rue de

l'Infirmerie, à Bruxelles 12

VANiEftViN, J.-E.
,
professeur à l'Athénée de Gand, rue aux

Barres , 9 , à Gand 12

VanderVoort, Michel, littérateur, rue Allard, 14, à Schaer-

beek 12

Van Gobbelsghroy, B., peintre, rue Ste-Barbe, 21, à Lou-

vain 12

Van Hasselt, A. ( de l'Académie
)

, inspecteur de l'instruc-

tion primaire, rue S^-Lazare, 29, à S'-Josse-len-Noode . 12

Vanhoesen , p. J. , professeur au Conservatoire de musique,

rue du Petit-Village , 15 , à St-Josse-ten-Noode. ... 12

Van Kl'YCK, Louis
,
peintre, rue d'Hérenthals , 62 , à Anvers. 1 2

Van Lerius, Jos., professeur à l'Académie d'Anvers. . . 12



( 257
)

Vàn Moeb , Jean - Baptiste
,
peintre, chaussée d'Ixelles , 1,

à Ixelles - lî

Vanseverdonck , J., peintre, rue du Progrès, 34, à S»-Josse-

ten-Noode 12

Van Volxem, J.-B., professeur de solfège au Conservatoire,

rue Philippe de Champagne, 5, à S'-Josse-ten-Noode , . 12

Van Wedinghen, professeur de musique, rue des Sœurs-

Noires, 1 1 , à Bruxelles 12

VennemAN , Ch. ,
peintre , rue S^-Michel , à Anvers ... 15

Verboeckhoven , Eug. (de l'Académie)
,
peintre , chaussée

de Haecht, 180, à Schaerheek 12

Verboeckhoven (fils), Eug., peintre, chaussée de Haecht,

180, à Schaerheek 12

Verwée , Louis-P., peintre, rue Royale , 141 , à St-Josse-ten-

Noode 12

Vieux-Temps, Henri (de l'Académie), violoniste, rue duMéri-

dien, 60, à St-Josse-ten-Noode 12

Wante, Constant , professeur de dessin à l'école moyenne de

Gand 12

ZuLGH, chef de musique du 4^ régiment de ligne, en garnison

à Gand 12
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ÉPHÉMÉRIDES POUR L'ANNEE 1859.

yffitiée d^apfès Me» èt*e« ancie*knes et »node»*§èes»

Année de la création du monde 5865

— de la période julienne 6572

— depuis le déluge universel 4207

— de la fondation de Rome , selon Varron .... 2612

— de l'ère de Nabonassar 2606

— de l'ère chrétienne 1859

L'année 2635 des Olympiades, ou la Z"^^ année de la 659« Olym-

piade, commence en juillet 1859.

L'année 1275 des Turcs, commencée le 11 août 1858, finit le

30 juillet 1859, selon l'usage de Constantinople.

L'année 1859 du calendrier julien commence le 13 janvier 1859.

L'année 5620 de l'ère des juifs commence le 29 septembre 1859.

Compui eccMésiasHque.

Nombre d'or 17

Épacte XXVI

Cycle solaire 20

Indiction romaine 2

Lettre dominicale B
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JFêies ntobites»

Septuagésime 20 février.

Les Cendres 9 mars.

Pâques 24 avril.

Les Rogations 30, 31 mai et 1 juin.

Ascension 2 juin.

Pentecôte .12 juin.

La Trinité 19 juin.

La Fête-Dieu 23 juin.

Premier dimanche de l'Avent ... . . 27 novembre.

Quatre-Temps.

Les 16 , 18 et 19 mars. I Les 21 , 23 et 24 septembre.

Les 15, 17 et 18 juin.
|

Les 14, 16 et 17 décembre.

Eclipse»,

Il y aura cette année quatre éclipses partielles de Soleil, le 3 fé-

vrier, le 4 mars, le 29 juillet et le 28 août; elles seront toutes les

quatre invisibles à Bruxelles. — Il y aura aussi deux éclipses totales

de Lune, le 17 février et le 13 août; elles seront toutes les deux

également invisibles à Bruxelles.
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Janvier. Février.

1 S. Circoncision de N.-S.

2 D. S. Adélard , abbé.

3 L. Ste Geneviève , vierge.

4 M. Ste Pharaïlde, vierge.

5 M. S. Télesphore, pape.

6 J. Epiphanie ou les Rois.

7 V. 8*6 Mélanie, vierge.

8 S. S*e Gudule , vierge.

9 D. S. Marcellin , évêque.

10 L. S. Agathon, pape.

11 M. S. Hygin, pape.

12 M. S. Arcade, martyr.

13 J. S^e Véronique de Milan.

14 V. S. Hilaire, év. de Poit.

13 S. S. Paul, ermite.

16 D. S. Marcel, pape.

17 L. S. Antoine, abbé.

18 M. Chaire de S. P. à Rome.

19 M. S. Canut, roi de Danem.

20 J. SS. Fabien et Sébastien.

21 V. S*^ Agnès, vierge et m.

22 S. SS. Vincent et Anastase.

23 D. Épousailles de la Vierge.

24 L. S. Timothée, év. d'Eph.

2o M. Conversion de S. Paul.

26 M. S. Polycarpe, év. et m.

27 J. S. Jean Chrysostome,év.

28 V. S. Julien, év. de Cuença.

29 S. S. François de Sales.

. 30 D. St6 Martine, v. et mart.

31 L. S. Pierre Nolasque.

-^«^

Nouvelle Lune le 4.

^ Premier Quartier le 12.

Pleine Lune le 19.

Dernier Quartier le 25.

1 M. S. Ignace, év. et mari.

2 M. PuRiFic. ou Chandeleur.

3 J. S. Biaise, év et mart.

4 V. S. André, S^e Jeanne, r.

5 S. Ste Agathe , v. et mart.

6 D. S. Amand, S^e Dorothée

7 L. S. Romuald,abbé.

8 M. S. Jean de Matha.

9 M. Ste Apollonie,v. etmart.

10 J. S*6 Scholastique, vierge.

11 V. S. Sévérin, abbé.

12 S. SteEulalie, v. et mart.

13 D. S^c Euphrosine, vierge.

14 L. S. Valentin, prêt, et m.
15 M. SS. Faustinet Jovite,m.

16 M. S*6 Julienne, vierge.

17 J. S. Julien, martyr.

18 V. S. Siméon, évêque et m.

19 S. S. Boniface,év.deLaus.

20 D. Septuag. S. Éleuthère.

21 L. LeB.de Pépin de Landen.

22 M. Ch. de S. P. à Antioche.

23 M. S. Pierre Damien, évêq.

24 J. S. Mathias, S. Modeste.

25 V. S*« Walburge, vierge.

26 S. Ste Aldetrude, abb.

27 D. iSeacagf. S. Alexandre, év.

28 L. SS. Chron., Besas.

Nouvelle Lune le 3.

<dPreniier Quartier le 10.

Pleine Lune Is 17.

Dernier Quartier le 24.
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1 M.

2 M.
3 J.

4 V.

5 S.

6 D.

7 L.

8 M.
9 M.

10 J.

11 V.

12 S.

13 D.

14 L.

15 M.

16 M.

17 J.

18 V.

19 S.

20 D.

21 L.

22 M.

23 M.

24 J.

25 V.

26 S.

27 D.

28 L.

29 M.
30 M.
31 J.

mars.

S. Aubin, év. d'Angers.

S. Simplice, pape.

S** Cunégonde, impéral.

S. Casimir, roi.

S. Théophile.

Quinquag. S*e Colette.

S. Thomas d'Aquin.

S. Jean de Dieu.

LesCendres,S^''Françoise.

Les 40 SS. Mart. de Séb.

S. Vindicien, évêque.

S. Grégoire le Grand, p.

Quadrag. S^^Euphrasie.

S'e Matliilde, reine.

S Longin, soldat.

Quat. 'temps. S^^ Eusébie.

St« Gertrude, ab. de Niv.

Quat.-temps. S. Gabriel.

Quatre temps. S. Joseph.

Reminisc. S. VVulfran, év.

S. Benoît, abbé.

S. Basile, martyr.

S. Victorien , martyr.

S. Agapet,évdeSynnade.
Annonciation. S. Humbert,

S. Ludger, év. de Munst.

Oculi.S. Rupert, év.

S. Sixte III, pape.

S. Eustase, abbé.

S. Véron, abbé.

S. Benjamin , martyr.

Nouvelle Lune le t.

Premier Quartier le i2.

Pleine Lune le 18.

Dernier Qoariirr le '26.

1 V.



( 9 )

1 D.

2 L.

3 M.

4 M.

5 J.

6 V.

7 S.

8 D.

9 L.

10 M.
11 M.
12 J.

13 V.

14 S.

15 D.

16 L.

17 M.

18 M.

19 J.

20 V.

21 S.

22 D.

23 L.

24 M.
25 M.
26 J.

27 V.

28 S.

29 D.

30 L.

31 M.

Mal.

Quasimodo. S. Philippe.

S. Alhanase, évêque.

Invention de la S^^ Croix.

S*® Monique , veuve.

S. Pie V, pape.

S. Jean Porte Latine.

S. Stanislas, év. et mart.

Miserer.App. de S.Michel.

S. Grégoire de Nazianze.

S. Antonin, archevêque.

S. Franc, de Hiéronyme.

SS. Nérée et Achillée.

S. Servais.

S. Pacôme, abbé.

Jubilate. St^Bymphne, v.

S. Jean Népomucène, m,

S. Pascal Baylon.

S. Venance, martyr.

S. Pierre Célestin,pape.

S. Bernardin de Sienne.

S*^ Itisberge, vierge.

Cantate. S^e Julie, v. et m.

S. Guibert.

N.-B.Sec. des Chrétiens.

S. Grégoire VII
,
pape.

S. Philippe de Neri.

S. Jean I
,
pape.

S. Germain, év. de Paris.

Vocem. S. Maximin,év.

Rogations. S. Ferdinand.

Rogations. S^^ Pétronille.

Nouvelle Lune le 2.

Premier Quartier le 9.

IMeine Lune le 10.

Dernier Quartier le 24.

Juin.

1 M. Rogations. S. Pamphile.

2 J. ASCENSION. S. Marcell.

3 V. Ste Çlotilde, reine.

4 S. S. Optât, év. de Milève.

5 B. Exaudi. S. Boniface, év.

6 L. S. Norbert, évêque.

7 M. S. Robert, abbé.

8 M. S. Médard , évêque.

9 J. SS. Prime et Félicien, m.
10 V. S*® Marguerite , reine.

11 S. S. Barnabe, ap. Jeûne.

12 B. PENTECOTE.
13 L. S. Antoine de Padoue.
14 M. S. Basile le Grand, arc.

15 M. Quatre-temps. S. Gny., m.
16 J. S. Jean François Régis.

17 V. Quatre-temps. S'-*' Alêne.

18 S. Quatre-temps.S.Mscvc.

19 B. La Trinité. S^e Julienne.

20 L. S. Sylvère, pape et m.
21 M. S. Louis deGonzague.
22 M. S. Paulin, év. de Noie.

23 J. Fête-BiedB. Marie d'Oig.

24 V. Nativité de S. Jean-Bapt.

25 S. S. Guillaume, abbé.

26 B. SS. Jean et Paul, mart.

27 L. S. Ladislas,roideHong.

28 M. S. Léon II, pape.

29 M. SS. Pierre et Paul, ap.

30 J. Ste Adile, vierge.

Nouvelle Lune le L
Premier Quartier le 7.

Pleine Lune le iS.

Dernier Quartier le 25.

Nouvelle Lune le 30.
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1 V.

2 S.

3 D.

4 L.

5 M.

6 M.

7 J.

8 V.

9 S.

10 D.

11 L.

12 M.
13 M.
14 J.

15 V.

16 S.

17 D.

18 L.

19 M.

20 M.

21 J.

22 V.

23 S.

24 D.

25 L.

26 M.
27 M.
28 J.

29 V.

30 S.

31 D.

Juillet.

S. Rombaut, évêque.

Visit. de la Vierge. /ewne.

S. Euloge , martyr.

S. Théodore, évèque.

S. Pierre de Lux. , év.

S*6 Godelive , martyre.

S. Willebaud , évêque.

S*c Elisabeth , reine.

SS. Martyrs de Gorcum.

Les sept Frères Martyrs.

S. Pie I, pape.

S. Jean Gualbert, abbé.

S. Anaclet
,
pape et m.

S. Bonaventure, évêq.

S. Henri, emp. d'Allem.

N.-D. du Mont-Carrael.

S. Sacr. de Mir. à Brux.

S. Camille de Lellys.

S. Vincent de Paul.

S. Jérôme Emilien.

S*® Praxède , vierge.

St« Marie-Madeleine.

S. Apollinaire, évêque.

S^^ Christine, v. et mart.

S. Jacques le majeur,ap.

S*® Anne,mèredelaVier.

S. Pantaléon, martyr.

S. Victor, martyr.

S^® Marthe , vierge.

SS. Abdon et Sennen, m.

S. Ignace de Loyola.

Premier Quartier le 7.

Pleine Lune le iS.

Dernier Quartier le 23.

Nouvelle Lune le 29.

1 L.

2 M.

3 M.

4 J.

5 V.

6 S.

7 D.

8 L.

9 M.

10 M.
11 J.

12 V.

13 S.

14 D.

15 L.

16 M.

17 M.
18 J.

19 V.

20 S.

21 D.

22 L.

23 M.
24 M.
25 J.

26 V.

27 S.

28 D.

29 L.

30 M.

31 M.

Août.

S. Pierre-ès-Liens.

S. Etienne, S. Alphonse.

Invention de S. Etienne.

S- Dominique, confess.

Notre-Dame-aux-Neiges.

Transfiguration de N. S.

S. Donat, év. et mart.

S. Cyriac , martyr.

S. Romain , martyr.

S. Laurent , martyr.

S. Géry,év. deCambrai.

S'e Claire , vierge.

S. Hippolyle. Jeûne.

S. Eusèbe, martyr.

ASSOMPTION. S. Arnid.

S. Roch , confesseur.

S. Libérât, abbé.

S*e Hélène, impératrice.

S. Joachim, S. Jules.

S. Bernard , abbé.

St« Jeanne-Françoise.

S. Timolhée , martyr.

Philippe Béniti.

Barthélémy , apôtre.

Louis, roi de France.

Zéphirin, pape et m.
Joseph Calasance.

Augustin, év. etdoct.

Décoll. de S. Jean-Bapt.

S*® RosedeLima, vierge.

S. Raymond Nonnat.

Premier Quartier le 5.

Pleine Lune le 13.

Dernier Quartier le 21.

Nouvelle Lune le 28.
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1 J.

2 V.

S.

D.

L.

M.

M.

J.

9 V.

10 S.

U D.

12 L.

13 M.
14 M.
15 J.

16 Y.

17 S.

18 D.

19 L.

20 M.

21 M.

22 J.

23 V.

24 S.

25 D.

26 L.

27 M.
28 M.

29 J.

30 V.

i§epteiiKbre.

S. Gilles, abbé.

S. Etienne, roi de Hong.

S. Remaclejév.deMaest.

S'^ Rosalie, vierge.

S. Laurent Justinien.

S. Donatien , martyr.

Ste Reine , vierge.

Nativité de la Vierge.

S. Gorgone, martyr.

S. Nicolas de Tolentino.

SS. Prote et Hyacinthe.

S. Guy d'Anderlecht.

S. Ame, év. SionenVal.

Exaltation de la Croix.

S. Nicomède, martyr.

SS. Corneille et Cyprien.

S. Lambert, év. deMaest.

S. Joseph de Cupertino.

S. Janvier, martyr.

S. Eustaclie, martyr.

QuatAemps. S. Matthieu.

S. Maurice et ses comp.

Q.-temps. S^e Thècle,v.

Q.-temps.lS.-J). de Merci.

S. Firmin , év. et mar.

SS. Cyprien et Justine,

SS. Cosme et Damien, m.
S. Wenceslas, martyr.

S. Michel, archange.

S. Jérôme , docteur.

Premier Quartier le 4.

Pleine Lune le 12.

Dernier Quartier le 19.

Nouvelle Lune le 26.

Octobre.

1 S. S. Bavon, S. Rémi.
2 D. S. Léodegaire, évêque.

3 L. S. Gérard, abbé.

4 M. S. François d'Assise.

5 M. S. Placide , martyr.

6 J. S. Brunon , confesseur.

7 V. S. Marc, pape.

8 S. Ste Brigitte , veuve.

9 D. S. Denis et ses comp., m.

10 L. S. François de Borgia.

11 M. S. Gommaire,p.deLier.

12 M. S. Wilfrid, év. d'York.

13 J. S. Edouard, roi d'Angl.

14 V. S. Calixte,papeetmart.

15 S. Ste Thérèse , vierge.

16 D. S. Mummolin , évêque.

17 L. Ste Hedwige, veuve.

18 M. S. Luc , évangéliste.

19 M. S. Pierre d'Alcantara.

20 J. S. Jean de Kenti.

21 V. S*^6 Ursule et ses comp.m.
22 S. S. Mellon, évêque. *

23 D. S. Jean de Capistran.

24 L. S. Raphaël, archange.

23 M. SS. Crépin et Crépinien.

26 M. S. Évariste, pape et m.

27 J. S. Frumence, apôtre.

28 V. SS. Simon et Jude, apôt.

29 S. Ste Ermelinde, vierge.

30 D. S. Foillan, martyr.

31 L. S. Quentin, m. Jewwe.

Premier Quartier le 3.

Pleine Lune le 12.

Dernier Quartier le 19.

Nouvelle Lune le 26.



{ 12
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Caiendê'ieÊ* de VALcadéwnie,

Janfier. — Réunion de la commission administrative pour arrêter

les comptes et régler le bugdet.

Election du Directeur dans les trois classes.

Elections des membres, associés et correspondants

de la Classe des Beaux-Arts.

Rapport des commissions spéciales des finances

nommées par chaque Classe.

Fét^rier. — Les mémoires , destinés au concours annuel ouvert

par la Classe des Lettres, doivent être remis

avant le l" du mois.

A la même date, les mémoires destinés au concours

extraordinaire relatif à Vorigine belge des Carlo"

pingienSf doivent être également remis.

Ulection du comité, chargé de la présentation des

candidats aux places ^vacantes dans la Classe des

Lettres.

Mars.

Mai.

Proposition des candidats pour les élections aux

places vacantes dans la Classe des Lettres,

Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert

par la Classe des Lettres ; rédaction du pro-

gramme pour le concours suivant.

Elections des membres , associés et correspondants

de la Classe des Lettres.

Séance générale des trois classes pour régler les inté-

rêts communs ; élection des membres de la com-

mission administrative.

Séance publique de la Classe des Lettres; distribu-

lion des récompenses décernées.



(M)
Juin. — Les mémoires destinés au concours ouvert par lu

Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant

le le du mois.

Août, — Les vacances commencent après la séance de chaque

classe.

Septembre. — Fin des vacances le 20.

Les mémoires destinés au concours ouvert par la

Classe des Sciences doivent être remis avant le

20 du mois.

Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert

par la Classe des Beaux-Arts ; rédaction du pro-

gramme pour le concours suivant.

Séance publique delà Classe des Beaux-Arts ; dis-

tribution des récompenses décernées.

Octobre. — Proposition des candidats pour les élections aux

places vacantes dans la Classe des Sciences.

Novembre. — Proposition des candidats pour les élections aux

places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts,

Décembre, — Nomination des commissions spéciales des finances

pour la vérification des comptes de chaque classe.

Jugement des mémoires envoyés au concours ouvert

par la Classe des Sciences i rédaction du pro-

gramme pour le concours suivant.

Elections des membres , associés et correspondants

de la Classe des Sciences.

Séance publique de la Classe des Sciences ; distri-

bution des récompenses décernées.

Proclamation des résultats de la deuxième période

du concours quinquennal des sciences physiques

et mathématiques.



(15)

m

ORGANISATION DE L ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES
,

DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE.

jÊpewcw histot/*ique

,

En 1769, il se forma à Bruxelles une société littéraire,

sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten-

tiaire de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse. La pre-

mière séance de cette société eut lieu chez le comte de

Nény, le 5 mai de la même année.

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux

succès de la société littéraire
,
qui

,
quatre ans après sa nais-

sance, vit élargir son cadre et reçut, avec le titre à!'Académie

impériale et royale ,
plusieurs privilèges importants pour

cette époque. La première séance fut tenue dans la Biblio-

thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant,

le 13 avril 1773(1).

(1) Voyez, dans VAnnuaire de l'Académie pour 1840, 6^ année,

les diflférents documents relatifs à l'histoire de l'ancienne Académie

impériale et royale, publiés par M. Gachard , d'après les pièces

retrouvées dans les archives de l'Etat.
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L^Âcadémie impériale et royale continua paisiblement ses

travaux jusqu'à l'époque de la révolution française, et pu-

blia, outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et

les lettres, un grand nombre d'ouvrages couronnés dont la

liste a été insérée dans VAnnuaire de 1841 , 7^ année.

Dispersée par suite des événements politiques, l'Académie

s'était assemblée, pour la dernière fois, le 21 mai 1794.

Elle fut rétablie, sous le titre d''Académie royale des sciences

et belles-lettres, par arrêté royal du 7 mai l8l6. L'installa-

tion eut lieu, au Musée des tableaux de la ville, le 18

novembre de la même année (1).

En 1832, l'Académie, consultée par M. le Ministre de l'in-

térieur sur Tutilité de la création d'une classe des beaux-

arts, répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette ex-

tension comme utile. Différents plans de réforme furent

ensuite proposés , soit dans l'intérieur, soit à l'extérieur de

l'Académie, et le Gouvernement, par ses arrêtés du 1" dé-

cembre 1846, sépara définitivement la compagnie en trois

classes, celle des sciences, celle des lettres et celle des

beaux-arts (2).

(1) Voyez le procès-verbal de la séance dans YAnnuaire de l'Aca-

démie pour 1840, 6e année.

(2) Voyez dans les Annuaires de 1846 à 1850 les documents rela-

tifs à la réorganis.ilion de l'Académie.
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Siatuts OÈ'ganiques (1).

Art. 1er. L'Académie des sciences et belles-lettres, fon-

dée par l'impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'Aca-

démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de

Belgique.

Art. 3. Le Roi est protecteur de l'Académie.

Art. 3. L'Académie est divisée en trois classes.

La première classe (classe des sciences) s'occupe spécia-

lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que

des sciences naturelles.

La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo-

rales et politiques ) s'occupe de l'histoire , de l'archéologie

,

des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et

des sciences morales et politiques.

La troisième classe (classe des beaux-arts) s'occupe de

la peinture, de la sculpture, de la gravure, de l'architec-

ture, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres

en rapport avec les beaux-arts.

AuT. 4. Chaque classe est composée de trente membres.

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix

correspondants regnicoles au plus.

A l'avenir la qualité de membre absorbera la qualité de

correspondant, même d'une autre classe (8).

Art. 5. Les nominations aux places sont faites par cha-

cune des classes où les places viennent à vaquer.

(1) Adoptes par arrclé royal du l*'" décembre 1845.

(2) Ce paragraphe a été ajouté par arrclé royal du 20 août 1847.

2.
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Art. 6 Pour devenir membre, il faut être Belge ou na-

turalisé Belge , d'un caractère honorable et auteur d'un

ouvrage important relatif aux travaux de la classe.

Art. 7. Les nominations des membres sont soumises à

l'approbation du Roi.

Art. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses

membres parmi les membres des autres classes.

Art. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en

Belgique perd son titre et prend celui d'associé.

Art. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le

directeur n'est pas immédiatement rééligible.

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite

parmi les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1).

Art. Il, Le Roi nomme, pour la présidence annuelle,

un des trois directeurs.

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont

réunies, le président représente l'Académie.

Art. 13. Le directeur a la direction générale de sa classe;

il préside à toutes les assemblées , fait délibérer sur les dif-

férentes matières qui sont du ressort de la classe , recueille

les opinions des membres et prononce les résolutions à la

pluralité des voix.

Il fait observer tous les articles des présents statuts et du

règlement, et tient particulièrement la main à ce que,

dans les assemblées, tout se passe avec ordre.

Art. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas-

ses, et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue.

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres do-

miciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi (1).

(I) Les articles 10 et 13 ont été adoptes par rarrêté royal du

lf»'juin 18i8, qui tnoilifie la rédaction primitive.
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Art. 14. La correspondance de l'Académie se tient par le

secrétaire perpétuel , organe et interprète de cette com-

pagnie.

Art. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli-

bérations , signe les résolutions , délivre les certificats d'ap-

probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés

à chaque classe et y fait les réponses.

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime,

il ne peut pas assister aux séances , il s'y fait remplacer par

un membre de son choix et appartenant a la classe.

Art. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur,

qui est soumis à l'approbation royale.

Art. 17. Le Roi décrète un règlement général.

Il ne peut y être apporté des changements qu'une fois par

an , dans la séance générale des trois classes mentionnée

ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l'assenti-

ment des deux tiers des membres présents, et ils sont sou-

mis à l'approbation du Roi.

Art. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obliga-

tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu-

vent y assister et y faire des lectures , mais ils n'y ont pas

voix délibérative.

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle

,

présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte

de ses travaux et remet les prix décernés au concours.

Les deux autres classes assistent à cette séance publi-

que.

Art. 19. Chaque année, les trois classes ont ^ au mois de

mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts

communs.

Art. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par
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une commission administrative de sept membres
, composée

des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre
à désigner annuellement dans chaque classe. La répartition

des fonds est faite d'après les besoins de chacune, par cette

commission administrative.

Art. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans

uu même volume et ont chacun leur pagination. Il en est

de même pour la collection des mémoires couronnés et des

mémoires des savants étrangers, dont l'impression aura été

ordonnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuelle-

ment et contient le résumé des travaux des trois classes (1).

Art. 23. La bibliothèque , les archives et les collections

appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous

la surveillance spéciale de la commission désignée à Par-

ticle 20.

Art. 23. Les dispositions qui précèdent formant les sta-

tuts organiques, ne peuvent être changées qu'en séance

générale, et du consentement de l'Académie , donné par les

trois quarts des membres présents. Tout changement est

soumis à l'approbation du Roi.

(1) Les meniLies et les correspondants reçoivent les publications

de l'Académie; les associés recevront également les Bulletins et VAti'

nuaire, quand ils en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné

,

à Bruxelles , un correspondant chargé de les leur transmettre.
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JHègte*ncn9 géuéfat (1).

Composition do l'Académie.

Art. le*". L'Académie est divisée en trois classes ; celle

des sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts.

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir :

la section des sciences mathématiques et physiques, et la

section des sciences naturelles, qui se composent de la bo-

tanique , de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie.

La classe des lettres est également partagée en deux sec-

tions : celle d'histoire et des lettres , et celle des sciences

politiques et morales. La première comprend l'histoire na-

tionale, l'histoire générale, Tarchéologie , les langues an-

ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde

comprend les sciences philosophiques , la législation , la

statistique et l'économie politique.

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions siïi-

vantes : la peinture , la sculpture , la gravure , l'architecture,

la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports

avec les beaux-arts.

Art. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de

correspondants se font, pour les classes des sciences et

des lettres, une fois par an , la veille de la séance publique
;

et, pour la classe des beaux-arts, à la séance du mois de

janvier (2).

(1) Adopté par arrêté royal du l^r décembre 1845.

(2) Cet article a été adopté par l'arrêté royal du 10 août 1852
,
qui

modifie la rédaction primitive.
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AuT. 3. Chaque fois qu'il est question d'une élection , la

mention en est faite spécialement dans la lettre de convo-

cation, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y

sera procédé, ainsi que le nombre des places vacantes.

Art. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix;

cependant si , après deux tours de scrutin , aucun des candi-

dats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un

scrutin de ballottage.

Art. 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote

séparément pour cbaque place.

Art. 6. Les listes de présentation pour chaque classe

doivent être doubles et contenir l'indication des titres des

candidats.

Art. 7. On peut nommer en dehors des listes de présen-

tation, pourvu que l'inscription des nouvelles candidatures

ait lieu , avec l'assentiment de la classe, dans la séance qui

précède celle de l'élection (1).

Art. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une

année avant d'entrer en fonctions , et cette nomination a

lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année,

il prend le titre de vice-directeur.

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies par

le vice-directeur.

Séances.

Art. 9. Des billets de convocation sont adressés aux

membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant

chaque réunion; ils énoncent les principaux objets qui y

seront traités.

(1) Les articles 6 et 7 ont été adoptés par l'arrêté royal du 15 juin

1854, qui modifie la rédaction primitive.
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Art. 10. Les associés et les correspondants ont le droit

d'assister aux séances avec voix consultative , excepté quand

la classe sera constituée en comité.

Art. 11. Chaque classe a une séance publique, à savoir :

La classe des sciences , au mois de décembre
;

La classe des lettres , au mois de mai
;

La classe des beaux-arts, au mois de septembre.

On y distribue les récompenses décernées par la classe

,

et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages

couronnés.

Art. 12. Tous les ans , la veille de la séance publique de

chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux-

quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les

sujets des questions à proposer pour les concours suivants.

Art. 13. Le jour des séances , la salle est ouverte depuis

dix heures.

Art. 14. La séance commence par la lecture delà corres-

pondance ; le secrétaire ne peut être interrompu pendant

cette lecture.

Art. 15. Les vacances de l'Académie commencent après

la séance du mois d'août , et finissent le 80 septembre.

Art. 16. Des jetons de présence sont distribués aux

membres de la manière suivante :

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en-

virons;

Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix

lieues de distance de Bruxelles;

Trois jetons aux membres qui habitent de dix à quinze

lieues de distance de Bruxelles;

Quatre jetons aux membres qui habitent à plus de dix-huit

lieues de distance de Bruxelles.



( 24
)

Publications.

Art. 17. Les publications de l'Académie sont les sui-

vantes :

lo Mémoires des membres , des associés , des correspon-

dants;

2o Mémoires couronnés et mémoires des savants étran-

gers
;

30 Bulletins des séances;

40 Annuaire de l'Académie.

Art. 18. L'annuaire est publié à la fin de chaque année

,

et il en est de même des mémoires, qui paraissent par vo-

lume ou par partie de volume.

Les bulletins sont publiés a la suite de chaque séance et

au moins huit jours avant la séance suivante. ^
Art. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re-

cueils, a sa pagination particulière.

Les mémoires des associés et des correspondants , dans le

premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem-
bres.

Art. 20. Quand des mémoires composés par des mem-

bres sont lus à l'Académie , il en est donné une analyse suc-

cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura

été faite.

Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem-

bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils

présentent, en dehors de l'analyse , des détails qui soient

de nature à intéresser la science, on peut les insérer par

extraits.

Art. 21. Quand des mémoires composés par des associés

et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont
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lus à l'Académie , on se borne à les annoncer dans le bul-

letin de la séance où la lecture en aura été faite.

Les rapports des commissaires
,
qui devront présenter un

aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar-

quable
,
peuvent être imprimés dans les bulletins.

Art. 23. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé-

moires qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils

y fassent les corrections nécessaires, mais il est tenu de

les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été

modifiés pour le fond, ou si l'on y a fait des intercalations.

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les

désigner d'une manière expresse ou donner aux mémoires

la date de l'époque à laquelle ils ont été modifiés.

Art. 33. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs

lesmanuscrits des mémoires qui ont concouru. Les change-

ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con-

cours que l'on imprime, sont placés, sous forme de notes

ou d'additions , à la suite de ces mémoires.

Art. 34. Les mémoires des membres dont l'impression

n'a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs,

qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie

à leurs frais.

Lesmanuscrits des mémoires de concours, de même que

des mémoires communiqués par des associés, des corres-

pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait

des rapports, deviennent la propriété de l'Académie.

Art. 25. On présente, dans les bulletins des séances,

les communications scientifiques et littéraires qui ont été

faites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus.

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice au

procès-verbal, que pour autant qu'il aura été approuvé.

5
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Art. 26, Le secrétaire est autorisé à remettre à un bulle-

tin suivant, l'impression des notices illisibles, ou des pièces

dont la composition ou la lithographie exigeraient un retard

dans la publication des bulletins.

Art. 27. Tout mémoire qui est admis pour l'impression,

est inséré dans les mémoires de l'Académie, si son étendue

doitexcéder une feuille d'impression. La compagnie se ré-

serve de décider, à chaque séance, d'après la quantité de

matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excè-

dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans

le bulletin.

Art. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés

dans les bulletins de l'Académie, ont droit à recevoir cin-

quante exemplaires particuliers de leur travail.

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le

recueil des mémoires.

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des

exemplaires en sus de ce nombre , en payant à Timprimeur

une indemnité de quatre centimes par feuille (l).

(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le

tarif suivant a été admis provisoirement :

Grand titre xa-A^ (composition) fr. 6 00

Titre in-S". » 3 00

Impression comme pour les exemplaires d'auteurs , à 4 centi-

mes la feuille.

Couverture non imprimée, iti-4o, papier de pâte, le cent . fr. 3 00

in-8o 1 50

» imprimée, in-4" 5 00

in-8o 3 00

Brochure in-4o, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00

„ „ „ plus de 5 feuilles . . . 5 00

» in-80, » moins de 5 feuilles ... 3 50

>, M plus de 5 feuilles ... 4 00
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AiiT. 29. L'Académie a son lithographe; mais, à condi-

tions égales, les auteurs ont la faculté d'employer d'autres

lithographes , dont les talents leur inspireraient plus de con-

fiance.

Art. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'impri"

meur et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur

sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel, et ils

ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bon à

tirer.

Art, 31. Les épreuves sont adressées directement au

secrétaire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs.

C'est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles

passent des mains des auteurs dans celles de l'imprimeur.

Art. 32. Les frais de remaniements ou de changements

extraordinaires faits pendant l'impression, sont à la charge

de celui qui les a occasionnés.

Concours,

Art. 33. Les médailles d'or présentées comme prix des

concours, sont de la valeur de six cents francs.

Art. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des

ouvrages et des planches manuscrits.

Art. 35. Les auteurs des ouvrages envoj'és au concours

ne mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement

une devise qu'ils répètent dans un billet cacheté, renfer-

mant leur nom et leur adresse.

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce

toit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le

terme prescrit, sont absolument exclus du concours.

Art. 36. Aucun des académiciens ne peut concourir



( 28 )

pour les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de

la couïpagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo-

sées; au surplus, aucun des membres ne peut donner des

instructions à ceux qui concourent pour les mêmes prix.

Art. 37. Les mémoires qu'on destine au concours, doi-

vent être écrits en caractères lisibles, en langue latine,

française, flamande ou hollandaise, et être adressés au secré-

taire de l'Académie.

Art. 38. Les académiciens qui ont donné le programme

des questions proposées pour les prix annuels, sont les pre-

miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru , et ils

font un rapport détaillé et par écrit
,
qui est lu dans une

séance de l'Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à

l'assemblée du mois de mai, à l'examen et aux observations

de tous les membres , afin que les prix soient adjugés en en-

tière connaissance de cause, à la pluralité des voix detousles

académiciens présents : on peut aussi accorder un accessit

à un second mémoire
,
qui, au jugement de la compagnie

,

aura mérité cette distinction; et, si aucun des mémoires

présentés ne remplit les vues de l'assemblée, le prix peut

être remis à une autre année.

Finances.

Art. 39. Les finances de l'Académie sont gérées par une

commission administrative , dont les membres sont élus an-

nuellement à l'époque de la séance générale.

Art. 40. La commission administrative est chargée de

régler ce qui concerne les impressions.

Art. 41, A la fin de l'année, les comptes de chaque

classe sont vérifiés par une commission spéciale composée

de cinq membres pris dans la classe.
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Art. 48, Les commissions spéciales , après avoir arrêté

les comptes de la commission administrative , font connaî-

tre à chaque classe, dans la séance suivante j l'état des dé-

penses et des recettes pendant Tannée écoulée.

Bihliothèque . — Archives»

Art. 43. Les ouvrages qui appartiennent à PAcadémie sont

déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce corps.

Art. 44. Les registres, titres et papiers concernant cha-

que classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains

du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inven-

taires, que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la

fin de chaque année ; au surplus, les directeurs font aussi,

tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées

dans cet inventaire, dans lequel ils font insérer, en même
temps, tout ce qui est présenté durant l'année.

Dispositions particulières.

Art. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement

le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les

sciences, les lettres et les beaux-arts.

Art. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge

convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou

plusieurs de ses membres
,
pour faire un voyage scienti-

fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in-

structions sur les objets dont ils auront principalement à

s'occuper.

Art. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives

aux matières prévues par le présent règlement, sont et de-

meurent abrogées.

3.
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JRègleÈnent i»Uéi*ieuf de ta Ciaaae

êtes sciences (1).

1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des

sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se

composent, chacune, d'un même nombre de membres.

2. En cas de vacance dans une section , un membre de

l'autre section peut y être admis du consentement de la

classe. L'Académicien doit en avoir exprimé la demande par

écrit, avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour

la section où la place est devenue vacante.

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur

et du secrétaire perpétuel.

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré-

sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de

convocation.

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le

fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe.

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même
çéance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste

des membres.

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de

distinction, étrangers au pays.

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immé-

diatement après l'adoption du procès-verbal.

^e sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont

(ï) Adopté par arrêté royal du 23 janvier 1847.
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la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués

à Tordre du jour.

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur

en prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte

et la gravure des planches sont votées séparément.

En cas de disjonction, l'auteur peut s'opposer à l'impres-

sion de son travail.

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor-

dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice,

le vote pour Fimpression est différé j et, à la séance sui-

vante, le secrétaire présente un devis des frais qui seront

occasionnés par la gravure ou la lithographie.

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçu»

pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre-

miers.

11 a égard: 1° à la date de la présentation du mémoirej

S^aux frais qui seront occasionnés par la publication ;
3»> à

ce que les différentes branches dont s'occupe la classe

,

soient représentées dans ses publications.

la décision du bureau est rendue exécutoire par la sanc-

tion de la classe.

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux,

et restent annexées au mémoire examiné.

Elles sont communiquées en temps utile au premier com-

missaire, qui fera fonction de rapporteur.

12. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà

livrés à la publicité.

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement

demande l'avis de la classe.

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites

et signées,
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La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu

que dans la séance qui suit celle de la présentation.

Toute proposition que la classe n'a pas prise en considéra-

tion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être re-

présentée dans le cours de l'année académique.

14. La présentation pour les places vacantes est faite par

la section.

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidat^

s'il n'a été présenté par deux membres au moins. Les pré-

sentations indiquent les titres des candidats.

15. La classe met annuellement au concours six questions.

Chaque section en propose trois.

16. Quand la classe se constitue en comité secret , elle se

compose de ses membres seulement.

Le comité secret est de rigueur :

lo Pour la présentation et l'élection aux places vacantes;

2° Pour la discussion des articles réglementaires;

3» Pour la formation des programmes et le jugement des

concours.

Sont toutefois admis au comité secret les associés ^ les

académiciens des deux autres classes, ainsi que les cor-

respondants de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été

désignés pour faire partie du jury sur la proposition des

commissaires.

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique

sont préalablement soumises à la classe.
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Articles additionnels (1).

Art. 1er. L'élection du directeur et celle de membre do

la commission administrative ont lieu à la majorité ab-

solue des suffrages.

Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la

majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres

qui ont réuni le plus de voix.

£n cas de parité de suffrages, après ce dernier scrutin
,

le plus ancien membre est élu.

Art. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élec-

tion des membres de la commission des finances ou de

toute autre commission que la classe jugera à propos de

nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de

voix, sera toujours préféré.

(1) Adoptés par arrêté royal du 24 octobie 1849.
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RéfftcÈneni iêètéÈ*ieu»*^ de ta Ctnêse

dea leUà*es (1).

1. La séance commence à l'heure précise, indiquée sur

la carte de convocation, quel que soit le nombre des mem-
bres présents.

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur,

le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la

classe.

3. Le directeur peut admettre à la séance des savants,

des littérateurs et des personnages de distinction, étrangers

au pays.

4. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immé-

diatement après l'adoption du procès-verbal.

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est

réglé par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire.

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mé-

moires et notices entièrement achevés et indiqués à l'ordre

du jour.

6. Quand des planches devront être jointes à un travail

,

l'auteur en préviendra la classe. L'impression de la notice

et la gravure des planches sont votées séparément,

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor-

dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice,

la publication eu est différée, et le secrétaire présente à

la séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés

par la gravure ou la lithographie.

(!) Adopté par arrêté royul du 26 janvier 1847.
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7. Le bureau juge quels sont, parmi le» mémoires reçus

pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre-

miers. Il a égard : 1° à la date de la présentation du mé-

moire; 2o aux frais qui seront nécessités par la publication
;

3o à ce que les différentes matières dont s'occupe la classe

soient représentées dans ses recueils.

8. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général)

portent, avec la date de leur présentation, celle de Tépo-

que où les modifications ont été faites.

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au-

teurs.

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mé-

moire examiné.

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrite»

et signées.

La délibération sur une proposition réglementaire n'a

lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation.

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les

différentes matières dont elle s'occupe soient , autant que

possible , représentées. Ces matières sont :

1° Histoire et antiquités nationales;

8o Histoire générale et archéologie;

3° Langues anciennes, littératures française et flamande;
4o Sciences philosophiques

;

6° Législation , droit public et jurisprudence
;

6o Economie politique et statistique.

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites

collectivement par un comité de trois personnes nommées
au scrutin secret dans la séance précédente , comité auquel

s'adjoint le bureau.

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat,
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à moins que deux membres niaient demandé par écrit que

son nom soit porté sur la liste des candidats.

13. La classe met annuellement au concours six questions

sur les matières indiquées à l'art. 11.

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle

se compose de ses membres seulement.

Le comité secret est de rigueur :

1*> Pour la présentation et l'élection aux places vacantes
;

2o Pour la discussion des articles réglementaires;

3° Pour la formation des programmes et le jugement des

concours.

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les

académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres-

pondants ,
lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du

jury du concours.

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique

sont préalablement soumises à la classe.

16. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà

livrés à la publicité.

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement

demande l'avis de la classe.

17. Lorsque l'Académie aura pris une décision d'après un

rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il

ne sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport.

18. Tous les deux ans, et dans l'ordre déterminé par le

sort, chacun des membres ou correspondants communi-

quera à la classe un travail inédit , dont la lecture ne dépas-

sera pas la durée d'une heure.

Ces lectures seront réparties entre les séances de manière

qu'il n'y en ait jamais plus de deux par jour.

Les lectures obligatoires n'excluent pas les autres lectures.
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Le bureau avertira deux mois a l'avance chaque membro

ou correspondant de l'époque où il est appelé à communi-

quer son travail.

La convocation fera mention, pour chaque séance, des

lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition,

du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteurs.

articles additionnels (1).

Art. l«f. L'élection du directeur et celle de membre de

la commission administrative ont lieu à la majorité ab-

solue des suffrages.

Si , après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la

majorité, il est procédé à un ballottage entre les membres

qui ont réuni le plus de voix.

En cas de parité de suffrages , après ce dernier scrutin,

le plus ancien membre est élu.

Art. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élec-

tion des membres de la commission des finances ou de

toute autre commission que la classe jugera à propos de

nommer, le membre le plus ancien, en cas d'égalité de

Toix , sera toujours préféré.

(1) Adoptés par arrêté royal du 2'i mars 1849.
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Mlèg1mntCÈ%t iniéêHeuÈ* de Ma cMasse de»

heauac-aÈ*t9 (1),

1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la

carte de convocation, quel que soit le nombre de membres

présents.

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après

l'ouverture de la séance. Les inscriptions ne sont plus ad-

mises, sinon pour des motifs valables et soumis à l'appré-

ciation du bureau.

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le

fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe.

Quand l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par

le plus âgé des membres,

4. Le directeur fait connaître l'ordre du jour immédiate-

ment après la lecture du procès-verbal.

6. On n'admet pour la lecture que les notices entièrement

achevées et indiquées à l'ordre du jour.

6. Quand une notice est accompagnée de planches, l'au-

teur en prévient la classe. L'impression de la notice et la

gravure des planches sont votées séparément,

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor-

dinaires , ou si plusieurs planches sont jointes à une notice

,

la publication en est différée , et le secrétaire présente à la

séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés

par la gravure ou la lithographie.

(1) Adopté par arrêté royal du 27 octobre 1846.
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8. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus

pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre-

miers.

Il a égard : 1" à la date de la présentation du travail ;
2o aux

frais qui seront occasionnés par la publication j
3° à ce que

les différentes branches dont s'occupe la classe soient repré-

sentées dans ses mémoires.

9. Les mémoires modifiés (art. 82 du règlement général)

portent la date de l'époque où les modifications ont été

faites.

10. Les rapports faits à la classe sont signés par les au-

teurs.

Ils auront dû être communiqués , en temps utile , au rap-

porteur.

11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites

et signées.

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu

que dans la séance qui suit celle de la présentation.

18. La présentation pour les places vacantes est faite par

le bureau, qui s'adjoint la section dans laquelle la place est

vacante.

£n outre, la classe ne délibère sur l'admission d'aucun

candidat , à moins que deux membres ne l'aient présenté

officiellement.

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con-

cours quatre questions, à savoir :

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce
j

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles
j

Une sur l'architecture
5

Une sur la musique.

II est entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré-
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sentcr successivement les différentes parties des beaux-arts

correspondantes aux quatre divisions précédentes.

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se

compose de ses membres seulement.

Le comité secret est de rigueur :

lo Pour la présentation et l'élection aux places vacantes;

2o Pour la discussion des articles réglementaires;

3o Pour le jugement des concours.

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les

académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres-

pondants de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été dé-

signés pour faire partie du jury.

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique

sont préalablement soumises à la classe.
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nèglement de ta bibliothèque de VAcadéênie (1).

Art. l*'. La bibliothèque est placée sous la surveillance

et la direction de la commission administrative de l'Aca-

démie.

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire per-

pétuel (2).

Art. 2. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie

sont estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et dépo-

sés à la bibliothèque.

L'annonce du dépô.t se fait par la voie du BulîeHn de

VJcadémie.

Art. 3 Le? ouvrages nouvellement reçus sont déposés à

l'époque des séances mensuelles des trois classes, pour

pouvoir être examinés par les membres , et ne sont prêtés

qu'après que cette inspection aura pu avoir lieu

Art. 4. Tous les ouvrages de la bibliothèque sont, au-

tant que possible, reliés.

(1) Adopté à la séance générale des trois classes, le 7 mai 1850.

(2) Dans la séance du 5 juillet ISSô, la commission administra-

tive a décidé que la Bibliothèque serait ouverte le lundi et le jeudi

de chaque semaine, de midi à 4 heures { sauf les jours fériés et pen-

dant les vacances académiques ) et que le bibliothécaire-adjoint,

M. Stappaerts, se rendrait, à cet effet, au local de la Compagnie.

Cette décision a été modifiée par l'assemblée générale du mois de

mai 1858, et il a été décidé, à l'unanimité, que la bibliothèque ne

serait ouverte qu'un jour par semaine, le jeudi.

4.



(42)

Ils portent, sur la couverture, une marque distinctive

indiquant qu'ils appartiennent h TAcadémie royale de Bel-

gique.

Art. 6. Le conservateur et les employés sont exclusive-

ment chargés de rechercher les objets que les membres

désirent consulter.

Art. 6. Les livres et autres objets sont prêtés contre

reçu : on ne peut les garder pendant plus de trois mois;

ceux qui seraient demandés, par un autre membre, seront

restitués dans le mois de la demande.

Art. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix volu-

mes ou brochures à la fois.

Art. 8. La commission administrative peut , en tout

temps , faire rentrer les objets empruntés à la biblio-

thèque.

Art. 9. Il est tenu un registre sur lequel sont indiqués

la date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l'em-

prunteur et l'état dans lequel rentrent les objets prêtés.

Art. 10. Quiconque perd ou détériore un objet apparte-

nant à la bibliothèque est tenu de le remplacer à ses frais.

Art. 11. L'on ne peut être admis à emprunter des objets

appartenant à la bibliothèque qu'en se conformant aux dis-

positions du présent règlement.
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Mjocat pÈ*ovUoiÊ*e deaUné à VAcadémie,

Arrêté royal.

LÉOPOLD 5 Roi des Belges
,

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT.

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRETONS :

Art. le»*. En attendant qu'il puisse être construit un local

spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et

des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local pro-

visoire dans les bâtiments de l'Ancienne Cour.

Art. 2. La salle des séances publiques de l'Académie

sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec-

teurs de cette institution, de ceux des Belges qui se sont

illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des

arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le

pays d'ouvrages importants.

Art. 3. Le Gouvernement fera exécuter , à ses frais, un

ou deux bustes par an.

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le le^ décembre 1845.
LÉOPOLD.

Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van de Weyer.
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M'fopoaiNons h soumettê^e au Cioure§*netntf»it

,

pou»* l'ejoécution des busles dos acadéini-

ciens décédés.

I»ROJET PRÉSENTÉ PAR LA COMMISSION MIXTE A l'aSSëMBLÉë

GÉNÉRALE DU MOIS DE MAI 1859 (î^

Un arrêté royal du 1^"^ décembre 1846, dont les disposi-

tions font partie intégrante des statuts constitutifs de la

Compagnie, décide que, « en attendant qu'il puisse être con-

struit un local spécial pour FAcadéraie royale des sciences
,

des lettres et des beaux-arts de Belgique , il lui sera assigné

un local provisoire dans les bâtiments de l'Ancienne Cour. <>

L'article deuxième de ce même arrêté porte ce qui suit :

• La salle des séances publiques de l'Académie sera ornée

des bustes des souverains fondateurs et protecteurs de cette

institution
, de ceux des Belges qui se sont illustrés dans la

carrière des sciences, des lettres et des arts, ainsi que des

académicietis décédas qui ont doté le pays d'ouvrages impor-

tants, n

L'article troisième porte que le Gouvernement fera exé-

cuter, à ses frais , un ou deux bustes par an.

(1) Cette Commission était composée, pour la classe des sciences,

de M. Ad. Quetelet , «ecrélaire perpétuel, pour la classe des lettres

^

de M. De Decker, cl pour la classe des beaux-arts, de M. Alvin.
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Si£c bustes d'académiciens ont été exécuté» en verta de

cet arrêté et placés dans la salle des séances publiques : ce

sont ceux de feu Raoul, Weustenraad, de Reiffenberg, Wil-

lems, de Stassart et Lesbroussart. On a remarqué que tous ces

membres appartenaient à la classe des lettres.

Cette remarque s'étant produite à l'occasion d'une pro-

position que l'honorable secrétaire perpétuel a présentée à

l'assemblée générale de trois classes , au mois de mai der-

nier, plusieurs membres ont pensé qu'il serait bon de sou-

mettre à un examen particulier les questions qui se rat-

tachent à l'exécution de l'arrêté royal du l'^'^ décembre 1845.

J'en ai fait l'objet d'une motion qui, admise d'abord par la

classe des beaux-arts, l'a été ensuite par les deux autres

classes. Une commission mixte , composée de trois membres

représentant les trois classes de l'Académie , a été nommée.

Elle s'est réunie deux fois et a arrêté le projet de résolution

que voici :

« Le Gouvernement sera invité à compléter, par les dis-

positions suivantes, l'article des statuts relatif aux portraits

des académiciens décédés (Arrêté royal du 1" décembre

1845)

:

L 11 sera dressé une liste des académiciens et autres per-

sonnages décédés dont l'Académie désire que les traits

soient reproduits pour décorer les salles de ses séances. Les

choix du Gouvernement se renfermeront à l'avenir dan»

cette liste.

II. Chacune des trois classes concourra, par ses propo-

sitions, à la formation de la liste, qui sera arrêtée dans la

séance générale du mois do mai de 1859.

III. Les additions à cette liste se feront d'après le même
mode.
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IV. Les portraits seront des bustes en marbre ou des

peintures sur toile et de grandeur naturelle.

V. Ce dernier mode de reproduction sera réservé aux

académiciens qui ont occupé le fauteuil présidentiel ou qui

ont rempli les fonctions de secrétaire perpétuel.

VI. Le Gouvernement choisit seul les artistes auxquels

il confie Pexécution de ces portraits; il est seul juge du

moment où la commande doit être faite. »

Chargé par mes honorables collègues de vous présenter

ces conclusions, je me bornerai à les accompagner de

quelques courtes explications.

Vous remarquerez d'abord que ce n'est point l'Académie

qui porte un décret; il s'agit d'un objet qui est du ressort

de l'administration supérieure; et nous vous proposons seu-

lement d'inviter le Gouvernement à compléter les disposi-

tions déjà arrêtées par lui, en 1845.

Mais nous croyons être l'organe de l'Académie tout en-

tière en réclamant une part d'intervention dans l'exécution

de la mesure. Nos prétentions se réduisent à revendiquer

un droit d'initiative dans la formation d'une liste de noms,

parmi lesquels le Gouvernement choisira librement. Le

ministre, quel qu'il soit, a besoin d'être guidé dans son

choix, et il nous a paru qu'il était plus digne et de ce haut

fonctionnaire et de l'Académie que l'avis fût donné par le

premier corps savant du pays, plutôt que par les bureaux.

Tel est l'objet de l'article premier.

D'après l'article II, chacune des trois classes concourt à

la formation de la liste, qui est arrêtée au mois de mai 1859,

en assemblée générale. Il est inutile de chercher à justifier

cette disposition, qui n'est que la consécration d'un prin-

cipe dejustice distributive Cette première liste reçoit donc
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le8 noms de tous les acadcmiciens décèdes (artistes, savants,

littérateurs) que la Compagnie juge dignes de l'honneur de

figurer, en buste ou en peinture, dans la salle de nos séances.

Il est entendu que le travail rétrospectif de cette liste

s'étendra jusqu'à la première fondation de l'Académie par

Marie-Thérèse,

L'article III décide que cette liste sera successivement

augmentée, en suivant le même mode, c'est-à-dire que

chaque classe propose, et que l'assemblée générale porte la

décision.

L'arrêté royal du l^r décembre 1846 ne parle que de

bustes ; il n'y est point question de portraits peints. On a

émis le vœu, dans la classe des beaux-arts, que la peinture

pût aussi être appelée à concourir à la décoration de la

salle.

La Commission a cru qu'il était juste de faire droit à ce

vœu. En effet, notre sa\]e provisoire a reçu une décoration,

provisoire aussi, dans laquelle des portraits en pied occupent

une place importante ; mais ces portraits n'ont point été

faits pour cette salle, dont nous partageons la jouissance

avec l'Académie de médecine; ils n'ont qu'un rapport indi-

rect avec les travaux de notre Compagnie.

Ils pourront donc être successivement remplacés par des

portraits d'académiciens ayant occupé le fauteuil présiden-

tiel, ou qui ont rempli les fonctions de secrétaire perpétuel.

L'article VI est une reconnaissance formelle du droit du

Gouvernement de choisir les artistes auxquels l'exécution

des portraits sera confiée et de décider de l'opportunité du

moment où la commande doit être faite. L'Académie ne doit

point chercher à intervenir dans ce détail d'exécution, qui

est de la compétence exclusive de l'autorité supérieure

,
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seule responsable devant les Chambres et le pays, et, par

conséquent , seule juge légitime des circonstances.

L'intervention que l'Académie réclame se bornerait donc

à la formation d'une liste, c'est-à-dire, en quelque sorte,

à une présentation de candidats. Cette prétention, nous

l'espérons, ne paraîtra point exorbitante.

Pour la. Commission :

Le rapporteur,

L. Alvix.
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Tè*uvaux spéciaux de i^AcadéÈnie. — Mdjonciion
de savants ei de IUié»*ateuÊ*s»

Rapport au Roi,

Sire
,

Votre Majesté vient de réorganiser l'Académie des scien-

ces, des lettres et des beaux>arts de Belgique, et Elle a

déterminé quelles seraient ses publications.

Ces publications comprennent les mémoires des mem-

bres, des associés, des correspondants; les mémoires cou-

ronnés et ceux des savants étrangers.

Ce cadre , Sire , est assez vaste , et , à en juger par le passé

,

l'Académie continuera à fournir dignement son contingent

à notre édifice littéraire et scientifique.

Mais indépendamment de ces travaux, il en est d'autres

,

d'une haute importance, qui exigent le concours et les lu-

mières d'un grand nombre de personnes. Tels seraient :

Une biographie nationale;

Une collection des grands écrivains du pays, avec tra-

ductions, notices, etc.;

Enfin, la publication des anciens monuments de la litté-

rature flamande.

J'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté de confier ces

travaux à l'Académie
,
qui sera autorisée à s'adjoindre des

savants et des littérateurs pris en dehors de son sein. Flattée

de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement

de Votre Majesté en ses lumières et en son zèle , elle y ré-

pondra dignement, et elle acquerra des nouveaux droits à la

reconnaissance du pays , à l'estime du monde savant.

le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Va» de Weyer.

5
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Arrêté royal.

LÉOPOLD , Roi des Belges
,

k TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT.

Sur le rapport de Notre Ministre de Pintérieur
,

Nous AVONS ARRÊTA ET ARRÊTONS :

Art. 1er. L'Académie royale des sciences, des lettres et

des beaux-arts de Belgique sera successivement chargée

des travaux suivauts :

lo D'une biographie nationale;

2o D'une collection des grands écrivains du pays , avec

traductions, notices, etc.
;

3o De la publication des anciens monuments de la litté-

rature flamande.

Art. 2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouver-

nement les mesures d'exécution de ces travaux.

Art. 3, Notre Ministre de Pintérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le 1^^ décembre 1845.

LÉOPOLD.
Par LE Koi :

Le Ministre de Pintérieur,

Sylvain Van de Weier.
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PRIX QUINQUENNAUX D HISTOIRE , DE LITTÉRATURE

ET DE SCIENCES.

IPw*iœ quinquennal d'histoiM*e.

Rapport au Roi.

Sire,

Les études historiques sont cultivées en Belgique avec

une espèce de prédilection. Il est permis de croire que Fac-

tion du Gouvernement n'est pas restée étrangère à ce fait

et qu'il y a , au contraire, puissamment contribué. Ainsi la

recherche et la publication des chroniques belges inédites,

les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives

nationales, la publication des inventaires des archives, la

création de la bibliothèque royale, les encouragements

accordés aux bibliothèques communales et aux sociétés lit-

téraires ou savantes locales , toutes ces mesures ont incon-

testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance

des sources historiques.

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici-

tude pour les travaux historiques, en instituant un prix

spécial de trois mille francs en faveur de l'auteur de la

meilleure histoire du règne des archiducs Albert et Isabelle.

J'ai l'honneur, Sire, de proposer à Votre Majesté une

nouvelle mesure qui, j'ose le croire, sera accueillie avec
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faveur par le public savant: c'est Pinstitution d'un prix

quinquennal en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire du

paj's, qui sera publié durant chaque période de cinq années.

L'expérience prouve, Sire, qu'on obtient souvent, en

laissant à chacun sa liberté d'action, des résultats plus sa-

tisfaisants qu'en traçant d'avance le cadre d'un travail. Ici,

aucun point historique n'est désigné de préférence à un

autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira

attiré : tel cherchera à éclaircir les points encore obscurs

de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon-

tera nos luttes et nos dissensions au moyen âgej tel autre

enfin rapportera les événements qui
,
pour être plus récents,

ne sont cependant qu'imparfaitement connus. L'érudition
,

la critique, le style, trouveront à la fois l'occasion de se

produire et d'être appréciés.

Déjà plus d'une fois, Sire, l'idée de cette mesure a été

suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble

être la réorganisation de l'Académie. C'est donc avec con-

fiance que je soumets à Votre Majesté le projet d'arrêté ci-

joint.

Le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van de WEYEft.
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Arrêté royal.

LÉOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PRÉSENTS ET A VENfR , SALUT.

Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute

sollicitude pour les travaux relatifs à l'histoire de la Belgi-

que, et exciter, en même temps, le zèle et l'émulation des

savants qui se livrent à ces travaux
;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous AVONS ARRÊTÉ EF ARRÈTOMS :

Art. 1er. Il est institué un prix quinquennal de cinq

mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire

du pays qui aura été publié par un auteur belge , durant

chaque période de cinq ans.

Art. 8, Il sera affecté
,
pour la formation de ce prix , un

subside annuel de mille francs sur les fonds alloués au bud-

get en faveur des lettres et des sciences.

Art. 3. La classe des lettres de l'Académie royale des

sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou-

mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle-

ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix

sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement

des ouvrages.

Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le l^r décembre 1845.

LÉOPOLD.
P\R LE Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

Sylvain Van de Weyer.
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Miègianent pou»* te pt*iaD quiikqî§ent%al

d'hi»ioiit*e (1).

Art. 1«'. La première période de cinq années prend

cours du 1" janvier 1846
,
pour finir au 31 décembre 1850»

Art. 2. Tout ouvrage sur l'histoire nationale écrit en

français, en flamand ou en latin, et publié en Belgique,

sera admis au concours, s'il est entièrement achevé et si

l'auteur est belge de naissance ou naturalisé.

Art. 3. Les ouvrages dont il n'aurait été publié qu'une

partie, antérieurement au 1er janvier 1846, seront admis

au concours après leur achèvement.

Art. 4. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donnera pas

lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des

changements ou des augmentations considérables.

Art. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem-
bres, nommé par le Roi, sur une liste double de présenta-

tion faite par la classe des lettres (2).

Cette nomination aura lieu au moins un mois avant l'expi-

ration de chaque période quinquennale.

Art. 6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent

faire l'objet de son examen.

Art. 7. le jugement du jury sera proclamé dans la séance

publique de la classe des lettres qui suivra la période quin-

quennale.

(1) Approuvé par arrêté royal du 26 décembre 1848.

(2) La rédaction primitive de cet article a été modifiée conformé-

ment au second § çje l'art, 5 de l'arrêté royal du 29 novembre 1851.

(Voyer page 63.)
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IPriac quiuqucnÊUtUiJD de HHéÈ*aiMÈ*e

et de sciences.

Rapport au Roi.

Sire,

Lorsque, en 1846, Votre Majesté donna de nouveaux sta-

tuts à l'Académie de Belgique , Elle rattacha à cette réor-

ganisation rinstitution d'un prix de cinq mille francs en

faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire du pays, qui serait

publié durant chaque période de cinq années.

La fondation de ce prix quinquennal a été accueillie avec

faveur. Tout ce qui peut tendre à encourager et à propager

l'étude sérieuse de l'histoire nationale mérite au plus haut

degré la sollicitude du Gouvernement. Quelle que soit ce-

pendant son importance, Phistoire nationale ne forme pas

seule le domaine intellectuel d'un peuple. Les lettres et les

sciences, dans leurs nombreuses subdivisions, y occupent

une large place. Or, les travaux littéraires et scientifiques

proprement dits sont dignes aussi des encouragements de

rÉtat. Il lui appartient de contribuer, par tous les moyens

dont il dispose, au progrès des diverses branches des con-

naissances humaines. Les lettres et les sciences ont pris

d'ailleurs, en Belgique , un essor assez remarquable pour ap-

peler l'attention prévoj'ante du gouvernement.

Je crois le moment venu de proposer à Votre Majesté de

fonder cinq autres prix quinquennaux en faveur des meil-

leurs ouvrages qui auront été publiés, en Belgique, par des

auteurs belges
, et qui se rattacheront à l'une des catégories

suivantes :
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1" Sciences morales et politiques;

2o Littérature française
j

3o Littérature flamande;

40 Sciences physiques et raaihématiquesj

6° Sciences naturelle?.

L'adjonction de la première catégorie se justifie par la

tendance séricnse de la plupart des travaux publiés par des

auteurs belges. Il est incontestable que, après Thistoire

nationale, c'est vers les sciences morales et politiques qye

se porte, de préférence , l'activité de nos écrivains. Cette

prédilection est favorisée par le caractère éminemment

libéral des institutions du pays. Aussi Votre Majesté a-t-elle

cru nécessaire de rattacher, en 1845, les sciences morales

et politiques aux autres attributions de la classe des lettres

de l'Académie. L'institution d'un prix spécial sera sans doute

accueillie avec gratitude par les esprits d'élite qui se sen-

tent attirés vers l'étude de la philosophie, de la morale, de

l'économie politique, de l'histoire générale, de la législa-

tion ancienne et moderne.

La littérature française et la littérature flamande, dans

leurs formes diverses, seront également encouragées par

des prix spéciaux. Quelle que soit la forme adoptée par les

écrivains, quel que soit aussi le caractère de leurs œuvres,

la palme sera naturellement accordée à celui qui , au mé-

rite du fond, aura su joindre les plus grandes qualités du

style.

Le Gouvernement ne doit pas moins favoriser les efforts

si utiles de ceux qui se livrent avec persévérance et avec

succès à l'étude des sciences proprement dites. Il est équi-

table aussi de placer sur la même ligne les sciences natu-

relles et les sciences mathématiques et physiques.
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Le8 principes, qui ont servi de base au règlement pour le

prix quinquennal d'histoire, sont conservés. Le Gouverne-

ment se réserve, en outre, l'approbation des dispositions

réglementaires qui lui seront soumises pour la composition

des jurys et pour le jugement des ouvrages.

Cependant, Sire, il m'a paru nécessaire de stipuler que

si aucun des ouvrages publiés durant la période quinquen-

nale n'est jugé digne d'obtenir le prix intégralement, il

pourra être fait des propositions au Gouvernement pour la

répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le

plus rapprochés des conditions requises pour l'allocation du

grand prix. Cette modification n'a pas seulement pour but

d'empêcher que le jury ne couronne des ouvrages médio-

cres, à défaut d'œuvres remarquables; elle doit encore

avoir pour efiFet d'encourager des travaux qui , sans êti e

réellement hors ligne, approcheraient cependant d'un cer-

tain degré de perfection.

Les dispositions que j'ai l'honneur de soumettre à Votre

Majesté, assureront aux allocations votées pour l'encoura-

gement des lettres et des sciences, une destination impar-

tiale et élevée, et en les sanctionnant, Votre Majesté don-

nera un nouveau témoignage de sa sollicitude pour les

intérêts moraux de la nation.

Le Ministre de l'intérieur,

Cn. RoGiER.
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Arrêté royal.

LÉOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PRÉSENTS ET k VENIR , SALUT.

Revu Notre arrêté du l^r décembre 1846, instituant un

prix quinquennal de cinq mille francs, en faveur du meil-

leur ouvrage sur l'histoire du pays qui aura été publié par

un auteur belge, durant chaque période de cinq ans;

Revu Notre arrêté du 26 décembre 1848 qui approuve le

règlement proposé par la classe des lettres de PAcadéniie

royale de Belgique, pour ledit concours;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur

,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRETONS :

Art. 1er. Indépendamment du prix fondé par l'arrêté

précité, il est institué cinq prix quinquennaux, de cinq

mille francs chacun, en faveur des meilleurs ouvrages qui

auront été publiés, en Belgique, par des auteurs belges, et

qui se rattacheront à l'une des catégories suivantes :

lo Sciences morales et politiques;

2o Littérature française;

3» Littérature flamande;

4o Sciences physiques et mathématiques;

ô» Sciences naturelles.

Art, 2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys

de sept membres, nommés par Nous, sur la proposition, à

savoir : pour les trois premières catégories
,
par la classe des

lettres ; et pour les deux autres catégories
,
par la classe des

sciences de FAcadémie royale de Belgique.
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Art. 3. Chaque classe soumettra à la sanction du Gouver-

nement un projet de règlement qui déterminera, conformé-

ment aux principes posés dans le règlement pour le prix

quinquennal d'histoire, les conditions auxquelles les prix

seront décernés, et le mode qui sera observé pour la com-

position du jury et pour le jugement des ouvrages.

Art, 4. Les deux classes proposeront de commun accord

Tordre dans lequel seront appelées les différentes catégo-

ries désignées ci-dessus, de telle sorte que la première

période quinquennale finisse le 31 décembre 1861.

Art. 6, Si aucun ouvrage n'est jugé digne d'obtenir le

prix intégral , il pourra être fait des propositions au Gou-

vernement pour la répartition de la somme entre les ou-

vrages qui se seront le plus rapprochés des conditions re-

quises par l'allocation du grand prix.

Art. 6. L'article 2 de Notre arrêté précité du 1^' décem-

bre 1845, est rapporté.

Art. 7. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken. le 6 juillet 1851.
LÉOPOLD.

Par le Roi :

Le Ministre de l'intérieur

,

Ch. Rogier.
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Miègtenteièt poMt* Me» pÈ*iac quhtqueitnaujc

de HHét^aHttre ei de scieMices,

Rapport au Roi,

Sire,

Par arrêté du 6 juillet 1851 , Votre Majesté a institué

cinq prix quinquennaux , de 6,000 francs chacun , en fa-

veur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en Bel-

gique, par des auteurs belges , et qui se rattacheront à l'une

des catégories suivantes: sciences morales et politiques

j

littérature française; littérature flamande; sciences physi-

ques et mathématiques; sciences naturelles.

Votre Majesté s'était réservé l'approbation des disposi-

tions réglementaires qui lui seraient soumises pour ^a com-

position des jurys, le jugement des ouvrages et l'ordre dans

lequel seront appelées les différentes branches énoncées

ci-dessus.

Une commission mixte, qui représentait la classe des

sciences et la classe des lettres de l'Académie, a été chargée

d'élaborer le règlement pour les prix quinquennaux. Le

travail de cette commission a été ensuite adopté par les

deux classes.

Ce projet reproduit, autant que la différence des ma-

tières le permettait, les dispositions et les termes du rè-

glement du 26 décembre 1848, pour le prix quinquennal

d'histoire.

Toutefois , l'Académie a pensé qu'il serait convenable que

la nomination des jurys se fît sur une liste double de pré-
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sentation. Ce principe devra être appliqué aussi à la com-

position du jury chargé de décerner le prix quinquennal

d'histoire.

L'Académie aurait désiré pouvoir stipuler que les jurys

seront invariablement composés, pour une partie, de mem-
bres étrangers à la compagnie. Mais elle a été arrêtée par

cette considération qu'une disposition tendant à limiter la

part respective des candidats à élire , soit parmi les acadé-

miciens, soit parmi les personnes étrangères à la compa-

gnie, aurait pour effet de rendre les choix plus difficiles, et

peut-être même d'exclure du nombre des juges les per-

sonnes véritablement compétentes; ce cas pourrait surtout

se présenter pour certaines branches des sciences. Il a donc

paru plus sage de ne pas limiter les choix par une mesure

restrictive.

Quant à l'ordre adopté pour les différentes catégories

successivement appelées à concourir, il a été établi par ce

motif que les sciences naturelles forment la partie qui

comprend , en ce moment , le plus grand nombre de tra-

vaux importants et , en outre
,
parce qu'il convient de faire

alterner autant que possible les deux classes de l'Académie

pour les prix à décerner par leur intermédiaire.

D'après ces considérations, j'ai l'honneur de soumettre à

l'approbation de Votre Majesté les dispositions réglemen-

taires proposées par FAcadémie.

Le Ministre de l'intérieur,

Ch. Rogier.
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Arrêté royal.

LÉOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT.

Vu Notre arrêté du 6 juillet 1851 qui institue cinq prix

quinquennaux, etc.;

Vu les articles 2, 3 et 4, dont la teneur suit, etc.;

Vu le projet de règlement pour les prix quinquennaux, pré-

senté par les classes des sciences et des lettres de PAcadémie
;

Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS :

IIÈGLEME1!(1T POUR LES PRIX QUINQUENNAUX.

Art. 1er. Les concours pour les prix quinquennaux se

succèdent d'année en année , dans Tordre suivant :

Sciences naturelles;

Littérature française
;

Sciences physiques et mathématiques
;

Littérature flamande;

Sciences morales et politiques.

La première période de cinq années finira le 31 dé-

cembre 1851, pour les sciences naturelles; le 31 décembre

1852 pour la littérature française, et ainsi de suite (1).

Art. 2. Tout ouvrage sur une des branches énoncées

dans l'article précédent^ est admis au concours s'il est pu-

blié en Belgique, s'il est entièrement achevé et si l'auteur

est Belge de naissance ou naturalisé.

(1) Le prix quinquennal des sciences mathématiques a été décerné,

pour la période 1849-1853 , en 1854 ; il pourra de nouveau être donné

en 1859. Les autres prix reviendront aux époques suivantes : //f^era-

turejlamande, 1860; sciences morales et politiques ^ 1861 ; sciences

naturelles , 1862; littérature française ^ 1863 ; sciences physiques

et mathématiques y 1864.
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Les ouvrages sur les sciences pourront être écrits en

français . en flamand ou en latin.

Art. 3 Quelle que soit l'époque de la publication des

premières parties d'un ouvrage, il est admis au concours de

la période dans laquelle a paru la dernière partie.

Art. 4. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donne pas

lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des

changements ou des augmentations considérables.

Art. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept mem-

bres nommés par Nous sur une liste double de présenta-

tion , faite par la classe des sciences pour les sciences

naturelles, ainsi que pour les sciences mathématiques et

physiques; et par la classe des lettres pour la littérature

française, pour la littérature flamande et pour les sciences

morales et politiques.

A l'avenir, le jury pour le prix quinquennal d'histoire

sera également nommé sur une liste double de présenta-

tion , faite par la classe des lettres.

Art, 6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent

faire l'objet de son examen.

Art. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance

publique de la classe sur la proposition de laquelle le jury

aura été nommé.

Art. 8. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Bruxelles , le 29 novembre 1851

.

LÉOPOLD.
Par le Ror :

Le Ministre de l'intérieur,

Ch. Ro«ier.
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE.

0»*ganisation,

arrêté royal i\)

LÉOPOLD, Roi DES Belges,

A TOUS PRÉSENTS ET A. VENIR, SALITT.

Considérant que tous les travaux qui ont pour objet de

répandre des lumières sur l'histoire de la Belgique , mé-

ritent Notre sollicitude
;

Qu'il» doivent contribuer a la fois au développement du

patriotisme et aux progrès des lettres;

Que, déjà , mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu-

blication des catalogues des Archives de l'État et celles des

documents intéressants pour l'histoire générale du royau-

me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres

dépôts de titres du pays
;

Considérant que la mise au jour des chroniques belges

inédites doit concourir puissamment au même but;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,

Nous AVOKS ARRÊTÉ ET ARRETONS :

Art. l*^^'. Une Commission est instituée à l'effet de re-

chercher et mettre au jour les chroniques belges inédites.

Cette Commission est composée de MM. le baron de Ger-

lache, de Ram, lebaron de Reiffenberg
,
Dewez, Gachard,

Warnkœnig et J.-F. Willems (2)

(f) Voyez, p. 66, les modifications aj)portées par l'arrêté royal du

!««• décembre 1845.

(2) Voyez, p. 92, les membres (jui composent acluellement la Com-

mission.
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Art. 2. La Commission sera installée par Notre Ministre

de l'intérieur (l).

Elle s'occupera, dans ses premières séances, de la rédac-

tion d'un plan pour ses travaux
,
qu'elle soumettra à l'ap-

probation de Notre dit Ministre.

Art. 3. Il sera mis à la disposition de la Commission
,

jusqu'à l'entier accomplissement de la tâche qui lui est con-

fiée, une somme annuelle de cinq mille francs, destinée à

couvrir les frais de toute nature qu'elle aura à supporter.

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué au bud-

get du Département de l'intérieur, pour l'encouragement

des sciences et des lettres.

La Commission rendra compte de son emploi, chaque

année , à Notre Ministre de l'intérieur (2).

Art. 4. Nous nous réservons d'accorder aux membres de

la Commission telles distinctions et récompenses dont Nous

les aurons jugés dignes.

Art. Ô. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin officiel.

Donné à Bruxelles, le 22 juillet 1834.

LÉOPOLD.
Pab le Roi :

Le Ministre de l'intérieur,

ClI. ROGIER.

(1) La séance d'installation eut lieu le 4 août 1834, à Thôlel du

Ministère de l'intérieur.

(2) Un arrêté royal en date du 8 décembre 1837 , ordonne la for-

mation d'une liste chronologique des chartes, diplômes, lettres pa-

tentes et autres imprimés concernant l'histoire de Belgique , et alloue

un subside annuel de 4,000 francs pour subvenir aux frais nécessités

par ce travail. Le règlement pour la confection de cette liste a été

adopté par arrêté ministériel du 16 novembre 1838.
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Arrêté royal qui fait rentrer la Commission royale d'histoire

dans le sein de VAcadémie.

LÉOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PRÉSENTS ET A. VENIR, SALUT.

Vu Notre arrêté de ce jour
,
portant réorganisation de

l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-

arts de Belgique
5

Revu Notre arrêté du 23 juillet 1834, instituant une

Commission à l'efifet de rechercher et de mettre au jour le»

chroniques belges inédites;

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur
;

Nous AVONS ARRiTÉ ET ARRETONS :

Art. 1er. La Commission prérappelée, dans sa formation

actuelle et avec son budget spécial , est maintenue.

Elle rentre dans lesein de l'Académie, et sa correspondance

est soumise aux dispositions arrêtées pour cette compagnie.

Il en est de même de ses archives.

Ses publications serviront de complément à celles de

l'Académie.

Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé-

cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le 1" décembre 1846.

LÉOPOLD.

Par le Roi ;

Le Ministre de ^intérieur,

Sylvain Van de Weter.
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nèfftentent itiié»*ieuÊ* do ta Co*n»ni8êion ••oyate

ART. 1^''. La Commission , composée de sept membres

,

nommés par le Roi, choisit dans son sein un président, un

secrétaire et un trésorier.

Art. 2. Les membres de la Commission s'assemblent ré*

gulièrement à Bruxelles quatre fois l'an , dans les mois de

janvier, avril, juillet et octobre, pour délibérer sur les

matières soumises à leur examen, se concerter sur les pu-

blications qui font l'objet de leurs travaux d'après le plan

approuvé par le Ministre de l'intérieur, conformément à

l'art. 2 de l'arrêté royal du 22 juillet 1834, et s'aider mu-

tuellement de leurs lumières et de leurs connaissances.

La Commission s'assemble extraordinairement, lorsque

le président le juge convenable.

Art, 3. Le président met les matières en délibération^

recueille les voix, et conclut au nom de la Commission.

En cas d'absence , il est remplacé par le doyen d'âge.

Art. 4. Il est publié un Compte rendu ou Bulletin des

séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les

sujets dont elle s'est occupée , et les communications

qu'elle a reçues, en tant que celles-ci concernent l'histoire

de la Belgique,

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée

qu'après résolution prise par la Commission.

Le secrétaire est invité à continuer de placer , à la suite

du compte rendu, un bulletin bibliographique, où seront

(1) Adopté par arrêté ministériel du 29 mars 1845,
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mentionnées les publications relatives à riiistoire de la Bel-

gique, faites dans le rojaume et à l'étranger, mais sans y

exprimer d'opinion sur le mérite de ces ouvrages.

Art. 6. La Commission étant instituée uniquement à l'ef-

fet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges

inédites , les membres éditeurs s'abstiennent d'introduire

dans les publications qui leur sont confiées des matières

étrangères au contenu du texte principal de Touvrage.

Art, 6. Les règles de publication arrêtées dans les séance»

de la Commission du 4 et du 16 août 1834, et imprimées

dans le recueil de ses Bulletins (I^r vol., pp. 4, ô et 6),

seront strictement observées. Chaque volume à publier ne

dépassera pas 100 feuilles in-4o.

Art. 7. Aucune publication comprise dans le plan ap-

prouvé par le Ministre de l'intérieur , ne sera autorisée

qu'après que le membre qui désirera en être chargé aura

fait connaître, dans un rapport à la Commission, le plan qu'il

se propose de suivre, ainsi que la nature et l'importance

des documents qu'il croit devoir ajouter au texte princi-

pal. L'impression commencera quand la copie d'un tiers

de volume, au moins, pourra être livrée à l'imprimeur.

Art. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, pour

être jointes au texte des chroniques, ou de leurs appendices,

ne seront confectionnées que lorsque la Commission en aura

autorisé la dépense , sur évaluation approximative.

Art 9. Tous les mois, l'imprimeur adressera à chaque

membre de la Commission
, une bonne feuille de tout ce

qu'il aura imprimé du texte des volumes de la collection.

Art. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand

papier et un exemplaire sur papier ordinaire , des volumes

de la collection, ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il
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a droit, en outre, à vingt-cinq exemplaires dits d'auteur de

chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier (1).

Art. 11. La distribution et la mise en vente des volumes

ne peuvent avoir lieu, en Belgique, que dix jours après leur

présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com-

mission et leur envoi dans les pays étrangers.

Art. 18. Les employés attachés à la Commission, adres-

sent au président, avant chaque assemblée trimestrielle,

un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui a

précédé.

La Commission elle-même adresse au Ministre de l'inté-

rieur, à la fin de chaque année, un rapport général sur ses

travaux.

Art. 13. La Commission s'abstient de porter un juge-

ment sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants
,
quand

ces ouvrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux.

Art. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la

Commission ou en son nom, sont signées par le président

et par le secrétaire.

Art, 15. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu-

ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire.

Art. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier et visés

par le président et par le secrétaire.

Ils sont transmis ensuite au Ministre de l'intérieur, qui

en soigne la liquidation.

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de

(1) Deux lellres du Ministre de l'intérieur, datées du 12 août et

du 21 octobre 1847, 5^ division, n» 2878 , statuent que tous les

membres de l'Académie seront gratifiés également des pul)lications

de la Commission.
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l'intérieur pourra être mise annuellement à la disposition

delà Commission pour faire face aux dépenses urgentes.

Il sera rendu un compte régulier de l'emploi de cette

somme.

Art. 17. A l'avenir, les ouvrages dont il sera fait hom-
mage à la Commission

, seront déposés h la Bibliothèque de

l'Académie, à l'exception de ceux dont le commencement

a été envoyé à la Bibliothèque royale
,
qui continuera à en

recevoir la suite. Les titres de ces ouvrages et les noms

des donateurs seront insérés au Bulletin (1).

Art. 18, Pour les cas d'urgence et de moindre impor-

tance, ainsi que pour les travaux relatifs à la confection

de la table chronologique des chartes imprimées, concer-

nant l'histoire de la Belgique, les membres de la Commis-

sion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s'y trouve-

raient temporairement , sont autorisés à prendre telles

résolutions qu'ils jugeront convenir.

Il sera rendu compte à la Commission , dans son assem-

blée ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé-

quence de la présente autorisation (2).

(1) Cet article a élé adopté par l'arrêté royal du 8 juin 1847
,
qui

modifie la rédaction primitive.

(2) Par lettre en date du 20 novembre 1846, M. le Ministre de

l'intérieur a fait connaître que la correspondance officielle de la

Commission royale d'histoire doit se faire par le Secrétaire perj)é-

luel de l'Académie, conformément à l'art, l»^' de l'arrêté royal «lu

1er décembre 1845. Le secrétaire de la Commission royale d'histoire

reste chargé de la correspondance particulière entre les membres.
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CORRESPONDANCE DE L'ACADÉMIE.

Arrêté royal accordant la franchise de port,

LÉOPOLD, Roi des Belges,

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT.

Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841
,
qui attribue

la franchise de port à la correspondance officielle de rAcadémie

royale de médecine
;

Considérant que, par des motifs analogues , il y a lieu d'ac-

corder le même privilège à l'Académie royale des sciences et

belles- lettres de Bruxelles
;

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics
;

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS :

Art. l^»". Notre Ministre de l'intérieur est autorisé à cor-

respondre en franchise de port , sous enveloppe fermée , avec le

bureau de l'Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles

,

et les membres de ce corps individuellement.

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon-

dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son Secré-

taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres.
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Art. 5. Le contre-seing de l'Académie en nom collectif sera

exercé , soit par le Président , soit par le Secrétaire perpétuel

délégué à cet effet.

Notre Ministre des travaux publics est chargé de l'exécution

du présent arrêté.

Donné à Bruxelles , le 22 décembre 1841

.

LÉOPOLt).
Par le Roi :

Le Ministre des travaux publics,

L. Desmaisières.

NB. Pour que les envois parviennent avec la franchise de port, il est

indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous bandes

croisées à l'adresse du Secrétaire perpétuel et contre-signées par le

membre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les en-

vois doivent être déposés au bureau de la poste; l'exemption n'a pas

lieu pour les papiers qui seraient simplement jetés dans la boîte aux

lettres,
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CotiCQtMV» ext**tiOÊ'di»èai§*e ouvctri pat* ta classe

des beaux-a»*is.

PRIX QUINQDENNAL POUR LA GRAVDRE EN TAILLE-DOUCE.

La classe des beaux-arts ouvre un concours en faveur de

la meilleure gravure en taille-douce qui sera exécutée en

Belgique pendant Fespace de cinq ans. Cette période pren-

dra cours le 1er janvier i856 et finira au 31 décembre 1860.

Pour être admis à concourir, les artistes graveurs devront

être Belges ou naturalisés. Leur planche devra reproduire

l'œuvre d'un peintre ou sculpteur belge exécutée pendant

le XIX«*« siècle, et ils seront tenus d'en adresser un exem-

plaire à l'Académie avant le terme fatal. Cet exemplaire

restera déposé dans les archives de la Compagnie.

Une médaille d'or d'une valeur de six cents francs sera

déccTnée à Fauteur de la gravure couronnée. Le jugement

du concours sera prononcé par une commission désignée

par la classe des beaux-arts et prise dans son sein. Les ou-

vrages des membres du jury ne peuvent faire l'objet de son

examen.

Fait à Bruxelles, dans la séance du 8 octobre 1857.

Pour la classe des beaux-arts:

Le Secrétaire perpétuel,

A. QOETELET.
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PRIX FONDES PAR LE BARON DE STASSART.

IVotice biographique.

M. !c baron de Slassart a mis à la disposition de l'Académie,

dès Tannée 1 851 , un capital de deux mille deux cent seize francs

en rentes sur TÉtat belge (1), pour fonder, « au moyen des in-

térêts accumulés, un prix perpétuel qui, tous les six ans, à la

suite d'un concours ouvert deux années d'avance, sera décerné

à l'auteur d'une notice sur un Belge célèbre, choisi alternative-

ment parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et les

artistes.

» Lorsqu'il s'agira d'un savant, la classe des sciences, et lors-

qu'il s'agira d'un artiste, la classe des beaux-arts sera priée d'ad-

joindre deux de ses membres aux commissaires désignés par la

classe des lettres pour l'examen des pièces envoyées au con-

cours (2). « ^

Ce don a été accepté avec reconnaissance , et la mort de M le

baron de Stassart étant survenue dopuis (10 octobre 1854), la

classe a décidé, qu'afin de rendre un hommage mérité à la mé-

moire du donateur , elle inaugurerait la série des biographies par

une notice sur le baron de Stassart.

(1) Séances de la classe des lettres, tenues le 3 novembre 1851 et

le 9 mai 1853.

(2) Les passages guillemelés sont empruntés textuellement à la

note lue à la séance de la classe des lettres, le 3 novembre 1851,

note par laquelle M le baron de Slassart informait ses confrères de

la généreuse disposition qu'il venait de prendre.
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Ce concours, ouvert en 1855, a donné lieu à une excellente

notice duc à M. Van Bemmel , couronnée par la classe des lettres

au mois de mai 1856 et insérée dans le tome XXVIIl des 3Ié~

moires couronnés.

Question d*histoit*e naUonaMe.

Par un des legs inscrits dans son testament, M. le baron de

Stassart a institué un second prix perpétuel de 3,000 francs en

faveur d'un travail traitant de Tun des points de notre histoire

nationale.

Ce prix, également à décerner tous les six ans, à la suite

d'un concours ouvert deux années d'avance, ne pourra être

décerné qu'en 1861, les rentes qui constituent ce prix n'ayant pu

être acquises qu'en 1855.
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LISTE DES MEIUBRES,

DLS CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE L^CADÉMIS.

(Janvier 1659.)

LE ROI, PROTECTEUR.

M. Fr. F^Tis, président pour 1859.

» Ad. QuETELET, secrétaire perpétuel.

COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 1859.

Lu directeur de la classe des Sciences, M. Melsens.

>; » des Lettres, M. le baron DE GerlACHE.

M » des Beaux-Arts, M. Fr.FÉTIS.

Le Secrétaire perpétuel , M. Ad, Quetelet.

Le délégué de la classe des Sciences , M. Stas , trésorier.

» )» des Lettres, M. Leclercq.

i> M des Beaux-Arts, M. Braeimt.
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CLASSE DBS SCIENCBS.

M. Melsens, directeur pour 1859.

» Ad. Quetelet, secrétaire perpétuel.

30 MEMBRES.

Section des sciences mathématiques et physiques (15 membres).

M. Quetelet, Adolphe J. L. ; à Bruxelles

» TiMMERMANS , J. Alexis; à Gand. .

» Martens, Martin; à Louvain . .

>. Plateau» Joseph A. F.; à Gand.

» Delvacx , C. Jean P. J.; à Liège. .

» Stas , Jean S. ; à Bruxelles .

» De Koninck , Laurent G. ; à Liéjge.

» De Vaux , Adolphe J. J. ; à Bruxelles

» Nerenburger, g. Adolphe ; à Bruxelles

» Melsens, Henri L. F. ; à Bruxelles ,

» ScHAAR, Mathias; à Liège . . .

» LiAGRE, J. B. Jules, à Bruxelles ,

» Duprez , François J. ; à Gand . .

» Brasseur , Jean Baptiste j à Liège

» HouzEAu , Jean C. ; à Mons . . .

Élu le l«r février 1820.

— 12 octobre 1833.

— 15 décem. 1835.

— 15 décem. 1836.

— 14 décem. 1841.

— 14 décem. 1841.

— 15 décem. 1842.

— 16 décem. 1846.

— 15 décem. 1849.

~ 15 décem. 1850.

— 15 décem. 1851.

— 15 décem. 1853.

~ 16 décem. 1854.

— 14 décem. 1855.

— 15 décem. 1856.

Section des sciences naturelles (15 membres).

M. D'OmALIUSd'Halloy, J.B. j.; a Halloy. Nommcle 3 juillet 1816.

» VANDERMAELEN,Phii.M.G.;àBruxelles. Élu le 10 janvier 1829.

w DuMORTiERjBarlhclcmy C; à Tournai . — 2 mai 1829.

7.
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M. Sauveur , J. J. D.; à Bruxelles . .

» Wesmael, Constantin; à Bruxelles .

» Cantraine, François J. ; à Gand . .

>' KiCKX, Jean; à Gand

» Van Beneden, Pierre J.; à Louvain

» De Selys-Longchamps, Edm.; à Liège

>• Du Bus DE Ghisignies , le vicomte Ber-

nard A. L. ; à Bruxelles ....
» Nyst, HenriP.; à Anvers ....
» Gluoe, Théophile; à Bruxelles . .

» PoELMAN, Charles; à Gand . .

Elu le 7 novem. 1829.

— 15 décem. 1835.

— 15 décem. 1836,

— 15 décem. 1837.

— 15 décem. 1842.

— 16 décem. 1846.

— 16 décem. 1846.

— 17 décem. 1847.

— 15 décem. 1849.

— 16 décem. 1857.

CORRESPONDANTS (lOauplus).

M. Maus, M. H. J.; à Mons .

» DONNY, François M. L. ; à Gand,

>» Dewalque, Guillaume; à Liège

• Quetelet, Ernest ; à Bruxelles

* D'Udekew, Jules; à Bruxelles.

» Gloesener , Michel ; à Liège .

» Montigny, Charles; à Anvers.

» CandÈze , E. ; à Liège , . .

» Chapuis , F. ; à Verviers . .

50 ASSOCIÉS.

Elu le 16 décem. 1846.

— 15 décem. 1850.

— 16 décem. 1854.

— 14 décem. 1855.

— 14 décem. 1855.

— 15 décem. 1856.

— 16 décem. 1857.

— 15 décem. 1858.

— 15 décem. 1858.

Section des sciences mathématiques et physiques (25 associés).

M. Vene, A. ; à Paris

»» Gergonne, F. D.; à Montpellier. .

»' Babbage , Charles; à Londres . .

»» Herschel, John F. W.; à Londres.

• Barlow, Pierre; à Woolwich, . .

Elu le 2 février 1824.

— 8 mai 1824.

— 7 octohrel826.

— 7 octobre 1826.

— 10 novem. 1827.
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M. South, James; A Londres . ,

>' Sabine, Edouard j à Londres.

»> Chasles, Michel; A Paris . .

.) Encke, J. F. , à Berlin. . .

» Van Rees, R.; à Utrecht . .

'• Brewster, David,- à Edimbourg

" Plana, Jean; à Turin ...
<i Matteucci, Charles; à Pise .

•> BACHE, Alex. D.; à Washington

» De la Rive, Auguste; à Genève

" Dumas, Jean Baptiste; à Paris

» Faraday, Michel; à Woolwich

') LamARLE, Ernest; à Gand. .

»> Wheatstone, Charles ; à Londres .

" LiEBiG, le baron Juste; à Munich

» AfRY, Georges Biddell; à Greenwich

» Maury, Mathieu J. ; à Washington .

» DiKiCHLET,P.G LEJEUNE;àGoeltingue

» Hansteen, Christophe; à Christiania.

» Argelander, F. G. A.; à Bonn . .

lu le 10
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. DECA.ISNE» Joseph; à Paris . . .

TiEDEMANN , Frédéric ; à Munich .

SCHWANN , Théodore ; à Liège. . .

Spring, Antoine Fr. ; à Liège . . .

De Martius, Ch. Fr, Ph.; à Munich

Lacordaire, Théodore!.; à Liège .

OWEN, Richard; à Londres. . . .

Élie De Beaumont, Jean Baptiste;

Paris

Edwards, Henri Milne; à Paris . .

Flourens, Marie Jean Pierre; à Paris

MuRCHisoN, Roderick; à Londres .

' ScHLEGEL , à Leide

ÂGASSIZ, Louis; à New-Camhridge .

> Haidinger, Guillaume; à Vienne .

Elu le 15 décem.
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CITASSE DES 1,ETTRES.

M. le baron de Gerlache, direcleur pour 1859.

» Ad. QuETELET, secrétaire perpétuel.

30 MEMBRES.

La section des lettres et celle des sciences morales et

politiques réunies^

M. Steur , Charles; à Gand . . .

» DEGEKLACHEjlebaronE. C; à Bruxelles.

>) Grandgagnage, F. C. J.; à Liège

» De Smet, J. J. ; à Gand. . . .

•) De Ram, P. F. X. ; à Louvain. .

) Roulez, J. E. G. ; à Gand. . ,

» Moke, Henri G.; à Gand ....
» NOTHOMB , le baron Jean Bapt.; à Berlin

») Van de Weyer, Sylvain; à Londres

» Gachard, Louis Prosper; à Bruxelles

» Quetelet, Adolphe J. L.; à Bruxelles

»• Van Praet, Jules; à Bruxelles . .

" BoRGNET, Adolphe C. J.; à Liège. .

» De St-GENOis, le baron Jules; à Gand
•> David, Jean Baptiste; à Louvain. .

» Devaux, Paul L. L ; à Bruxelles. ,

.. De Decker, Pierre J. F. ; à Bruxelles

>• Snellaert,F. a.; à Gand . . .

Elu le 5 décem.
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M. Carton, Charles L; à Bruges. . . .Elule II janvier 1847.

» Haus, J. J. ; à Gand — 11 janvier 1847.

» BORMANS, J. H, ; à Liège. — 11 janvier 1847,

» Leclercq, m. N, J.;à Bruxelles . .
— 17 mai 1847.

» PoLAiN, M. L.; à Liège — 7 mai 1849.

» Baguet , F. N. J. G. ; à Louvain. . .
— 6 mai 1850.

. De WiTTE, le baron Jean J. A. M.; à

Anvers — 6 mai 1851.

»» FàIDEr , Cliarles ; à Bruxelles .... — 7 mai 1855.

» Arendt, G. A.; à Louvain — 7 mai 1855.

CORRESPONDANTS (10 au plus).

M. Gruyer, Louis; à Bruxelles . . . .Elule

» DucPETiAUx, Edouard; h Bruxelles.

»> Serrure, C. P. ; à Gand ....
» Mathieu, Adolphe C. G. ; à Bruxelles

» Kervyn de Lettenhove, j. m. B. c. ;

Bruges

X Chalon , Renier; à Bruxelles .

') Thonissen, j. j. ; à Louvain .

)' Van Duyse, Prudent; à Gand.

» Juste, Théodore; à Bruxelles

)• Defacqz, Eugène; à Bruxelles

10 janvier
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M. COOPER, C. p.; à Londres. .

» Le Glay, André; à Lille . .

«; MoNE, F. Joseph; à Carlsrulie

<- GfiOEN VAN Prin.sterer; à La Haye

» Lenop.mant, Cliarles; à Paris. .

> Gazzera, Constance; à Turin .

)' Grimm , Jacques L.; à Berlin. .

» Phillips, Georges ; à Vienne . .

» Dinaux, Arthur M.; à Montataire

" Ellis , Henry; à Londres . ,

» GiizOT, François P. G.; à Paris.

>> Hallam , Henry ; à Londres .

» MiGNET,F. A. A.; à Paris. . .

» Rafn; Charles Chrétien; à Copenliagi

>^ De la Sagra, Ramon ; à Madrid

>» Ranke, Léopold; à Berlin . .

>> SalvA, Miguel; à Madrid . .

>' WARNKOENiG,Léop. Auguste; à Stuttgart,

') DUPIN , le baron F. P. Charles ; à Paris

'- De Hurter, Frédéric; à Vienne . .

» LeemANS, Conrad; à Leide.

> MiTTERMAiER, C. J. A. ; à Heidelberg

» Pertz, Georges Henri; à Berlin .

» RiTTER, Charles; à Berlin . . . .

» Manzoni, le comte Alexandre; à Milan

» Nolet de Brauwere van Steeland

J. C.H.; à Bruxelles

» De Bonnecho$e, F.P Emile; à Paris

> Whewell , Guillaume; à Cambridge

« Nassau-Senior, Guillaume; à Londres

» De CarAMAN, le duc V. A. C. Riquet

à Beaumont

» De Laborde, le comte Léon; A Paris

» Le Clerg, J. Victor; à Paris . . .

Elul
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M. De MONTALEMBERT, le comle Charles; à

Paris Élu

» De Rossi, le chevalier J. B. ; à Rome
» Macaulay, Thomas Babington ; A Londres —
» Say , Horace ; à Paris ....
» Rau , Ch. Henri ; à Heidelberg .

» Paris, A. Paulin ; à Paris . . .

» De Longpérier, Adrien; à Paris

»> DiETERici, CF. G.; à Berlin .

>» De Reumont, Alfred; à Florence
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CLASSE DES BEAUX-ARTS*

M. Fr. FÉTis, directeur pour 1859.

» Ad. QuLTELET, secrétaire perpétuel.

30 MEMBRES.

Section de Peinture :

M. De Keyzer, Nicaise; à Anvers. . .

» GallAit, Louis; à Bruxelles . .

» Leys, Henri ; à Anvers

o Madou, Jean; à Bruxelles. . . .

»> NAVEZ, François Joseph; à Bruxelles .

» Verboeckhoven , Eugène; à Bruxelles

» WapperSj le baron Gustave; à Anvers

» De Braekeleer, Ferdinand; à Anvers

» Portaels , Jean ; i Bruxelles ...

Nommé le le»" déc. 1845.

— Ici déc. 1845.

— lardée. 1845.

— 1er déc. 1845.

— I"déc.l845.

— lerdéc.1845.

— lerdéc.1845.

Élu le 8 janvier 1847.

— 4 janvier 1855.

Section de Sculpture :

M. Geefs, Guillaume; à Bruxelles , . . Nommé le 1er déc. 1845.

» SiMONis, Eugène; à Bruxelles . ... — l*rdéc. 1845.

M Geefs, Joseph ; à Anvers Élu le 9 janvier 1846.

M Fraikin; Charles Auguste; à Bruxelles. — 8 janvier 1847.

Section de Gravure :

M. BrAEMT, Joseph Pierre; â Bruxelles

» Corr, Mathieu Erin; à Anvers . ,

, Nommé le 1er J^c. 1845.

, Élu le 9 janvier 1846.

8
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Section d'architecture

M. RoKLANDT, Louis J. A..; à Gand .

» Su YS, François ; à Bruxelles .

.. Partoes, h. L. F. ; à Bruxelles .

») Renard, Bruno; à Tournai . ,

. Nommé le l«»^.rléc. 1845.

— lerdéo. 1845.

, Élu le 8 janvier 1847.

— 22 sept. 1852.

Section de Musique :

M. De BÉriot, Charles; à Paris . .

» FÉTIS, François J.; à Bruxelles .

» HA.NSSENS, Charles L.; à Bruxelles

«> ViEUXTEMPS, Henri; à Bruxelles.

» SwEL , François; à Bruxelles . .

Nommé le I^r déc. 1845.

— I"d.c.l845.

— lerdéc.1845.

— lardée. 1845.

Élu ie 9 janvier 1846.

Section des Sciences et des Lettres dans leurs rapports avec

les Beaux-Arts :

M. Alvin , Louis J.; à Bruxelles .... Nommé le U'^ déc. 1845.

» QUETELET, Adolphe J. L; à Bruxelles . — lardée. 1845.

» Van Hasselt, André; à Bruxelles . . — l<^r déc. 1845,

» Baron, Auguste A.; à Liège .... Elu le 8 janvier 1847.

" FÉTi.s, Edouard; à Bruxelles .... — 8 janvier 1847.

« De Busscher , Edmond; à Gand. , . — 5 janvier 1854.

correspondants ( 10 au plus ).

Pour la Peinture :

M. De BfEFVE, Edouard; à Bruxelles

.' DvcKM\N.s, Joseph L.; A Anvers .

Elu le 9 janvier 1846.

— 8 janvier 1847.
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Pour la Sculfjture :

M. Jehotte, Louis; à Bnixelles .... Elu le 9 janvier 1846.

Pour la Grai^ure :

M. JouVENEL, Adolphe; ;\ Bruxelles . . Elu le 8 janvier 1847.

» VersWyvel, Michel C. A.; à Anvers . — 22 sept. 1852.

Pour l'ArclUtectiire :

M. Balât, Alphonse; à Bj-uxelles . . . Elu le 13 janvier 1853.

Pour la Musique :

M. BossELET, Charles F. ; à Bruxelles . . Élu le 22 sept. 1852.

Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec

les Beaux-Arts :

M. DemANEt, A. rà Bruxelles Élu le 4 janvier 1855.

» SiRKT, Adolphe ; à S»-Nicolas * . . . — 4 janvier 1855,

50 ASSOCIÉS.

Pour la Peinture :

M. Vernet, Horace; à Paris Elu le 6 février 1846.

» De Cornélius, Pierre: à Berlin ... — 6 février 1846.

" Landsker, Edwin ; à Londres , ... — 6 février 1846.

') Kal'lbach, Guillaume; à Munich . . - — 6 février 1846.

>' Ingres, Jean, A. D. ; à Paris .... — 8 janvier 1847.
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M. Calame, Alexandre; à Genève.

>) Becker, Jacques; à Francfort . .

" HAGHE, Louis; à Londres . . .

•' ScHNETZ» Jean Victor; à Paris . .

» Picot, François Edouard, à Paris

" Delacroix, Eugène; à Paris . .

Élu I 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 22 sept. 1852.

— 7 janvier 1858.

— 13 janvier 1859.

PonT la Sculpture

M. Tenerani, Pierre; à Rome ....
» DuMONT, Augustin Alexandre; à Paris

» De Nieuwerkerke, comte Alfr.; à Paris

» Royer, Louis ; à Amsterdam .

» Laboureur, Maximilien; h Rome
» De Bay, père J. B., J ; à Paris

» DuRET, François Joseph; à Paris

» Rietschel, Ernest; à Dresde .

Elu le 8 jaûvrer 1847.

— 22 sept. 1852.

— 22 sept. 1852.

— 22 sept. 1852.

— W janvier 1856.

— 8 janvier 1857.

— 7 janvier 1858.

— 7 janvier 1858.

Pour la Gratfure .*

M. FORSTER, François; à Paris Élu le 6 février 1846.

» Henriquel Dupont, L. P.; à Paris . .
— 8 jaavi«i- 1847.

» CalamAtta, Louis A. J.; à Bruxelles .
— 8 janvier 1847.

» BovY, Antoine; à Paris — 8 janvierl847.

» PiSTRUCCi, Benedetto; à Londres ... — 22 sept. 1852.

p Mercuri, Paul ; à Rome — 8 janvier 1857.

»> OUDINÉ , C. A.; à Paris — 8 janvier 1857.

•» Martinet, Achille; à Paris — 7 janvier 1858.

Pour l'Architecture

M. DonALDSON, Thomas ; à Londres

u VoN Kleinze, Léon ; à Munich.

. Elu le 6 février 1846.

— 6 février 1846.
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IVI. Caristie, Augustin Nicolas; A Paris . . Élu le 8 janvier 1847.

» BARRY, Ch.; à Londres — 8 janvier 1847.

» Stuler , Auguste; à Berlin — 8 janvier 1847.

» CocKERELL, Charles llobert; à Londres . — 22 sept. 1852.

w FORSTER , Louis ; à Vienne — 5 janvier 1854.

Pour la Musique :

M. RossiNi, Joacchino; à Paris Elu le 6 février 1846.

» Meyerbeer, Giacomo; à Berlin. ... — 6 février 1846.

» AUBER, Daniel; i Paris — 6 février 1846.

» Daussoigne-M^hul, Joseph; à Liège . — 6 février 1846.

n HalÉVY, Jacques F. E.; à Paris. ... — 8 janvier 1847.

w Spohr, Louis; à Cassel — 8 janvier 1847.

» LachNER, François; à Munich . ... — 8 janvierI847.

» Mercadante, Saverio; à Naples ... — 22 sept. 1852.

Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports auec

les Beaux'-Arts :

M. Bock, C. P.; à Fribourg en Breisgau .

)» Passavant, Jean David; à Francfort.

» Waagen, Gustave; à Berlin. . . .

» DeCoussemaker, Edmond; à Dunkerque

» Gerhard , Edouard ; à Berlin . .

» De Caumont, Arcissc; à Caen . .

» QuARANTA, Bernard; à Naples

» Bayaisson, Félix ; i\ Paris. . . ,

Elu le 6 février 1846.

— 6 février 1846.

— 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 8 janvier 1847.

— 22 sept. 1848.

— 5 janvier 1854.

— 10 janvier 1856.

7.
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COMMISSION DE l'aCADÊNIE

pour la rédaction d'une Biographie nalionaie.

Le Président de l'Académie,

Le Secrétaire perpctueL

M. KiCKX, délégué de la classe des Sciences.

Le Laron DK GerlAche

F. FÉTis,

Van HAS.SELT,

id.
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Glassb des Bbaux-Arts. — Commission des Finances.

M. Ed. F^tis.

i- Fraikibï.

» G. Geefs.

» Snel.

»• Van Hasselt.

Classf. des Lettres. — Commission pour la littérature flamande.

M. David, président.

» Snellaert , secrétaire.

»> BORMANS.

» Carton.

») De Decker.

Classe des Beaux-Arts. — Commission pour la rédaction d'une

Histoire de Vart en Belgique.

M. Ao. QuETELET, président.

»> VAN Hasselt, secrétaire.

» Alvin.

.' Ed. F^tis.

.. F. Fétis.

Classe des Beaux -Arts. — Comynission pour les inscriptions

des monuments.

M. Alvin.

» Baron.

» De K.AM.

» Ed. Fétis.

»* Ad. Quetelet.

>' Van Hasselt.
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COMMISSION ROYALE D*flISTOIRE

pour la publication des Chroniques belges inédites
»^

M. Le baroD DE Gerlache , président.

» Gachard , secrétaire-trésorier.

» DE JRam.

» DE SmET.

» DUMORTIER.

»» BORMANS^

M BORGNET.
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LISTE DES lUEUIBRES, ASSOCIÉS ET CORRESPONDANTS DE l\vCADÉ«1E

HABITANT BRUXELLES OU SES FAUBOURGS.

M. ÂLviN , rue Belliard , 46, quartier Léopold.

» Balàt , rue Traversière , 37 , à S*-Josse-ten-Noode.

» BossELBT , rue S'-Philippe, 66 , à S^-Josse-ten-Noode.

» Brabmt, rue S»-Alphonse, 60, à S»-Josse-ten-Noode.

» Gâlamatta, place du Grand-Sablon , 11.

» Ghalom , rue de la Senne , 24.

x> De BiEFVB, rue de Ruysbroeck , 88.

» Db Dbcker , rue des Plantes , 6 , à S*-Josse-ten-Noode.

» Defacqz, boulevard de Waterloo , 49.

» De Gerlache (baron), chaussée d'Ixelles, 27, à Ixelles.

» Demanet, rue de la Science, 43, quartier Léopold.

» D'Udekem, rue de Namur, 52.

>• De Vaux (Ad.), rue du Trône, 70, à Ixelles.

» Devaux (P.) , boulevard de Waterloo , 38.

» Du Bus (vicomte B.), rue du Méridien , 10 , à S'-Josse-len-Noode.

» Ducpetiaux, rue des Arts, 22, quartier Léopold.

» D'Ursbl (duc G.), Marché-au-Bois , 28.

» Faider (Gh.), boulevard de W^aterloo , 33.

» Fétis (Éd.), montagne du Parc, 15.

» Fétis (F.), rue des Sablons , 25.

» Fraikin, chaussée de Haecht, 178, à Schaerbeek.

» Gachard, rue de la Paille, 14.

» Gallait, rue des Palais, 70, à Schaerbeek.

:^ Gebfs (G.), rue des Palais, 18, à Schaerbeek.

» Gluge, rue Joseph II, 7, quartier Léopold.

» Gruyer, rue de Ruysbroeck, 98.

» Hanssbns, chemin de l'Allée- Verte, 7, à Molenbeek-S*-Jean.

» Jbhotte , rue des Arts , 51

.
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M. JuuvENBL, rue de l'Écuycr.

« JusTB, rue de Spa, 7
,
quartier Léopold.

•. Leclercq , rue Royale , 208 , à S*-Josse ten-Noode.

' LiÂGRE, rue Sans-Souci, 49, à Ixelles.

» Madou , rue de la Limite, 4 , à S*-Josse-ten-Noode.

) Mathieu, rue de Namur.

)' Maus, place de la Société civile
,
quartier Léopold.

>' Melsens, chaussée Louise, 6, S^-Gilles.

» Navez , rue Royale , 35.

» Nerenburger , rue Royale , 37.

» NoLET DE RrâvwereVàn Steelând, tub d'Édiiubourg, 8, à Ixelles.

>: Partoes , rue des Arts, 3t.

>' PoRTAELs, rue Royale, 35.

» QcBTELET (Ad.) , à l'Observatoire royal.

» QuETELET ( Ernest) , à l'Observatoire royal.

» Sauveur, rue Van Orley, 2''*».

» SiMONis, chaussée de Jette, à Koekelberg.

» Snel , chaussée de Jette , à Koekelberg.

» Stas, rue Joncker, 15, S*-Gilles.

» SuYs , rue de l'Equateur, 1 , à S^-Josse-ten-Noode

» Vandermaklen , à l'Établissement géographique, à Molenbeek-

S«-Jean.

» Van Hasselt , rue S^-Lazare , 29, à S* Josse-ten-Noode.

» Van Praet, au Palais du Roi.

» Vbrboeckhoven (Eug.), chaussée de Haecht , 180, àSchacrbeek.

>. ViBuxTEUPS , rue du Méridien , 60, à S*-Josse-ten-Noode.

Wesmabl , rue de la Rivière , 26 , à St-Josse-len-Noode.
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NÉCROLOGIE.

Classe des Sciences.

MoRREN, Charles, membre, décédé le 17 décembre 1858.

Lejeune, a. L. s., membre, décédé le 28 décembre 1858.

Galbotti, h., correspondant, décédé le 13 mars 1858

Marbska , D. J. B., correspondant, décédé le 31 mars 1858.

De Geer, le baron J. L. G., associé, décédé le 3 novembre 1857.

MiiLLER , Jean, associé, décédé le 28 avril 1858.

Brown , R., associé , décédé le 10 juin 1858.

Classe des Lettres.

Van Meenen, P. F., membre, décédé le 2 mars 1858.

Marchal , le chevalier F. J. F., membre , décédé le 22 avril 1853.

ScHAYES, A. G. B. , membre, décédé le 8 janvier 1859.

Panofka, Th., associé, décédé le 20 juin 1858.

Van Ewyck, D. J,, associé, décédé le 22 décembre 1858.

Classe des Beaux-Jrts.

ScHEFFER, Ary, associé, décédé le ... juin 1858.
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NOTICES BIOGRAPHIQUES.

NOTICE SUR LUC-JOSEPH VANDER VYNCKT (1),

ME7dBRK DE L AISCIUNNE ACADEMIE

Né à Gand, !c 8 mars 1691, y décédé, le 2S janvier 1779.

Le célèbre auteur ûeV Histoire des troubles des Pays-Bas,

sous Philippe II, Luc-Joseph Vander Vynckt naquit à Gand

,

dans la paroisse de Saint-Bavon, le 8 mars 1691.

( 1 ) Outre les notices biographiques publiées en tête des différentes

éditions des œuvres de Vander Vynckt, il en a paru une assez complète

dans le Dictionnaire historique de Vahhé de Feller, 5™^ édition, t. XIII,

Paris, t824, (supplément). Il y est aussi parlé d'Emmanuel Vander

Vynckt , son fils, qui fournit à M. Tarte et à M. de Reiffenberg, la

plupart des détails biographiques dont ils ont fait emploi dans leurs

notices, et nous après eux. Une autre biographie, puisée à ces diffé-

rentes sources, a paru dans le Dictionnaire universel d'histoire et de

géographie, Bruxelles, 1854, t. IV, p. 718. Voir, aussi sa vie dans la

Biographie universelle de Michaud. Nous citerons enfin la plus com-

plète et la plus impartiale de ces esquisses biographiques, celle pu-

bliée par M. Goelhals, Histoire des lettres, etc., t. IV, p. 552-5G4.

9
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Il appartenait par sa naissance à une dç ces anciennes et no-

bles familles patriciennes flamandes, dane lesquelles la commune

gantoise avait coutume, depuis plusieurs siècles, de recruter ses

magistrats.

Dès Tan 1341, on trouve un Jean Vander Vynckt, échevin du

banc des échevins des Parchons {van Gedeele){1).

Plus tard, d'autres membres de la même famille figurèrent

avec éclat au barreau, dans Tarmée et dans l'église.

Le père de l'historien des Troubles, Jean Vander Vynckt, avait

été successivement secrétaire du banc des Parchons et échevin

du même banc en 166:2, 1663 et 1664. Il avait épousé Jeanne

Lesecq, dont il eut onze enfants : Luc-Joseph était le dernier

Parmi ses frères, se trouvait Bernard, qui fut d'abord échevin

de 1706 à 1708, et qui devint conseiller au conseil de Flandre

en 1710, fonctions qu'il résigna en 1729, en faveur de Luc-

Joseph, par suite du mauvais état de sa santé.

Notre historien fit ses humanités à Gand et à Tournay, puis

il passa à l'université de Louvain , où il prit ses degrés en droit

en 1713. Il pratiqua ensuite dans sa ville natale, pendant

quelques années, comme avocat; mais, tourmenté par le désir

d'élargir le cercle de ses connaissances, de voir d'autres pa^s et

de compléter son instruction par les voyages, il partit, en 1724,

pour la France, l'Italie et l'Allemagne, en compagnie de vson

parent M. Du Bois et de M. de Ghellinck d'Elseghem de Cour-

trai.

Ils quittèrent Gand le 29 du mois de mai, munis de recom-

mandations et de lettres de toute espèce, entrèrent en France

par Lille et visitèrent successivement les principales villes de ce

(1) Ph. de l'Espînoy , Eecherches des antiquités et noblrsue de

hlandre. Douai , l(>r»2, p. 4r;f).
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royaume, dont Vander Vynckt nous a laissé de longues descrip-

tions dans le journal manuscrit qui sera cité tantôt.

Le 1
«^"^ octobre , ils pénétrèrent en Italie par le mont Cénis.

Ils résidèrent tour à tour à Naples, à Venise, à Turin, à Flo-

rence, puis à Rome, où Vander Vynckt passa cinq mois, comme

l'atteste le cardinal Alvarès Cienfuegos, légat d'Autriche — « à

»> qui, dit Tauteur du journal (1 ),nous eûmes l'honneur de faire

ï> toujours cortège. « — Ce personnage lui délivra, le 22 avril

1725, un certificat constatant qu'il se conduisit de la manière

le plus honorable pendant tout le temps qu'il passa dans la

capitale du monde chrétien (2).

Nos voyageurs visitèrent ensuite le Tyrol, Vienne, Munich,

descendirent le Rhin et rentrèrent dans les Pays-Bas autri-

chiens par Liège, le 13 août 1725.

Ces voyages ne firent que rendre la patrie plus chère à Vander

Vynckt, qui ne peut s'empêcher de s'écrier, dans sa Relation :

« plus je vis d'étrangers, plus j'aimai ma patrie! «

A son retour, il reprit sa robe d'avocat et il fut bientôt désigné

pour occuper l'intendance de la châtellenie de Courtrai; mais

l'opposition que rencontrait la création de ces sortes d'emplois

empêcha sa nomination.

C'est alors que, voulant se montrer sur un plus grand théâtre,

Vander Vynckt alla résider à Malines, siège du grand conseil , et

s'y fit recevoir parmi les avocats de ce tribunal suprême. Il

eut occasion d'y faire la connaissance de quelques hommes in-

struits, passionnés pour l'histoire du pays, et entre autres du

célèbre Corneille Hoynck Van Papendrecht, qui le prit en affec-

tion , et qui lui inspira probablement ce goût des éludes histori-

(I)P.5Ô5.

(â) Archives de la famille.
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ques qu'il conserva jusqu'à la fin de sa vie (1). Du reste, il se

distingua de telle manière au barreau de celte ville, que le

gouvernement le jugea bientôt digne d'occuper une place de

magistrat.

Le 11 juin 1729, il reçut des lettres patentes de la Gouver-

nante Marie-Elisabeth , l'autorisant à entrer au conseil de Flan-

dre et d'y remplacer, par forme d'adjonction et de survivance

j

son frère Bernard Vander Vynckt, à qui son état maladif, comme
nous l'avons déjà dit, ne permettait plus de siéger au conseil.

Dès ce moment commença pour Luc Vander Vynckt cette

vie d'étude, calme et laborieuse, qui ne s'éteignit qu'à un âge

très-avancé, et qui lui donna occasion de se livrer avec ardeur

à des recherches sur l'histoire de son pays et aux sciences juri-

diques.

II occupa successivement, au conseil de Flandre, les fonctions

de vice-président, de président de l'amirauté et de la chambre

des Rennengues, espèce de collège, formé de trois conseillers,

qui avait succédé, en 1675, à un tribunal spécial, chargé de

régler le recouvrement de certains droits domaniaux et de rede-

vances féodales (2).

Bientôt, il sentit le besoin d'échapper à l'isolement et de se

choisir une compagne. Il épousa, le 8 décembre 1734 ; Jeanne-

Rose Willems, fdie de Jacques-François, pensionnaire des éche-

vins de la Keure de Gand et de Jossine Bellemans. Il en eut six

enfants, dont l'un, Emmanuel Vander Vynckt, hérita du goût

de son père pour les lettres et l'étude de Thisloire, comme nous

(1 ) GouTHALs , Histoh^ des Idires , t. IV, p. 540.

(2) Edition De Reiffeisberg, de rHistoire des troubles des Pays-

lias, t. I
, p. Vï, et Messager des sciences, année 1840, p. 12«9,

article de M. Colinez.
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aurons occasion de le montrer plus lard. Il naquit à Gand le 5

janvier 1738, fit ses éludes à Louvain et devint, en 1764, haut

échevin du pays de Waes (1).

Un autre fils de rtiislorien, nommé Luccomme lui, servit sous

Marie-Thérèse dans h régiment des dragons de Saint-Ignon , et

se distingua dans la guerre de Sept Ans. Il mourut prisonnier

de guerre à Nordenburgh, près de Koningsberg, en 1764 (2).

L«s papiers que Vander Vynckl a laissés prouvent qu'il se

consacrait principalement à ses fonctions de conseiller : il ne

considérait ses travaux littéraires que comme un délassement.

Une vie ainsi partagée entre Tétude des lettres et Taccom-

plissement des devoirs imposés par d'importantes fonctions,

ne pouvait être très-agitée ni remplie d'incidents dramatiques;

aussi avons-nous peu de chose à ajouter à cette partie de la bio-

graphie; les titres littéraires nous occuperont plus longuement.

Il n'appartient pas à notre sujet d'examiner en détail la car-

rière administrative et judiciaire de notre digne magistrat. On

sait que les membres des conseils ivrovinciaux
,
pour exercer des

fonctions très-pacifiques , n'en rendaient pas moins d'éminents

services, et qu'ils jouissaient, comme conseillers, d'une consi-

dération justement méritée.

Nous n'en citerons qu'une preuve en ce qui concerne notre

historien : d€ graves difficultés avaient surgi depuis longtemps

entre les administrations de la châlellenie de Courtrai et de la

verge de Menin, au sujet d'un conflit de juridiction , du paye-

(1) Il épousa, à Bruxelles, en 1777, Jeanne van Turiihout.

(2) Une de ses filles, nommée Agathe, épousa, en 1757, François-

Bernard-Hélias d'IIuddeghem
,
grand-pcie de feu M. Roberl-Ilélias

d'Huddeghem
, ancien meudjre du Congrès national cl président à

la cour d'appel de Gand, qui possédait tous les manuscrits de Va»
dcr Vynckt.

9.



( i02 )

ment çoiiteslé de certaines impositions et (r.ipuremenls de

comptes. En 1736, la {jouvernante Marie-Élisabelh chargea

Luc Vander Vynckt d'aplanir ces difficultés. Après dix mois

d'une négociation aussi délicate qu'épineuse, il parvint à ter-

miner cette affaire par une transaction dont les deux parties se

montrèrent satisfaites (1).

Arrivé à Tâge de 74 ans, Vander Vynckt, qui avait rempli

pendant o6 ans les fonctions de conseiller au conseil de Flandre

,

demanda, en 1765, sa retraite, avec jouissance des émoluments

et avantages attachés à cette place. Il invoqua aussi , comme
un titre à Tappui de sa requête, la rédaction de VHistoire des

troubles des Pays-Bas
j
qu'il avait entreprise à la prière du

comte de Cobenlzl. Celte retraite lui fut accordée non sans

peine, et lorsque l'année suivante, Cobentzl, qui affectionnait

particulièrement notre historien, recommanda celui-ci à la bien-

veillance de la cour de Vienne, afin d'obtenir une marque par-

ticulière de satisfaction pour l'ouvrage qu'il avait écrit, le prince

de Kaunitz n'accueillit point cette recommandation, se fondant

sur ce que la retraite accordée avec gages et émoluments , con-

stituait déjà une récompense suffisante pour les services rendus

par Vander Vynckt (2).

Vers 1756, nous trouvons le nom de Vander Vynckt mêlé

dans une question très-délicate, concernant l'élection pour les

(1) Les minutes des mémoires rédigés à celte occasion par Van-

der Vynckt reposent dans les archives de sa famille ; elles prouvent

que ce conseiller était aussi profondément versé dans la science du

droit que dans la connaissance de l'histoire nationale^ Les com-

missions, instructions et correspondances, émanant du gouverne-

ment et de personnes considérables des Pays-Bas, font partie de

ce curieux dossier.

{'2) GACH4Rn , Analeclesbelgiqucs , p. 551.
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états (le la province de Flandre. M. Goellials a donné quelques

détails à ce sujet, mais ils ne sont pas assez complets pour

qu'on puisse se former une idée bien nette du conflit que cette

élection avait soulevé (1).

La biographie de Vander Vynckt se rattache aux premiers

temps de la création de notre Académie; il fut un de ses membres

fondateurs, et la vie de cet historien, recommandable à tant

d'égards, a ainsi un double titre pour prendre place dans un

recueil où vous élevez un monument de reconnaissance à tous

les hommes utiles et distingués qui nous ont précédés dans cette

assemblée.

Privées d'appui officiel, rencontrant assez peu de sympathies

parmi le public, réduites à des eflbrts isolés, les lettres et les

sciences belges végétaient, au dernier siècle, dans un déplo-

rable état de langueur et d'oubli. Plus d'un homme éclairé

s'en plaignait; on eût voulu porter remède à cette situation

humiliante, mais personne ne s'était cru assez d'autorité pour

prendre l'initiative, lorsque le comte de Cobentzl, ministre

plénipotentiaire de S. M. I. et R. aux Pays-Bas, conçut le projet

de tirer nos provinces de cet abaissement intellectuel.

Aidé de plusieurs savants recommandables , il fonda , en

1769, à Bruxelles, la société littéraire qui fut le noyau de la

future Académie impériale, créée trois ans plus tard dans la

même ville. Il ne nous appartient pas de faire l'historique de

cette utile institution; d'autres l'ont déjà fait avant nous, et

Ton trouvera à ce sujet d'intéressants documents dans VAn-

nuaire de l'Académie^ année 1846, et dans plusieurs autres

publications.

Les premiers membres de la société littéraire furent l'abbé

(I) Histoire des lettres, l, IV, p. 348.
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Turbcville-Neediiam, van Rossum, docteur en médecine à Tuni-

versité de Louvain , le savanl Paquot, conseiller historiographe,

Nélis, chanoine de Tournay, depuis évêque d'Anvers, Gérard,

plus lard le laborieux bibliothécaire de La Haye, Verdussen,

échevin d'Anvers, Vounck, docteur en médecine, Seumoy, doc-

leur en sciences physiques, el Luc Vander Vynckt, que ses con-

naissances historiques, son expérience et sa haute position dans

la ma^jislrature recommandaient pariiculièrenient au choix du

Gouvernement (1).

Vander Vynckt, maljjré son grand âge, assista assidûment à

toutes les séances de la société littéraire.

Celle société fut érigée en Académie par lettres patentes de

rimpératrice Marie-Thérèse, en date du 16 décembre 1772, et

ses anciens membres furent désignés, les premiers . pour en faire

partie. Toutefois, Pacte de la nomination de Vander Vynckt,

signé par Gérard, ne lui fut délivré que le 13 avril 1775. Nous

le raj)portons ici en entier :

« Comme il a plu à S. M., en érigant la ci-devaul société

^> littéraire en Académie impériale et royale des sciences el

»^ belles-lettres, de déclarer que les membres , ayant composé

» cette société, el dont le savoir, les talents el le zèle sont

» connus, continueraient à remplir dans ladite Académie une

• place d'académicien ordinaire, suivant l'ordre de leur admis-

'^ sion précédente, l'Académie, pour donner à M. Vander

" Vynckt, conseiller du conseil en Flandre, l'un de ces mem-
'^ bres, une preuve authentique de son admission en la susdite

)' qualité, lui a fait expédier le présent acte, signé par le se-

•^ crétaire j)erpéluel et muni du sceau de l'Académie. Fait à

>^ Bruxelles, le 15 avril 1775.

» {Signé) G. J. Gérard. «

M"i Namur, DihUngr. de fAcadémie, -t^ciWi. Bruxelles, 1852, in-S".
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Bien qu'il fût âgé de plus de 80 ans , ce vieillard si vert,

si plein de vie encore, assista à la séance d'installation de la

savante compagnie, où il était surtout appelé à représenter les

sciences historiques. Cependant il ne revint plus aux séances sui-

vantes; une chute dangereuse, dont les suites remportèrent six

ans après, Tempôchèrent de prendre une part active aux déli-

bérations de TAcadémie.

Dans la séance du 9 février 1779, le secrétaire perpétuel Gé-

rard , vint annoncer à l'Académie la mort de Luc-Joseph Vander

Vynckt, et lut à jeette occasion un précis substantiel de sa vie,

dont le résumé se trouve inséré au tome III des anciens mémoires

de l'Académie de Bruxelles, année 1780, Journal des séances,

p. XXXIX.

Vander Vynckt mourut à Gand, le 28 janvier 1779, à 9 heures

du soir, dans les sentiments de la plus douce piété, et sans perdre

un instant cette gaieté vive, cette bonhomie un peu malicieuse,

qui distinguaient son caractère. Il fut inhumé dans l'église de

Saint -Jacques, auprès de son épouse, dans le caveau delà fa-

mille Claerebout.

Nous ajouterons ici un dernier trait, comme preuve de sa

modestie. Le chanoine Goyers, ayant voulu obtenir des notes

pour écrire la biographie de Vander Vynckt, il lui fit répondre

ces simples mots : Dites à M. Goyers que la seule époque re-

marquable de ma vie est d*avoir été ami du chanoine Hoynck

van Papendrecht et de Farchidiacre Foppens (1).

Chose pénible à dire, aucune épitaphe, aucune inscription ne

fut placée sur la tombe de cet homme de bien
,
qui avait passé

toute sa vie dans la pratique des vertus, et qui certes est resté

l'un des meilleurs noms littéraires de l'autre siècle. Son décès

{») GoETHAi.s, Uisloire des lettres , l. IV, p. 5G0.
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excita cependant d'universels regrets, car nous trouvons j)armi

les papiers de sa famille des lettres de condoléance adressées à

j»on fils, Emmanuel Vander Vynckt, par les hommes les plus

considérables des Pays-Jias autrichiens: nous citerons entre

autres le chef-président, comte de Nény, le prince de Slah-

j-emberg, ministre plénipotentiaire de S. M, 1 , le conseil-

ler Le Clerc, de Grjsperre, de Wavrans, président de la cham-

bre des comptes, de Crumpipen, chancelier de Brabant, qui

tons témoignent les regrets qu'inspirait la mort de ce magis-

trat.

Nous emprunterons au Dictionnaire de l'abbé De Fkller,

t. XIII
,
quelques lignes qui caractérisent parfaitement Vander

Vynckl : « Pendant tout le cours de sa longue vie, il partagea

'^ son temps entre ses fonctions et les lettres. Déguisé quel-

' quefois sous Thabit modeste d'un domestique, il aimait à

'^ aller étudier l'esprit public et les mœurs du peuple au milieu

« des ouvriers, dans de pauvres cabanes ; là il puisa cette

» profonde connaissance des hommes qu'on reconnaît à chaque

' page de son histoire, surtout quand il sonde les causes

«^ des révolutions. Souvent aussi, il rapporta de ces prome-

» nades des renseignements qui surprenaient ses collègues et

«> servaient quelquefois à débrouiller des affaires compliquées*

'^ Il joignait à la plus exacte probité des mœurs douces et une

»> certaine gaieté qu'il conserva jusqu'à la fin de ses jours. Véri-

» lablement attaché à ses amis et éloigné de toute vue d'intérêt

» et d'ambition, il eut le rare bonheur de jouir pendant le

" cours de sa vie d'une tranquillité parfaite. *>

Nous ajouterons encore que Timpossibilité absolue où s'était

trouvé Vander Vynckt, depuis l'accident qui lui était arrivé,

d'assister aux séances de l'Académie, l'avait engagé à renoncer

à son litre d'académicien. Le savant Heylen, doyen de l'église
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tie Lierre, le remplaça en 1778; toutefois, il ne fut remplacé

réellement qu'après sa mort par le marquis de Chasteleer (14

octobre 1 779).

Nous arrivons maintenant à Ténumération des mérites litté-

raires de Vander Vynckt,

Son principal titre de gloire est YHistoirc des troubles des

Pays-Bas sous Philippe 11, ouvrage consciencieux et consi-

dérable, où, sous un style nerveux
,
quoique incorrect, mais

pittoresque et entraînant, on sent battre le cœur d'un patriote,

le cœur d'un honnôte homme et d'un bon citoyen; c'est là ce

qui constitue surtout le charme de cette narration si attachante,

malgré ses défauts littéraires.

Vander Vynckt eut la rare fortune d'avoir composé une

œuvre qui ne fut publiée en entier que près d'un demi-siècle

après sa mort, alors qu'on pouvait apprécier le livre sans s

préoccuper de l'homme, de la position qu'il occupait, des fonc-

tions qui lui étaient confiées, de ses penchants , de ses opinions,

de ses relations sociales, toutes choses qui altèrent le jugement

qu'on porte sur un contemporain, et qui sont de nature à

fausser les plus saines réflexions critiques.

L'histoire de la composition de cet ouvrage est assez curieuse

pour que nous nous y arrêtions quelques instants. Déjà avant

nous, notre savant et infatiguabie confrère, M. Gachard, a pu-

blié quelques notes curieuses sur ce sujet, dans les Analectes

belgiques j p. 326-Ô54. Elles serviront à compléter nos rensei-

gnements.

Valider Vynckt, par sa haute position autant que par son

caractère, jouissait, paraît-il, de la confiance intime du comte

de Cobentzl, qui le consulta plus d'une fois sur des affaires im-

portantes, et qui échangea avec lui une correspondance conli-

dentielle très-suivie. Aussi Cobentzl semble-t-il avoir été U-
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|>romoieiii de ( elle enlropiise hislorique (1). Cet homme iVÉua

éminent, qui a laissé clans nos provinces de si excellents souve-

nirs, et auquel TAcadémie royale doit sa fondation, engagea,

en 1761, alors quNl était ministre plénipotentiaire aux Pays-

Bas, Luc Vander Vynckt , vieillard déjà âgé de 70 ans, à écrire

au long l'histoire des troubles, sur des documents authentiques

et pour l'instruction des archiducs. Ce livre était destiné à édifier

ces princes sur les événements de cette mémorable époque, d'où

sortit, d'une part, une république célèbre et puissante, et qui,

d'autre part, eurent pour résultat de faire retomber les pro-

vinces méridionales des Pay5-Bas sous le joug espagnol.

Commencé en 1701, l'ouvrage fut achevé le 7 mars 1763, et

livré successivement par cahiers séparés à M. de Cobentzl, sous

le titre modeste de Mémoires; il ne fut d'abord étendu que

jusqu'à la trêve de douze ans (1609), époque la plus essen-

tielle, mais continué ensuite jusqu'à la paix de Westphalie

(1648).

On offrit à l'auteur, prétend-on, comme récompense, l'ordre

de Sainl-Étienne de Hongrie; mais sa modestie naturelle lui

lit refuser cette honorable distinction ; il craignait d'éveiller la

jalousie de ses concitoyens, à une époque où ces sortes de dis-

tinctions ne s'accordaient qu'au plus rare mérite. La réponse

faite par le prince de Kaunitz, lorsque Cobentzl demanda pour

Vander Vynckt une faveur particulière qu'on ne qualifie pas,

prouve qu'en octroyant à notre historien une retraite honorable

avec jouissance des émoluments attachés à la place de conseiller,

(f) M. Gachard, Analecles, p. 328-329, cite des fragments de la

correspondance de ce ministre, qui prouvent l'intérêt qu'il attachait

à rachèvement de ce travail, tout en reconnaissant qu'il était écrit

d'un style qui en rendait la lecture insoutenable.
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le fjoiivornement autrichien croyait lui avoir donné une ré-

compense complète. D'ailleurs, à cette époque, l'ordre de Saint-

Etienne n'était décerné qu'aux premiers dignitaires de l'État.

La célérité avec laquelle Vander Vynckt dut composer celte

histoire ne lui permit pas d'y faire les corrections de style

dont son travail était susceptible.

Cobentzl, qui, à son insu, paraît-il, voulait le livrer à

l'impression, chargea M. Le Bon, ancien colonel français, qui

résidait alors à Bruxelles, homme d'esprit et de style (1), de

revoir tout l'ouvrage sous le rapport de la diction. Le français

était une langue peu familière à l'auteur; il écrivait comme

il pensait, sans se préoccuper de la forme et ne prévoyait

guère que ses Mémoires obtiendraient un jour les honneurs

de l'impression. Bien que nous eussions, au XVIIl"'*' siècle,

quelques écrivains de mérite, comme le feld- maréchal comte

de Mérode, le baron de Walef, le prince de Ligne, on sait

qu'en général les auteurs français de la Belgique ne brillaient

guère ni par le style ni par la correction.

Le colonel Le Bon accepta la tâche qui lui était offerte par le

comte Cobentzl, et la remplit au gré de ce dernier; car il reçut

de Marie-Thérèse, sous les yeux de laquelle son manuscrit fut

mis, une tabatière et quelques médailles. M. Gachard infère

de cette circonstance qu'aucun des six exemplaires imprimés de

(1) C'est par erreur que des biographes ont attribué cette tâche à

M. De Méan , secrétaire de la direction de la loterie génoise à

Bruxelles, et depuis conseiller à la chambre des comptes. Ce sont les

preuves de la première impression de YHistoire des troubles que

M, De Méan fut chargé de corriger : c'est l'exemplaire d'épreuves,

avec les corrections, dont M. Tarie fit usage plus lard pour son édi-

tion de Vander Vynckt.

iO
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VHistoire des tnmblcs dont nous parlerons tout à l'heure, ne

fut envoyé à \ienn(^5 eet honneur ne fut dévolu qu'au manuscrit

du colonel Le Bon.

Malgré la supériorité de cette copie corrigée, le comte de

Cobenlzl fit imprimer le manuscrit original de Vander V^nckt,

dans les ateliers typographiques que le gouvernement avait

érigés à Bruxelles pour le service de la loterie génoise. Le livre ne

fut tiré qu'à six exemplaires, y compris l'exemplaire d'épreuve

délaissé par M. De Méan. Ce nombre si restreint prouverait assez

que Cobenlzl mil l'ouvrage sous presse sans avoir consulté la

chancellerie de Vienne; le soin qu'il prit de faire détruire en

sa présence la composition t^pographique, corroborerait cette

assertion. Les précautions prises par Cobenlzl , dans cette cir-

constance, font involontairement penser aux mulilalions aux^

quelles furent soumises les Jnnales de J. Meyer, deux siècles

auparavant.

La franchise toute flamande que Vander V>nckt avait dé-

ployée dans son oeuvre, avait-elle éveillé, pendant l'impression

les susceptibilités du ministre, ou trouvait-on, qu'admis par

cet homme dÉtat à consulter des documents, — du reste assez

peu nombreux (1), — que personne n'avait eu entre les mains

avant lui, l'auteur, dans sa narration, avait trop aj)puyé sur

des faits propies à déconsidérer les princes et les grands dont

il avait révélé les fautes politique^? c'est ce qu'il est difficile de

préciser : toujours est-il que cette première édition n'eut aucune

espèce de publicité.

(1) Kn eff<l , l\l. Gachard fait reoiarquer que Vander Vyiickt n'a

guère consulté d'autres pièces que celles dont Stiad:i, Van Meteren,

Bentivoglio , Le Petit, Grolius avaient fait usage longtemps avant

lui.
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Dans tous les cas, on doit s'étonner que Cobenlz! n'ait point

préféré au manuscrit incorrect de Vander \\vnckl, la copie cor-

rigée du colonel Le Hon, lorsqu'il s'est agi d'imprimer ce livre.

Du reste, M. Gachard a publié depuis une note supplémen-

taire à son premiei" travail, d'où il résulte à l'évidence, par une

lettre du comte de Neny, en date du 8 mai 1 774, que l'impres

sion (le l'ouvrage de Vander Vynckt , en l70^, avait été toute

clandestine, et que la cour de Vienne n'en eut aucune connais-

sance, Cobentzl avait réservé les six exemplaires, imprimés à

Bruxelles, pour lui et ses amis (1) S'il n'en fit pas tirer un nom-

bre plus considérable, c'est qu'il craignit sans doute d'être ré-

primandé par la cour de Vienne pour avoir livré, sans son aveu,

cet ouvrage à Timpression. M. Goethais, adoptant une autre

version, qui n'est point dépourvue de probabilité en ce qui con-

cerne toute cette affaire, n'hésite pas à dire que Vander Vvnckt

fut complètement sacrifié en cette occasion, et que le colonel

Le Bon recueillit tous les honneurs d'un travail où il n'avait eu

que le rôle de teinturier (-2).

Neuf ans après la publication faite à Bruxelles, le profes-

seur Schlôzer en fit un pompeux éloge dans les Goitingische

Anzeigen de février 1773, p. 1298-1299. 11 avait obtenu com-

munication d'un des six exemplaires par le célèbre professeur

Schopflin, de Strasbourg, qui l'avait reçu en don du comte de

Cobentzl.

M. Schlôzer, professeur à l'université de Gottingen, n'hésite

pas à regarder ce livre comme un des plus remarquables ou-

vrages d'histoire de son époque. « Le stvle, dit-il, est Irès-

» médiocre, mais véridique et concis; les renseignements sont

(1) Bulletins de l'Acodemie royale, t. Vf, p. 336 338.

(2) Histoire des lettres, t. IV, p. ôb'Iei suiv.
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'^ puisés dans des documents et des archives du temps. A cha-

» que page, on rencontre des anecdotes choisies qui répandent

» sur l'histoire générale un jour si nouveau que, nous en som-

»> mes persuadé, l'histoire des Provinces-Unies, surtout en ce

« qui concerne la mémorable origine de cette république,

^' changera entièrement de physionomie... Nous désirons et

" nous espérons que ce rare volume sera traduit en allemand

>> au profit de l'histoire générale de l'Europe. «

Celte phrase a fait supposer à M. le baron de Reiffenberg et

à d'autres que, dès Tannée 1774, il parut, à Gottingen, une tra-

duction allemande de l'ouvrage de Vander Vynckt; mais cette

traduction ne fut publiée qu'en 1793, à Zurich, et tout auto-

rise à croire que le professeur Schlôzer y fut étranger.

Du reste, le projet de cette traduction exista dès 1774;

car le comte de Neny, dans la lettre susmentionnée, tout en

jugeant bien sévèrement Vander Vynckt comme historien (I)

ajoute : « Je ne vois pas la possibilité d'empêcher qu'on ne

« fasse usage en Allemagne d'un des six exemplaires qu'on

» doit avoir imprimés ici au Loto (la loterie génoise)^ et dont

* on dit que le feu comte de Cobentzl a fait présent à feu

« M. Schôpflin (2). Après une révolution de deux siècles , il n'y

>^ a plus de secret et il est de l'intérêt de l'humanité qu'il n'y en

> ait point. Mais avant que de publier un ouvrage qui nous

>^ intéresse de si près, et qu'on annoncera comme imprimé à

»^ Bruxelles, par les ordres du ministre plénipotentiaire de S. M.,

' il serait du moins à désirer qu'il ne parût pas dans une

(t) « Il n'a pas des idées bien lumineuses de l'histoire desPays-

» Bas, dit-il, et il écrit mal. »

(2) Chose curieuse, on annonça dans le même temps l'apparition

à Paris d'une traduction en français de celte prétendue traduction.

Voir édition de De Reiffenberg, t. ler, p. x.
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>> forme capable de donner une idée désavantageuse soit de la

» nation, soit du ministre (1). »

Après tous les détails que nous avons donnés sur la composi-

tion et la publication de VHistoire des troubles , on ne lira pas

sans intérêt la minute d'une lettre d'Emmanuel Vander Vynckt,

lils de l'auteur, qui nous initie à toutes les particularités de la

première impression, faite par le comte de Cobentzl (2).

Saint-Nicolas , ce 15 janvier 1816.

Monsieur
,

M. Versinissen m'est venu voir le 7 de ce mois, et m'a remis celle

qu il vous a plu de m'écrire le 6 janvier 1816, par laquelle vous me

marquez qu'étant possesseur par don de Madame Plowitz , douai-

rière de feu le conseiller de Mean, d'un exemplaire épreuve d'un

ouvrage de feu mon père, Luc-Joseph Vander Vynckl, le plus ancien

conseiller au conseil de la province de Flandre et président de l'ami -

rauté; et que, désirant donner de la publicité à cet ouvrage, concer-

nant les troubles des Pays-Bas , en le réimprimant, si je consentois

à votre bonne intention
,
que vous aviez même communiqué ce des-

sein à M. Van Hullhem , lequel en effet m'a fait l'honneur d'en par-

ler; permettez, Monsieur, que je vous dise que je n'ai aucune rai-

son à empêcher cette réimpression, qui ne peut que faire honneur à

feu mon père; que l'unique délicatesse qu'on pourroit alléguer sur

ce que le comte de Cobentzl sembloit ne vouloir la multiplicité des

exemplaires, n'existe plus, depuis que sur un de ces exemplaires,

(1) Bulletins de l'Académie royale , t. Vï, p. 338.

(2) Cette lettre est adressée à M. Tarte cadet , avocat et profes-

seur à Bruxelles
,
qui , dès 1816, préparait l'édition qu'il publia en

1822, comme nous le verrons tantôt , cl qui , à cette époque, de-

«demandaàM. Emmanuel Vander Vynckl la permission d'imprimer

l'œuvre de son père, sur l'exemplaire d'épreuves de M. De Méan.

10.
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envoyé par ce ininislre, deux différentes réimpressions furent faites,

comme vous verrez dans le narré du motif de la composition de cet

ouvrage
,
qui peut-être pourra être utile et l'éclaircira.

En 1761, les archiducs d'Autriche, désirant connoitre les Pays-Bas

belgiques, leur auguste mère l'auguste Impératrice Marie-Thérèse

chargea son ministre plénipotentiaire aux Pays-Bas, (eu le comte

Charles de Cobentzl, chevalier de la Toison d'or, etc., etc., de leur

procurer un ouvrage sur l'administration et la direction de ce gou-

vernement, contenant aussi tout ce qui concernoil les frontières de

ces pays , ainsi que les difficultés qui pouvoienl y exister à l'égard

des puissances voisines.

Puis un ouvrage qui développeroit les événemens de la mémora-

ble révolution et les troubles aux Pays-Bas contre l'Espagne sous le

règne de Philippe II, au XVl^^ siècle; ce grand ministre proposa

le premier ouvrage à feu le comte Patrice deNény, chevalier de

Saint-Etienne et chef-président du conseil privé au gouvernement

belgique
,
qui accepta cette composition et l'acheva , lequel ouvrage

fut imprimé après le décès du chef-président , «jui mourut le l*^''" jan-

vier 1784, imprimé prétendument à Neuchâtel en Suisse , la même

année.

A l'égard du second, ce ministre s'adressa au conseiller du con-

seil privé de Wavrans et au comte de Nieulant , chambellan et

grand bailli de la ville de Gand, et ces deux messieurs proposèrent

pour cet ouvrage feu mon père, ce que ce vieillard, à la demande du

ministre, entreprit et acheva en 1765, le 7 mai, en 6 cahiers, formés

de mille et six pages in-folio.

Le comte de Cobentzl, en 1765 (à l'insu de l'auteur), le fit impri-

mer à l'imprimerie de la cour, avec beaucoup de célérité, pour l'en-

voyer à Vienne (ce qui peut avoir causé des incorrections, s'il en

existent). On en tira six exemplaires, dont quatre furent envoyés à

Vienne, et le même ministre, accompagné dudit conseiller Wavrans,

fit rompre la plaque en sa présence , se réservant deux exemplaires

dont il en envoya un , en 1768, à feu M. Schocphlin
,
professeur

d'histoire à Strasbourg, son ancien prrccpleur et ami
,
qui en mou-
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rant a laissé cet exemplaire avec toule sa bibliothèque à l'univer-

^»ilé, laquelle fit réimprimer cet exemplaire.

Je crois que ce fut M. Leenheer qui acheta en la vente de feu

M. Wavrans un exemplaire (peut-être celui de feu le ministre de

Cobentzl, décédé en 1770), lequel exemplaire parvint à M. Schloeser,

professeur à l'université de Gotlingue, qui, en 1772, le traduisit en

allemand, cl le fit imprimeren deux différentes éditions, 1774 et 1795.

En 1804, le 4 février, un exejuplaire fut vendu à la vente de feu

le trésorier général, baron de Cazier, pour onze louis et on di^oil

qu'on avoit ordre d'y employer vingt-cinq louis; mais personne ne

haussa et on l'acheta, disoit-on, pour le gouvernement, comme m'a

marqué feu le comte de Lichtervelde le lendemain. La veille, j'avois

examiné cet exemplaire et l'avois trouvé correct, proprement relié

en veau doré sur tranche en in-4o; des autres ouvrages de l'auteur,

est fait mention au 3™^ volume des Mé^noires de l'Académie Im-

périale Roiale des sciences et belles-lettres à Bruxelles, page xxxix,

séance du 9 février 1778.

Par toute celte exposition, vous pourrez facilement vous aperce-

voir, Monsieur, qu'il ne me sera pas désagréable que cet ouvrage

se réimprime, de même aux petits enfans et arrières -pelits-enfans du

défunt, même que je désirerois pour moi el pour eux d'en avoir

quelques exemplaires et , en cas d'inscription , nous mettre à la tête

pour trois exemplaires, ce dont vous pourrez m'informer quand

j'aurai l'honneur de vous allerAoir, pendant mon séjour à Bruxelles

ver» le 20 février 1816, où vous pourrez en même temsm'exposcr ce

qui convient d'être plus éclairci ou retouché
,
puisque possédant la

minute, je pourrai facilement y satisfaire.

En attendant
,
j'ai celui de me dire en toute sincérité.

/-^otre très-humble et très-obéissant serviteur,

[Signé) Emmanuel Vander Vïncxt.

L'exemplaire donné à Schopflin, dont parle cette lettre, existe

encore à la bibliothèque de Strasbour^j. Voici la description de
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ce rarissime volume , dont M. le bibliothécaire Frias a bien voulu

nous fournir la description par sa lettre du o novembre 1858

« Sur la feuille de papier blanc de la reliure se trouve, de la

main de Schôpttin la note suivante :

«> Vander Yynckt, conseiller du conseil de Flandre à Gand,

' aujourd'hui vétéran, est auteur de celte histoire assez impar-

« liale. M. le comte de Cobentzl, ministre plénipotentiaire de

" S. M. 1. et R. dans les Pays-Bas, n'en a fait imprimer que six

» exemplaires, même sans litre, et il m'a fait présent de cet

> exemplaire , en 1 768 , à Bruxelles. L'auteur étant flamand , a

o mal écrit en français. On trouve dans cette histoire des faits,

» tirés des mémoires, gfardés dans les archives.

« A Tépoque indiquée, M. Schôpflin était à Bruxelles; sa

>i correspondance manuscrite contient plusieurs lettres datées

n de Bruxelles , mais qui ne font aucune mention de ce don el

»^ d*autres faits historiques.

« Le volume, d'une conservation parfaite, est relié en veau

« et sans titre. Il commence par la table des matières des huit

» parties jusqu'à la conclusion. Celte table occupe 8 pages. En-

'^ suite vient : Mémoires sur la direction et la forme de Vhis-

> toire des troubles des Pays-Bas^ avec la pagination 1-4;

>^ suit l'ouvrage, p. 1-942.

TROUBLES DES PAYS-BAS.

Première partie.

INTRODUCTION.

»> Parmi les grandes révolutions que l*histoire ^ etc.

'^ La conclusion se termine p. 742 : dont nous jouissons , à

' l'heure quefachève ces mémoires (7 mars i765). •

FIN.
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Un autre exemplaire de cette rare publication parut à la vente

des livres de M. Cazier, ci-devant trésorier général , faite par le

libraire Ermens. Ici nous compléterons la lettre de Vander

Vynckt, fils.

M. Emmanuel Vander Vynckt avait donné une commission

assez élevée pour l'acquérir. Mais, contre toute attente, ce mo-

nument de famille lui échappa. Un inconnu poussa l'exemplaire

jusqu'à la somme de onze louis, l'obtint à ce prix et le paya in-

continent d'une bourse dans laquelle il disait avoir 25 louis

pour acheter ce volume. Pressé de questions sur la destination

<le cet exemplaire, ce mystérieux personnage déclara que c'était

pour compte du gouvernement (ou plutôt pour le premier consul

Bonaparte) (1).

Un troisième exemplaire est décrit par Brunet (2). Le titre

qu'il en donne en tête de son article: Fandtr Fynckty Troubles

des Pays-Bas y depuis i495 jusqu'en 1609, Bruxelles, im-

primerie royale , 1765, se trouve en manuscrit sur l'exem-

plaire que possède la Bibliothèque impériale, à Paris, et que

celle-ci a acquis au prix de 280 francs à la vente Nieuwens

,

faite à Bruxelles en 1 81 1

.

M. le baron de Pieiffenberg, à qui l'Académie doit tant de tra-

vaux utiles, entreprit la réimpression de l'ouvrage de Vander

Vynckt en 1822, à Bruxelles. Lacrosse en fut l'éditeur. Bien

qu'il ne le dise pas , nous supposons que cette publication fut

faite sur l'exemplaire de Paris.

M. de Reiffenberg l'enrichit de notes et fit précéder son édi-

tion d'un discours préliminaire, contenant la vie de l'auteur,

(I) Noie transcrite sur les marges du inanuscril-miiuile de l'his-

toire des troubles , conservé dans la famille.

(2) Manuel du libraire , t. IV.
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rapj)réciation de son œuvre, ainsi qu'un tableau des chroniques

et des sources manuscrites qu'il était utile de publier pour faire

connaître à fond l'histoire de nos provinces. Cet aperçu est en

quelque sorte le prodrome des nombreux travaux entrepris

depuis sur une si vaste échelle par notre Commission royale

d'histoire, dont ce spirituel et savant écrivain fut un des premiers

et des plus actifs collaborateurs.

Dans le même temps, M. Tarte cadet faisait paraître une

autre édition du même livre, avec l'annonce sur le litre : Ou-

vrage corrigé quant au style , et augmenté d'wn discours

préliminaire et de notes ^ ainsi que de pièces inédites.

Le discours préliminaire de M. Tarte n'est que l'exposé des

circonstances qui amenèrent la fondation du royaume des Pays-

Bas et des avantages que cette belle création politique présentait

en 1815, pour la pacification générale de l'Europe. C'est un

morceau d'histoire plein d'aperçus neufs et curieux qui n'a pas

moins de 250 pages; il constitue, du reste, un hors d'œuvre

n'ayant rien de commun avec l'ouvrage de Vander Vynckt.

Au rebours du baron de Ueiffenberg, qui publia VHistoire des

troubles telle qu'elle avait été composée, M. Tarte a cru pou-

voir élaguer du 5""^ volume les digressions nombreuses aux-

quelles l'auteur s'était livré dans le cours de la composition et

qui, il faut le dire, ont peu de rapport avec le sujet traité par

lui. Ces digressions, abrégées par l'éditeur, ont été rejetées

dans le 4*"^ volume, qui contient aussi les notes et les docu-

ments annoncés sur le titre.

AI. Tarte a donc un peu mutilé l'ouvrage au profit de la

clarté et de l'homogénéité qui manquent à l'œuvre de Vander

Vynckt. Sans nous prononcer sur ce procédé, nous croyons

qu'il faut lui préférer l'édition de M. de Reiffenberg, comme

rendant mieux la pensée de l'auteiu' dans son entier. Ce fut,
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paraît- il, aussi l'avis des descendants du digne conseiller,

qui donnèrent leur pleine approbation au plan de M. de Reif-

fenberg. Celui-ci, du reste, déclare (t. III, p. 306) qu'il n'a

pas Voulu, en publiant celte édition, entrer en rivalité avec

M. Tarte, mais qu'il l'a entreprise dans la crainte qu'un autre

l'exécutât avec moins de bonne foi et de désintéressement.

Dans la lettre du 12 avril 1822 qu'il écrivit à M. Emmanuel-

ïïélias d'Huddeghem, pelit-fils de Vander Vynckt, pour lui de-

mander quelques renseignements généalogiques sur cet auteur,

il dit en finissant : « Vous verrez que je n'ai d'autre but que

>' celui de rappeler des souvenirs honorables pour votre famille

« cl de donner, dans son inlégrité, un des monuments les plus

>> curieux de notre histoire (1). ««

En 1825 parut une traduction hollandaise du livre de Van-

der Vynckt. Le traducteur, dont le nom nous est inconnu, y a

inséré les notes de MM. Tarte et de Reiffenberg; il y a joint

ses propres réflexions et une piéface assez étendue. Cette tra-

duction est à la fois fidèle et élégante, elle rend parfaitement

la pensée de l'auteur.

Nous faisons suivre ici le tilre exact de ces différentes édi-

tions :

l** Mémoires sur la direction et la forme des troubles des

Pays-Bas (2). Bruxelles, 1705, in-4".

2'' Fonder P'ynclVs ehemaligen MitgHedes des Staats-

raths von Flandern, Gescinchte der Fereinîgte IViederlande

^

(i) Archives de la famille.

(2) Nous avons vu que c'est le titre donné à la préface de cette

preroièie édition, préface reproduite plus tard en tête de fedilion

du baron de ReilTenberf^.
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von ihren Ursprung im Jahre 1560 an , bis ziim fVesIphci-

lischen Frieden ; aus der hochst seltenen franzosischen

Druckschrift ubersetzt. Zurich, 1795, 3 vol. in-S», respecM-

vement ornés des portraits de Philippe II, du duc d'Alhe.et de

Guillaume le Taciturne.

Cette édition est précédée d'une préface du traducteur, qui

y donne l'article publié, en 1775 , dans le Gôttingische Anzei-

getij par le professeur Schlôzer et qui ne tarit pas en éloges

sur cet ouvrage (1).

o» Histoire des troubles des Pays-Basj par L.-J -J. Vander

Vynckt, conseiller au conseil de Flandre, président de Paini-

rauté et de la chambre des Rennengues, membre de TAcadémie

de Bruxelles, avec un discours préliminaire et des notes par

(Frédéric) B(aron) D(e) R(eiffenberg). Bruxelles, 5 vol. in-8',

chez Lacrosse, 1822. ^

4" Histoire des troubles des Pays-Bas sous Philippe Tï,

par Vander Vynckt, ouvrage corrigé, quant au style, et aug-

menté d'un discours préliminaire et de notes, ainsi que de pièces

inédites, par J. Tarte cadet, avocat. Bruxelles, 4 vol. in-8",

chez Hublou, 1822.

5*^ Nederlandsche beroerten onder Philps IIj op last van

H. M. de keizerin - koningin Maria -Theresia, beschreven

door L.-J.-J. Vander Vynckt, in leveti raads heer in denraad

van Flaanderen
J
met de aanteekeningen der beide onlangs

verschenen brusselsche uitgaven, alsmede van den neder-

duitschen vertaler. Amsterdam, J. Sepp., 1825; 4 vol. in-8".

Les archives du royaume conservent le manuscrit original de

(1) ScHBLTBMAen a traduit qnehjues fragments en hollandais, dans

ses Mélanges; voy. éd. «IoReiffenberg , t. I
, p. x.
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Vandier Vynckt. dont Cobentzl fit usage pour l'impression de

1765 (1).

En outre le fonds Van Hulthem à la Bibliothèque royale, en

possède une autre copie manuscrite, 2 vol. in-4", ensemble

de 771 pages, achetée à la vente Vandevelde, en 1810 (2).

Enfin, parmi les manuscrits délaissés par Vander Vynckt on

conserve encore aujourd'hui, à Gand , la minute originale de

VHistoire des troubles
^
partie de la main de l'auteur, partie

de différentes autres écritures.

Il nous reste à émettre notre jugement sur cette œuvre si

diversement appréciée, depuis le comte de Nény (5), qui était

peu favorable à l'auteur, et le professeur Schlôzer, qui le met-

tait au niveau des meilleurs historiens de son époque, jusqu'au

baron de Reiffenberg, qui n'hésite pas à lui attribuer des mérites

solides, et notre savant confrère M. Gachard, qui classe VHis-

toire des troubles parmi les ouvrages les plus ordinaires qui

aient paru sur cette mémorable époque (4).

Il nous semble que le plus bel éloge qu'on puisse faire de ce

livre, auquel n'ont manqué ni les détracteurs ni les panégyristes,

— ce qui forme toujours le signe incontestable d'une certaine

supériorité, — c'est que, malgré les estimables écrits et les

{]) Gachàrd , Annalectes , p. 331.

(2) Catal. delabibl. Van Hulthem, i. VI, MSS.,p. 84.

(3) Le comte de Nény, qui avait été chargé d'écrire un mémoire

sur les Pays-Bas autrichiens pour l'instruction des Archiducs, avait

étéjugé, par le prince de Kaunifz, comme ayant été incomplet en ce

qui concerne l'exposé de la révolution du XVI™« siècle. On avait

choisi Vander Vynckt pour remplir celle lacune; cette circonstance

n'aurait-elle pas été la cause de la rivalité qui existait entre ces

deux historiens? (Goethals, cité p. 351.)

(4) Anafecles y c'iié p. 32G.

il
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«locumenls sans nombre qui ont été publiés depuis quarante ans

sur cette f^rande et tragique époque, V flistoire des troubles

des Pays-Bas présente encore le tableau véridique, conscien-

cieux , impartial de ces graves événements.

M. Juste nous a donné une histoire complète de la révolution

des Pa^'s-Bas, où la sagacité de Thistorien se joint au mérite

de la forme, et qui réunit beaucoup de vues neuves à de nom-

breuses et judicieuses recherches.

Nos honorables confrères, MM. de Gerlache, Gachard et Bor-

gnet, ont aussi soulevé une partie du voile qui recouvrait la

vérité et nous ont dépeint, avec un incontestable talent, quel-

ques phases de cette sanglante histoire. Beaucoup d'autres au-

teurs qu'il serait trop long d'énumérer, ont écrit sur le même

sujet avec plus ou moins de développements^ les uns l'ont traité

sous la forme d'un récit romantique et vivement coloré, comme

Schiller; les autres n'y ont vu que la naissance et la grandeur

de la république des Provinces- Unies, comme le rigide protes-

tant Groen Van Prinsterer, l'historien démocrate Motley (1) et

E. Quinet, le fougueux panégyriste de Marnix. Mais nous n'hési-

tons pas à le dire, sous le rapport du fond , on ne possède encore

rien de mieux que l'ouvrage de Vander Vynckt.

D'une part, on a eu le mauvais goût de décerner à cet his-

torien le titre trop pompeux de Tacite de la Belgique; d'autre

part, un écrivain célèbre, M. Heeren, a proclamé que cette

œuvre est dépourvue de toute valeur. Je pense qu'il faut appli-

quer ici le vers du poëte , et dire que Vander Vynckt ne méritait

Ni cet excès d'honneur ni cette indignité !

e Nous convenons, dit M. De Reiffenberg, que par une pro-

(1) Tlie rîxp of Ihe duteh rppuhlic , a hhtory ; Amsterdam, IRîiT,

vol. in-S", trad. en français par Jottmand c! Lacroix.
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« gression décroissante, rinlérêt s'affaiblit surtout vers la fin du

» livre , où la somme des faits curieux et des aperçus instructifs

« se réduit à peu de chose... — La lecture de ces mémoires

» laisse dans Tesprit une vérité qu'on méconnaît d'ordinaire,

• c'est que la révolution des Pays-Bas ne fut ni prévue ni dé-

» sirée d'avance (1). »>

Il est évident que les qualités supérieures de l'historien pro-

prement dit manquaient à cet écrivain. On chercherait vaine-

ment en lui l'élévation de la pensée, les vues d'ensemble, l'art

de résumer et de saisir le lecteur par la grandeur des pein-

tures, par la profondeur des réflexions, par la concision ou

l'habileté de l'exposition. Mais si on classe l'œuvre dans une

sphère moins élevée , si on ne la considère- que comme une suite

de mémoires où les faits se succèdent, plutôt que des raison-

nements de haute portée, où l'auteur, au lieu de recourir aux

artifices du style, se préoccupe surtout d'exposer les faits sans

voile, sans détours, tout le monde reconnaîtra avec nous que

c'est un livre bien recommandable, bien attachant, qui brille par

d'intéressants rapprochements historiques, par des recherches

variées
,
par une simplicité, un laisser-aller, une bonhomie qui

ne sont pas dépourvus de charmes

L'abondance des détails y rachète d'ailleurs les défauts de

la forme, auxquels notre goût plus épuré est si sensible au-

jourd'hui. Quelques portraits même y sont frappants de vérité

et rappellent les bons modèles. Le principal mérite de l'au-

teur, à nos yeux, c'est d'avoir osé énoncer franchement sa ma-

nière de voir sur les hommes et les choses, à une époque où

la liberté de la pensée n'avait guère d'essor dans les Pays-Bas

autrichiens.

(1; Préface citée, p. x



( 124 )

Enfant (le cette Flandre autrefois si libre et si grande, Tan-

der Vynckt se place hardiment au point de vue des intérêts de

sa patrie, auxquels le despotisme espagnol porta de si rudes

atteintes; il est du parti de son pays; c'était un courage assez

rare à fépoque où il écrivait : il faut nécessairement en tenir

compte à Tauteur et admirer son franc- parler au milieu de toutes

les adulations, de toutes les réticences prudentes qui étaient

alors en vogue.

Fidèle à TÉglise catholique à laquelle il était attaché par con-

viction autant que par instinct, Vander Vynckt ne manque pas

de tolérance envers les autres cultes ; mais il combat à outrance

rhérésie révolutionnaire et violente de Tépoque qu'il décrit. Il

établit à chaque page que l'amour de la liberté et l'attachement

à la foi ont de tout temps constitué le fond du caractère belge,

et que vouloir détruire l'un ou l'autre de ces deux éléments de

notre nationalité, c'est s'attaquer à notre nationalité elle-même

et mentir à toutes nos traditions.

C'est par là surtout qu'il se montre écrivain national, pro-

fondément familiarisé avec toutes les phases de notre histoire.

C'est à cette manière de traiter son sujet qu'il doit la popularité

de cette œuvre, si inculte, si incorrecte qu'elle soit; en effet,

n'est-ce pas en brisant follement l'alliance de la liberté et de la

religion que l'Espagne d'une part et les violences des partisans

de la Réforme d'autre part , ont anéanti la vie et l'indépendance

des provinces belges au XVI™« siècle?

Si nous nous sommes étendu avec une certaine complaisance

sur le mérite et le caractère de VHistoire des troubles des

Pays-Bas , c'est que, parmi les écrits de Vander Vynckt qui

ont reçu de la publicité, elle est la seule qui appartienne au

domaine de la critique.

Outre ce livre qui a fait sa réputation , il a encore laissé plu-
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sieurs ouvrages très-élendus, pleins de patientes investigations

et qui témoignent de ses connaissances variées. Tous ces tra-

vaux, dont je suis actuellement dépositaire, sont restés inédits
5

ils se trouvent en manuscrit dans la bibliothèque délaissée par

feu son arrière-petit-fds, M. Robert Hélias d'Huddeghem, mon

beau-frère.

Notre appréciation de Testimable historien des troubles serait

incomplète, au point de vue littéraire, si nous n'ajoutions à

cette notice la liste et Tanalyse de ses œuvres inédites.

Nous croyons d'ailleurs que tous ceux qui s'occupent d'his-

toire nationale y trouveront d'amples et intéressants renseigne-

ments.

Si ces écrits, la plupart autographes, pèchent par une rédac-

tion incorrecte, on pardonnera à l'auteur ses négligences de

style, quand on saura que, de son aveu, aucun de ces manuscrits,

— pas plus que VHistoire des troubles éditée par ordre du

comte de Cobentzl, — n'était destiné à recevoir de la publi-

cité.

1« « Recueil des recherches historiques et chronologiques du con-

» seil provincial ordonné en Flandre , contenant la première insli-

» lution, le progrès et les changements arrivez audit conseil, avec

» une relation des faits les plus intéressants et des circonstances qui

» concernent le corps en général et les membres en particulier,

w depuis Tan de grâce 1385 jusqu'à présent ( 1733-1799 ).

MS. in-folio, 3 vol. contenant ensemble 956, p. (pagination

non interrompue).

Les deux premiers volumes sont seuls de la main de Vander

V)'ncktj le 3'""^ est de son fils Emmanuelj c'est sur la feuille de

garde du 2™' que se trouve le litre complet que nous venons de

donner.

H.
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Cet ouvrage fut composé en 1733. Dans un averlissemenl qui

précède le Recueil, Vander Vynckt expose le plan qu'il a suivi.

Il consacre ensuite trois paragraphes à l'histoire proprement

dite du conseil jusqu'à l'an 1700.

On sait que le conseil de Flandre fut d'abord établi à Lille

en 1385 par Philippe le Hardi. Cette partie de l'œuvre de Van-

der Vynckt forme 65 pages in-folio j telle qu'elle est, elle méri-

terait d'être imprimée en entier , après une révision du style.

Le § 4 contient une notice de la dignité de président de Flandre,

suivie de la biographie de tous ceux qui furent revêtus de ces

fonctions jusqu'au vicomte De Patin, nommé président en 1742.

M. Emmanuel Vander Vynckt a complété cette partie par la

biographie des présidents De Keerle et Diericx, jusqu'à la sup-

pression du conseil de Flandre à la fin du siècle dernier.

Le § 5 est intitulé : u Prérogatives des conseillers au conseil

de Flandre. » Il est suivi de la notice biographique de tous les

membres du conseil depuis l'an 1385, ainsi que de celle des re-

ceveurs des exploits , des substituts fiscaux, des procureurs

généraux et des greffiers. Toutes ces notices sont ornées des

écussons coloriés des magistrats cités, ce qui offre un intérêt

véritable au point de vue héraldique.

M. Emmanuel Vander Vynckt a complété, comme il l'a fait

pour les présidents, la série de ces différentes notices biographi-

ques, jusqu'à l'époque de la suppression du conseil. On trouve

en outre un grand nombre de notes de sa main, placées en

marge du texte de son père.

Une table alphabétique de tous ces personnages termine le

î2'"« volume.

Le 5""^ volume, composé par son fils, fait suite à l'œuvre de

Vander Vynckt; il porte pour titre :

n Suppléments et continuations du Recueil des recherches hislo-

)) riques du conseil provincial ordonné en Flandre, contenant la
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» première institutiun, les progrès et les changements arrivés audit

» conseil , avec une relation des faits les plus intéiesssanls et des

» circonstances qui concernent le corps en général et les membres

» en particulier, depuis l'an de grâce 1385 jusqu'à présent. — Épo-

» que de l'anéantissement, abolition et suppression de fait de ce

« premier tribunal à l'instar de tous ceux des Pays-Bas belgiques
,

« ensuite de la réunion de ces pays à la France, le 30 septembre

« 1795; des renonciations respectives, ainsi que de la nouvelle

» organisation française. »

M. Emmanuel Vander Vynckt y déclare avoir tiré profit des

renseignements découverts depuis l'achèvement du travail de

son père, et y avoir inséré toutes les notes marginales et autres

dont sont enrichis les deux autres volumes.

Au moyen de ce supplément, se trouve rectifiée et complétée

rhistoire du conseil et des magistrats qui y furent attachés.

Il est à regretter que M. Emmanuel Vander Vynckt ait suivi

cette voie; avec les connaissances profondes et variées qu'il

possédait, il eût pu réfondre le travail de son père et écrire une

histoire homogène et complète de cette célèbre institution.

Quoi qu'il en soit, ce supplément est un recueil des plus cu-

rieux que devraient consulter tous ceux qui traiteront ce sujet,

si intéressant pour nos anciennes institutions judicaires.

Il nous reste à porter un jugement sur ce livre. L'histoire

du conseil proprement dite en est la partie la plus intéressante.

Toutefois, il est fâcheux que l'auteur y ait trop servilement

suivi OuDEGiiEERTS ct surtout les antiquités de Wielant
,

dont il n'a fait souvent que rajeunir le texte. Pour l'époque des

troubles du XVII™'' siècle, il puise dans le P. De Jonghe,

Oendsche geschiedenissen , et, à partir du retour définitif du

conseil à Gaud, il se borne à des faits tirés des registres aux ré-

solutions. La deuxième partie, celle qui concerne la vie des ma-
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gistrats, mériterait plutôt de porter le titre dMiistoire généalo-

gique des membres du conseil de Flandre.

A ce point de vue, elle sera consultée avec fruit par ceux qui

s'occupent de Thistoire nobiliaire des familles. Du reste, tous

les conseillers étaient sans doute de fort honnêtes gens, mais,

au point de vue de Thistoire du pays, bon nombre de ces

biographies, parfois assez longues, sont dépourvues d'intérêt.

Le supplément d'Emmanuel Vander Vynckt est bien plus curieux

que Touvrage du père. 11 semble avoir eu entre les mains des

pièces et des documents qui n'existent plus aux archives du

conseil, et qu'il assure y avoir vus. Les chapitres traités avec

le plus de soin sont ceux relatifs au ressort du parlement de

France et du grand conseil de Malines , et à l'époque des

troubles. Nous ajouterons que nous connaissons deux copies

manuscrites du livre de Vander Vynckt, mais incomplètes et

sans les armoiries j l'une fait partie des archives provinciales à

Gand. MSS. pr., n» 12; l'autre de la bibliothèque de l'université

de la même ville. MSS., n** 19 (n'* 93 du Catal. imprimé).

a*» Recueil des recherches historiques et chronologiques du grand

conseil de Matines , contenant l'époque antérieure à son institution

à l'égard de l'origine du ressort en appel dans les provinces des

Pays-Bas ; les progrès et changements survenus en cette matière

,

l'institution du grand conseil présentement existant, ainsi que la

chronologie de tous les présidents, conseillers et maîtres de re-

quêtes, des conseillers provinciaux généraux et avocats fiscaux, etc.

,

depuis l'an 1503 jusqu'à présent, avec leurs armoiries peintes, re-

cueillies d'après des manuscrits respectables, tels que ceux de

MM, Philippe Wielant , Florent de Mont Saint-Éloy, Charles et

Henri Florent - Laurin , tous conseillers audit grand conseil , et

d'après plusieurs auteurs qui ont traité cette matière
;
par M3L Van-

der Vynckl père et fils, respectivement conseiller au conseil do

Flandre et haut-échevin du pays de Waes. MS. iu-fol., 2 vol,

contenant ensemble 762 pages
(
pagination non interrompue ).
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Cet ouvrage est intéressant sous le rapport chronologique et

biographique des membres du grand conseil. Ébauché par Luc

Vander Vynckt, il fut complété et achevé par Emmanuel Van-

der Vynckt, jusqu'à la suppression de ce tribunal suprême si

célèbre dans nos fastes judiciaires.

L'introduction, qui présente un exposé assez substantiel de ce

que fut le grand conseil de Malines, est tout entière de la main

du fils Vander Vynckt. Cet ouvrage fut terminé par lui en 180G.

Les écussons sont coloriés avec soin, et de bonnes tables alpha

bétiques rendent les recherches faciles dans ce beau manuscrit.

Le savant archidiacre Foppens, avec qui Vander Vynckt

avait été lié dans sa jeunesse , lors de son séjour à Malines

,

avait entrepris un ouvrage du même genre qui est resté in-

achevé.

3° Journal littéraire d'un voyage fait aux années 1724 et 1725,

en France, en Italie et en Allemagne, avec notes et commentaires

(formés en l'année 1800). MSS. in-4o de 716 pages, de la main de

Luc Vander Vynckt.

Vander Vynckt , comme nous l'avons dit plus haut, quitta

Gand en mai 1724; son désir était de se trouver à Rome à l'oc-

casion du grand jubilé séculaire qu'on célébrait cette année-là

dans la capitale du monde chrétien.

Il partit avec MM. Du Bois et de Ghellinck et il se chargea de

tenir un journal détaillé et minutieux de ce voyage, qui devait

durer une année. Occupé tout entier des villes et des monu-

ments qu'ils eut occasion de visiter, Vander Vynckt, soit réserve,

soit modestie , se contente de décrire avec de grands détails

ce qu'il vit. Il fait une très-mince part aux aventures et aux

incidents inséparables d'un aussi long voyage; il en résulte

qu'une grande sécheresse et une monolomie fâcheuses régnent
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continuellement dans son journal ; la lecture en est instructive,

mais peu amusante. Les anecdotes y sont clair-semées, et

comme il ne fut guère mis en rapport avec des personnages

considérables ou des hommes distingués dans les arts et les

lettres, sa personnalité s'efface complètement dans cette rela-

tion. C'est, du reste, ainsi qu'en juge aussi M. Goethals, qui

donne quelques extraits de ce journal dans son Histoire des

lettres {\).

A son retour à Gand , il rédigea toutes ces notes : <* J'ay mis

« au net ces présents cahiers de mémoires, dit-il, au commen-

>^ cément de son journal , dans la seule vue de me raffraîchir la

» mémoire des choses passées et de faire plaisir à quelques

« amis qui voudraient prendre la peine de les lire , n'étant ni

» autheur, ni écrivain, et n'ayant pas envie que le publicq

s'en môle jamais; je ne m'embarrasse guère du reste. »

Cette déclaration au début de l'ouvrage, est de nature à

excuser les négligences de style et les défauts de méthode qu'on

pourrait reprocher à l'auteur.

Ce voyage ne fut ni revu ni retouché depuis, bien que Van-

der Vynckt ait brillé plus tard dans la carrière des lettres par

son Histoire des troubles.

Son fils Emmanuel Vander Vynckt, frappé des réflexions dont

son père sema sa relation , ainsi que de quelques-unes de ses

prévisions sur l'avenir des États qu'il visita et des personnages

célèbres du temps, s'est plu à constater en marge du manuscrit

original ou sur des feuilles intercalées, la justesse de ces obser-

vations, et y a ajouté çà et là des notes extrêmement curieuses

qui mériteraient plus que \e journal d'être publiées. La révo-

lution française, dont Emmanuel Vander Vynckt fut contempo-

(l) Tome IV, pp. 354 342.



( iol )

rain, lui fournit malièie à étendre ses réflexions et à faire les

rapprochenfienls les plus piquants

Quant à Pitinéraire lui-même, il est exact et véridique
; il con-

tient des descriptions minutieuses des différentes villes visitées

par Tauteur.

Yander Vynckt , comme tous les écrivains de son époque en

Belgique, était surtout généalogiste. Il a donc joint à sa rela-

tion, sous forme d'additions , Thistoire des principales maisons

nobles de Rome, de Milan et du Milanais, de la Toscane, du

royaume de Naples et de la république de Venise.

40 Apologie ou recherches historiques et chronologiques des gou-

verneurs généraux ainsi que du conseil privé aux Pays-Bas, depuis

son institution particulière jusqu'à présent (1782), avec la dénomi-

nation des personnes qui furent pourvues des charges de chef prési-

dent et conseillers de ce tribunal, leurs qualités, leurs armoiries, ainsi

que leurs épitaphes autant qu'on a seu les trouver. On a trouvé à

propos d'y joindre une liste raisonnée des gouverneurs et gouver-

nantes des Pays-Bas
,
pour l'aide et soulagement desquels le conseil

privé fut inslilué. MS. in-fol. de 193 pages entièrement delà main

d'Emmanuel Vander Vynckt.

Son père avait achevé cet ouvrage jusqu'au comte de Co-

hen tzl, à qui il l'avait offert et dédié. Dans la présente copie,

M. Emmanuel Yander Yynckt poursuit ce recueil jusqu'à la fin

de la domination autrichienne en Belgique. L'exemplaire auto-

graphe de Luc Yander Yynckt est orné d'écussons coloriés, et se

trouve aujourd'hui à la Bibliothèque royale, section des ma-

nuscrits , sous le titre de : Recherches chronologiques et histo-

riques sur le gouvernement général et les gouverneurs des

Pays-Bas , in-folio, 370 pages (1).

(I) Voy. Calai, de la bibliothèque fan Hvlthem , t. YL p. 120^

n^ 448
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Cet ouvrage
,
qui n'est point dépourvu d'inlérêt , est , à pro-

prement parler, un abrégé de YHistoire des Pays-Bas de

1470 à 1753; il y règne une grande impartialité et un amour

sincère de la vérité. — Malheureusement il est écrit avec peu

d'élégance et de correction. Aussi le comte Cobentzl, avant de

renvoyer à la chancellerie aulique à Vienne, fit-il revoir et polir

le style de ce mémoire par le baron de Gomignies, depuis

président du conseil de Hainaut (1).

50 Chronologie des papes depuis saint Pierre , 33™« année de

notre ère, jusqu'à la fin du XVIll"- siècle inclusivement, avec leur

époque historiée, et leur armoiries enluminées , depuis le pape Cc-

lestin II, élu l'an 1143, qui fut le premier souverain pontife qui,

au lieu des clefs de saint Pierre, armoiries du saint-siége, arbora

les siennes propres , exemple qui fut suivi depuis par ses succes-

seurs , jusqu'à nos jours en l'année 1799. Receuillie par MM. Vander

Vynckt père et fils pendant le XVIII™^ siècle. MS. in-4" de 232 pages.

Les 176 premières pages (jusqu'au pape Clément XII) sont de

la main de Luc Vander Vynckt, qui a dû faire de nombreuses

recherches pour trouver les blasons de tous les papes et pour les

colorier dans la forme héraldique. Dans sa préface, l'auteur dé-

clare que c'est la partie principale de son ouvrage ; le reste

n'est qu'une compilation chronologique.

Emmanuel Vander Vynckt a complété ce recueil en y ajoutant

une table alphabétique des papes , une chronologie des souve-

rains pontifes, depuis saint Pierre jusqu'à Célestin II, et une

suite de Clément XII jusqu'en 1814. Cette suite, en ce qui con-

cerne Pie VII et ses démêlés avec Napoléon , est traitée avec

beaucoup de développements et de soins.

GO Geslaclitboom ende généalogie van de familie Vander Vynckt

in Ghendt, van den jaere 1340 tôt 1740.

(1) Gachard, Anafccles, p. 329, note 2.
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Ce manuscrit porte pour épigraphe : Generatio rectorum

hcnedicatur. (Ps. III, v. 2.)

Vander Vynckt, en terminant cet exposé généalogique de sa

famille, le 1 "janvier 1740, déclare qu'il a été rédigé avec beau-

coup de soin et de recherches, et qu'il n'est point destiné à être

mis dans les mains du public.

« Ceux de nos descendants, ajoute-t-il
,
qui consulteront ce

livre, se rappelleront que leur devoir est de prier pour leurs

« ancêtres et de suivre leurs bons exemples. »>

Noble et pieuse recommandation d'un homme dont toule la

vie fut la pratique de la vertu !

Ce manuscrit porte sa signature; il est entièrement de sa

main et les écussons ont été parfaitement coloriés par lui.

Emmanuel Yander Vynckt et son arrière petit-fils M. Roberl-

Hélias d'Huddeghem l'on complété jusqu'aux derniers temps.

7» Oorspronck , regeringlie ende adel der stad van Gendl , 2 vol.

in-fol.

C'est l'ouvrage que M. de ReifTenberg intitule dans son dis-

cours préliminaire : « Recherches historiques et chronologiques

» sur les magistrats des deux bancs de la ville de Gand. »

Le premier de ces volumes est un exemplaire ancien d'un de

ces manuscrits (fort communs dans nos dépôts publics et privés)

do ce qu'on est convenu d'appeler : Memorie bouck der stad

Cent y espèce de chronique sommaire de la ville de Gand, dans

laquelle on a intercalé la liste des magistrats de cette cité à

partir de l'an 1501 (1).

(1) M. Pol. Vandermcersch a publié une excellente édition de ce

document historique, dans la collection des F'Iaemsche bibliophilen.

Gand, 1850-1857 , 3 vol in-8«.

12



( 154
)

Cet exemplaire, qui est orné d'écussons coloriés, est de diffé-

rentes mains; Luc Vander Vynckt n'a commencé à le compléter

qu'à partir de l'an 1036 jusqu'à 1700. M. Emmanuel Vander

Yynckt y a ajouté des notes sur les marges et sur des feuilles vo-

lantes; il y a aussi joint une table alphabétique en 1807.

Le second volume est de la main de Luc Vander Vynckt. Il

est précédé d'une préface
,
portant la signature et la date du

17 février 1756. Dans cette préface, il trace l'historique du

l" volume et fait connaître le projet qu'il a conçu de le com-

pléter pour les années postérieures à 1645^ où s'arrête le ma-

nuscrit primitf.

Avant de continuer la chronique de Gand et la liste de ses

magistrats, l'auteur insère dans ce volume plusieurs petites dis-

sertations curieuses sur les vicomtes, les châtelains, les ma-

gistrats de Gand, sur la famille Vilain, etc Cette partie, qui con-

tient 161 pages, est appuyée sur divers documents joints au texte.

Vander Vynckt recommence ensuite la liste des échevins des

deux bancs, à partir de l'an 1 700 jusqu'en 1 768, époque à laquelle

Emmanuel Vander Vynckt reprend l'ouvrage de son père et le

poursuit jusqu'à la révolution française, en y ajoutant un récit

sommaire mais substantiel, en flamand, de tous les événements

dont Gand fut le théâtre jusqu'en 1815. Ces notes sont d'un

haut intérêt pour l'histoire locale de cette ville.

Ce 2"'^ volume est orné d'un grand nombre d'écussons co-

loriés par le père Vander Vynckt.

Les annotations du fils doublent la valeur historique de ces

deux volumes. Une bonne table alphabétique termine le 2'"'' vo-

lume.

8" Dissertation et examen des droits de rEmpirc sur le grand-

ducbé do Toscnne, faites on 1725, h la mort du grand duc Cosiuo 111,
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à l'occasion des mesures qu'on prit pour la succession évenlucllc à

l'extinction de la maison de Médicis ^ avec les notes ajoulées en-

suite pour la vérification et l'éclaircissement des faits y mentionnés

et la continuation de l'histoire de celle succession, jusqu'à l'an

MDCCL, 107 pages in-fol.

Cette dissertation se trouve avec plusieurs autres dans un

volume portant au dos le titre de : Fonder Fynckt, OEuvres

diverses ^ et entièrement de la main de l'auteur.

Luc Vander Vjnckt déclare qu'il composa ce traité à l'occa-

sion de quelques brochures qui parurent au commencement

du XVIII'"* siècle pour et contre les droits de l'Empire sur le

grand-duché de Toscane. Ayant eu l'occasion de visiter ce pays,

lors de son voyage en Italie , en 1724, il ajoute qu'il n'a rien à

changer à son exposé, et que vingt ans après, ses convictions

sont restées les mêmes sur l'avenir de cet État.

C'est encore son fils qui se charga de continuer cet ouvrage

jusqu'à l'an 1809.

Le même volume contient encore :

1« « Les isles Borromées, leur perspective et description,

» in-folio, de 8 pages. «

C'est le développement de ce qu'il dit sur ce sujet dans son

Journal de voyage
, pp. 212 et suiv.

^ « Le mont Vésuve, explication de la perspective qui le

• représente et sa description, n

Autre développement de ce qu'il en dit dans son Journal de

voyage , pp. 590 et suiv.

Le volume est terminé par une histoire chronologique des

rois d'Angleterre et par la copie de quelques pièces historiques.
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M. de Reiffenberg cite encore dans son Discours
y \). ix

,

comme émanant de la plume de Luc Vander Vynckt , une dis-

sertation sur les abbayes et bénéfices en commande dans les

Pays-Bas. Nous n'avons trouvé aucune trace de cet ouvrage.

On voit par la description détaillée que nous avons donnée de

tous ces manuscrits, que son fiis Emmanuel Vander Vynckt eut

une large part dans le complément de ces Irlivers manuscrits.

Emmanuel Vander Vynckt était un homme aussi savant,

aussi versé dans la connaissance de Thistoire de son pays que

Fauteur de VHistoire des troubles. Une modestie outrée qu'il

avait héritée de son père, Tempêcha de livrer quoi que ce fût de

ses écrits à l'impression.

Parmi les manuscrits de la famille Hélias d'Huddeghem , on

conserve son principal ouvrage intitulé :

« Recherches sur le pays de Waes , contenant Tétymologie

» de son nom, sa situation et description historique, son étendue

« et limite, le nombre de ses bourgs , ainsi que plusieurs

» choses curieuses et nécessaires pour Tentière connaissance de

» ce paysj le tout recueilli par Emmanuel-Marie-Jean Vander

» Vynckt pour sa propre instruction , etc. »

Ce volume in-folio, qui n'a pas moins de 364 pages, est orné

d'un grand nombre d'écussons coloriés, et terminé par une

excellente table. M. le baron Vanden Bogaerde, qui a publié une

histoire du pays de Waes , a eu communication de ce manuscrit

et en a extrait beaucoup de renseignements.

M. Emmanuel Vander Vynckt mourut célibataire à Gand , le

4 mars 1818, âgé de 80 ans.

Notre tâche est achevée. Si nous avons cru pouvoir nous

étendre aussi longuement sur la carrière de Vander Vynckt,

c'est que ce magistrat flamand reflète fidèlement dans ses écrits

les tendances littéraires de l'époque à laquelle il appartenait.
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II ne fut ni un génie, ni même un giantl historien, mais un

écrivain consciencieux et instruit dont la mémoire est digne de

survivre.

Le portrait gravé qui accompagne cette notice biographique,

a été exécuté d'après une charmante miniature peinte sur ivoire

vers 1735.

Il appartenait à M. Emmanuel Vander Vynckt, qui le donna à

son filleul, M. Emmanuel Hélias d'Huddeghem, prêtre, lorsque

ce dernier devint professeur au séminaire de Gand, et, à la

mort de celui-ci, le portrait passa entre les mains de R. Hélias

d'Huddeghem , son frère aîné.

Baron Jules de Saint-Genois.

i2.





NOTICE SUR HENRI-GUILLAUME GALEOTTI,

CORRESPONDANT DE L ACADEMIE
,

Aé à Paris, h 10 septembre 1.S14, décédé à Bruxelles ,

le a nuirs 1858.

Peu de jeunes gens préludèrent d'une manière plus heureuse

dans la carrière scientifique, peu y apportèrent des qualités

plus aimables et plus bienveillantes que le savant dont j'essayerai

de retracer la courte existence. Plein d'ardeur pour l'étude,

plein du désir de s'y liver avec énergie, il vint échouer devant

un mal qui amortit ce feu créateur, et la fortune lui sourit si

peu qu'elle comprima les dons naturels par lesquels il se distin-

guait le plus. Le malheur du moins ne lui ôta jamais ce carac-

tère bon et conciliant qui le faisait aimer de tous.

Henri-Guillaume Galeotli était d'origine italienne : son père

était de Milan; lui-même était né à Paris, le 10 septembre 1814,

au milieu des événements militaires qui répandirent le deuil

autour de son berceau (1). Il suivit, bientôt après cette époque,

son père en Belgique; et dès qu'on put le remarquer, il se plaça

,

(I) Il était né, disons nous, le 10 septembre 1814 (celte date est

extraite des actes de naissance du b^^ arrondissement de Paris),

« Il avait été enregistré devant M. Mauvaye, maire, le 12 sep-

tembre 1814, comme fils de dame Eslher-Agathe-Christinc Kraus,

sous le nom de Henri-Guillaume. »

M. Galeolti avait été naturalisé belge par arrêté royal du 28 fé-

vrier 1843.
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par ses facultés inlellectuelles, dans un rang élevé. GaleoUi

n'avait que 21 ans, lorsqu'il se fit connaître de l'Académie royale

de Bruxelles par le prix qu'il y remporta pour son Mémoire sur

la constitution géognostique de la province de Brahant (!)•

Cet écrit assez étendu nécessitait des recherches nombreuses

sur la nature des terrains de la province, et exigeait la connais-

sance des différents ouvrages modernes de minéralogie et de

paléontologie. L'auteur le rédigea avec une simplicité pleine de

modestie, mais en homme qui se sentait la force nécessaire

pour se livrer à des études sérieuses. On doit s'étonner toutefois

que, préparant ce travail dans un âge aussi peu avancé, il pût

parler déjà des voyages scientifiques qu'il avait accomplis. « De

puis plusieurs années, dit -il dans sa préface, l'Académie des

sciences de Bruxelles avait proposé au concours la description

géologiqueduBrabant; personne n'avait encore traité cette ques-

tion, lorsque, revenu de longs voyages que je fis en Saxe, en

Bohême, au Harz, etc., dans le but d'approfondir les sciences géo

logiques, auxquelles je me vouais depuis plusieurs années, je me

hasardai de répondre à cet appel. Mes faibles talents et mon jeune

âge me faisaient peut-être un devoir de ne point entreprendre

une si rude tâche; mais le désir orgueilleux de marcher sur les

traces frayées par tant de succès divers des d'Omalius d'Halloy,

des Cauchy, des Dumont, des Sauveur, des Schmerling et d'au-

tres, qui honorent la Belgique par leurs travaux géologiques, et

l'exemple que m'offraient ces savants, ont fait naître en moi

l'idée présomptueuse que je pourrais soumettre une description

géognostique du Brabant à leur approbation (2). »

(1) Tome Xll des Mémoires couronnés de l'Acctdémie royale de

Jielgique, in i^, 1837.

(2) Préface du Mémoire sur la conslitulion géognostique , p. 30,

tome XII des MéMOinES couronnés de l'acavéhir.
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C'est surtout par les recherches paléontolo^jiques que celte

description se fait remarquer et sut mériter des éloges.

Non - seulement M. Galeolti remporta le prix du concours;

mais TAcadémie vouUit donner à l'auteur un témoignage de

confiance. Elle avait demandé, dans ses programmes de con-

cours, des recherches sur la géologie de nos principales pro-

vinces j elle crut que Tinstant était venu de procéder à un tra-

vail général , et de demander la carte géologique de tout le

royaume.

Le 2 juillet Î83C (I) parut un arrêté royal qui portait qu'une

carte géologique de la Belgique serait exécutée aux frais du

gouvernement, sous les auspices de l'Académie royale de

Bruxelles, et que l'étude des terrains et le tracé de leurs limites

seraient remis dans le terme de trois ans. Cet arrêté stipulait de

plus que le sieur Dumont, professeur à l'université de Liège

et membre correspondant de l'Académie royale, serait chargé

de l'exécution de la carie comprenant les provinces de Liège,

de Namur, de Ilainaut et de Luxembourg, et que le gouverne-

ment se réservait de désigner ultérieurement la personne char-

gée d'exécuter les éludes relatives aux provinces de Brabant

,

d'Anvers, des Flandres et de Limbourg.

Le savant que concernait l'arrêté précédent, sans cependant

le désigner encore , était , conformément au désir exprimé par

l'Académie, M. Galeolti. Mais, par suite de l'absence prolon-

gée de ce naturaliste, le gouvernement dut confier tout le tra-

vail à M. Dumont, qui s'acquitta, du reste, de la manière la

plus digne de cette mission importante. On ne peut que re-

(l) Bullelms de VAcadémie, t. III, 1836; p. 234. M. Galeolti élail

parti de Hambourg, au mois de septembre de l'année prccédenlc,

et s'était rendu à Vera-Cruz.
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grelter de voir ces deux savants, en qui TAcadémie avait mis

de si nobles espérances, terminer leur carrière dans un âgpe peu

avancé et à si peu de temps d'intervalle.

Pendant son séjour en Amérique, M. Galeolti fut loin d'ou-

blier l'Académie; il la tint au courant de ses princij)ales excur-

sions et lui communiqua la plupart de ses travaux. Nos bulle-

tins témoignent de ces sentiments d'attachement pour le corps

qui avait récompensé sa première œuvre, et qui avait voulu

l'associer à une de ses entreprises les plus importantes. Dans

ses différents voyages en Amérique, et particulièrement dans

le Mexique , on le voit toujours tourner ses regards vers sa patrie

adoptive, prendre plaisir à lui parler de ses études, et s'efforcer

de lui montrer qu'il n'est pas indigne des sympathies du pre-

mier corps scientifique de l'État (1).

(1) Nous rappellerons ici, avec plus de détails, les renseignements

que Galeolti parait avoir communiqués lui-même à M. La Sègue , et

que celui-ci a publiés à Paris dans un recueil sienlifique.

« Parti de Hambourg en seplembre 1855 , il arrive à Vera-Criiz

en décembre, à l'époque où la végétation est pour ainsi dire sta-

tionnaire; une herborisation de quelques jours lui amène cepen-

dant la découverte de quelques espèces nouvelles. Il visite ensuite

la région fertile et tempérée de Xalapa , ville située à 25 lieues de

Vera Cruz. Un séjour de six mois lui permet de récolter une foule

de plantes vivantes (surtout des orchidées) et d'échantillons dessé-

fhés. De Xalapa, M. Galeotti poursuit sa roule vers las Vigas, ré-

gions froides et boisées de la Cordillère, que l'on quitte pour entrer

dans la région froide des plaines de Perole. Il observe toute la con-

Irée des plaines depuis Perote et au delà de Puebla jusqu'au pied

de la chaîne volcanique de l'Iztaccihuatl et la chaine qui sépare

les plaines de Puebla de celles de Mexico. A trois différentes épo-

ques , en 1836 , 1837, 1838 , il herborise dans la plaine de Mexico,

près d'Ayotla, de Chalco , de San Augustin, de Tisayuca , etc. .
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Il revint en Belgique vers la fin de l'année 1840, et dès la

première séance d'élection qui suivit son retour, il obtint les

suffrafjes de TAcadémie, qui le nomma au nombre de ses corres-

pondants (le 7 mai 1841).

M. Galeotti rapportait une riche moisson d'objets d'histoire

naturelle. Sa modestie et les limites du temps dont il pouvait

disposer ne lui permirent pas de s'occuper seul à mettre le pu-

jusqu'à Pachuca. En juillet I85G, il se rend au\ n)ontagnes de

Real-Monte; accompagné de M. Ch. Ehrenberg, de Berlin, il her

borise, pendant deux à trois mois, dans celte intéressante région. Il

visite quelques pics élevés , tels que le Sumate et le Cerro del Aguila,

Régla
,
près de Real-Monle , le ravin du Rio-Grande de Mextitlan,

à 1,000 pieds plus bas que Régla , les montignes escarpées de la

Cordillère de San-Jose-del-Oro, au nord de Zimapan , etc.

» A la fin de 1835, M. GaleoUi part de Mexico pour visiter la Cor-

dillière occidentale du Mexique , en passant par San -Juan-del-Rio
,

les plaines de Zelaya , Salarnanca et Léon. Il visite Guadalaxara et

les rives du lac de Chapala , à 13 lieues de celte ville. Une course

rapide le transporte ensuite à San-Blas, au bord de l'Océan Paci-

fique.

» A son retour de la cote , en 1837, il se rend à Guanaxualo , à la

Sierra de Sanla-Rosa , etc. Au mois de juin , il pari de Mexico pour

visiter le haut volcan de Popocalepell et en rapporte un herbier

recueilli pendant un campement de trois jours, près des limites de la

végétation , à 10,500 pieds; il repart en juillet pour les riches régions

deMichoacan , après avoir visité et escaladé le sommet du Campana-

rio (clocher) de Nevadode Toluca, situé à près de 15,000 pieds de

hauteur absolue, et les rives du lac qui remplit en partie la cavité de

l'ancien cratère. Il explore successivement Morelia (Valladolid de

Michoacan) et ses environs , Jesus-del-Monte , Santa-Maria , laripeo

(à 5,000 pieds), Patzenaro, le volcan de Jorullo, Uruapan. De ce

dernier endroit , il traverse toute une région de montagnes et arriva

à Guadalaxara. En décembre 1837, il se dirige vers le nord sur
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blic dans la confidence de tout ce qu'il avait léuni dans ses

voyages ; il en communiqua cependant une série à PAcadémie

royale de Bruxelles, avec laquelle, comme nous venons de dire,

il avait toujours entretenu des relations; le surplus de son butin

scientifique vint enrichir différents recueils. « L'herbier qu'il

avait formé était composé de 7 à 8,000 espèces, dont un grand

nombre de nouvelles; mais une partie seulement d'entre elles a

Aguas-Calientes et sur San-Luis-Polosi , ville située près du tro-

pique et à plus de 6,000 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. De

retour à Mexico, en avril 1838, après un voyage de 4 à 500 lieues , il

revient à Xalapa et à Vera-Cruz , et va établir sa station botanique à

la colonie allemande de Mirador et de Zacuapan. Au mois d'août , en

compagnie de ses trois anus et naturalistes, MM. Funck , Ghies-

breghl cl Linden , il visite le pic élevé d'Orizaba. Établi pendant

onze jours avec ses compagnons dans une caverne située à environ

1 1,000 pieds, il recueille, entre 9,000 et 12,800 pieds de hauteur

absolue , 5 à 400 espèces de plantes.

» En avril 1839, M. Galeotti part pour Tehuacan , dans l'État de

Puebla, par Cordova , Orizaba et Acultzingo; visite Oaxaca et le

Cerro de San-Felipe, au nord de la ville, Yavezia,Castrasana , etc.,

dans la Cordillère orientale d'Oaxaca et la Chinanlla , vaste réunion

de ravins et de monlagnes. Son voyagea la Cordillère, au sud

d'Oaxaca et à la côte Pacifique, est marqué par des stations im-

portantes : la plaine d'Oaxaca, Sola, Juquila
,
près de la côte, à

4,000 pieds d'élévation dans la Cordillère et près du mont de la

Vierge, et où se trouve la flore la plus riche, la plus variée et la

moins connue du Mexique. De retour à Oaxaca à la fin de 1839, il

parcourt la Misleca-Alta , Pcnolcs , laltepeque, Nusinu , etc. , re-

tourne à Vera-Cruz par Tehuacan , Huatusco, et la colonie de Mi-

rador , et quitte le Mexique en juin 1840, effectuant son retour par

la Havane et l'Angleterre . » (Entrait du Mus('e botanique de M. Ben-

jamin Delessert, par A. La Sègue; Paris, 184ri, in-8*, pages 209 et

suivantes.
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tUé décrite, soit par Galootti, soit en collaboration avec d'audes

botanistes : les fougères et une bonne partie des phanérojjames

par M. Martens; les cétacées par !M. Le Maire; les orchidées

par Ach. Richard; les graminées par Trinius, etc. (1). »

Le travail sur les fougères méritait un examen tout particu-

lier; l'attention que MM. Martens etGaleotti ont portée sur ces

plantes s'explique facilement, si Ton considère que le Mexique

est, peut-être, Tun des pays du monde entier qui en est le plus

richement doté Sur 160 espèces qui {)roviennent de ce ter-

ritoire, il s'en trouvait plusieurs encore inconnues jusqu'alors :

des planches nombreuses en présentent la configuration, qui

est décrite, du reste, dans un texte faisant l'objet d'un mémoire

assez considérable (2).

M. Galeolli était plein d'ardeur pour les sciences; ce qu'il

possédait n'était rien à ses yeux : sa fortune , son existence, tout

leur était consacré. Jl forma, dès son retour, un grand établis-

sement horticole, et il en proportionna l'importance bien plus

aux idées qu'il avait conçues qu'à ses ressources pécuniaires.

Mais il sentit bientôt que le commerce a d'autres exi^^ences

que celles qui résultent du savoir, et qu'en voulant y réussir,

il ne suffit plus de connaissances étendues ni de pensées géné-

reuses. Il dut céder alors à des préoccupations toutes diffé-

rentes de celles qui l'avaient dominé jusqu'alors : il se sentit

transporté dans un monde nouveau , dont il ne connaissait ni

les expédients, ni les écueils.

(1) Notice nécrologique SUT H.- G. Galeolli par M. Ed. Morren.

(2) Mémoire sur les fougères du Mexicjue, et considérations sur

la géographie botanique de celle contrée, par MM. Martens et

H. Galeolli, tome XV des Mémoires de l'Académie de Bruxelles

,

année 1842

13
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Ce retour Ta ffec ta vivement, et eut la plus fâcheuse influence

sur son orjyanisation. II s'éloigna peu à peu, et par discrétion,

(les hommes avec lesquels il avait autrefois du plaisir à se

trouver. L'Académie ne le vit plus prendre part à ses séances :

il semblait que le sort qui pesait sur lui, fût en même temps

une barrière entre lui et les hommes qui Testimaient le plus.

Quelques uns de ses anciens confrères de TAcadémie, devtnus

administrateurs du Jardin d'horticulture de Bruxelles, son

gèrent que ce serait à la fois un bien pour rétablissement et

pour lui-même, s'il y était employé comme directeur, et unique-

ment chargé de veiller aux intérêts scientifiques de l'établis-

sement. Ils persuadèrent leurs collègues, et cet arrangement

fut, en effet, conclu. M. Gaîeotti put entrer dans ses nouvelles

fonctions au mois de mai 1853, et s'y livrer entièrement à ses

études de prédilection. Celte nouvelle position lui donna plus de

calme; il retourna à ses travaux chéris et jouit de l'existence

paisible dont il avait tant besoin. Mais le coup qui devait nous

le ravir, était porté depuis longtemps; sa santé, trop rudement

éprouvée, ne put se rétablir, malgré les conditions plus heu-

reuses dans lesquelles il se retrouvait

Gaîeotti, depuis son retour d'Améiique, s'était marié, mais

il n'eut qu'un seul enfant, un fils; et ce fut sans doute une

cause d'allégement pour son esprit, que de ne pas être chargé

d'une nombreuse famille au milieu des luttes pénibles qu'il

avait à soutenir. Le travail fut son grand consolateur, et ce

besoin d'étude le porta à s'occu|)er de la rédaction du Journal

d'horticulture pratique^ dont la publication augmentait en

même tem])s ses moyens d'existence.

Il était bien fait de sa personne; ses proportions étaient gra-

cieuses et sa taille excédait un peu la moyenne. Son teint, ses

cheveux et ses grands yeux noirs, pleins de douceur, rappe-
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laient son origine italienne : sa figure avait un caraclère d'affa-

bilité et d'animation qui prévenait d'abord en sa faveur.

A une époque où les portraits sont si nombreux et se font

avec tant de facilité, on doit regretter que sa modestie ne lui

ait jamais permis de laisser faire le sien.

C'est le 14 mars 1858 que se termina sa douloureuse existence,

minée par une longue et pénible maladie. La plupart de ses an-

ciens collègues de l'Académie et ses nombreux amis voulurent lui

pa^'er un dernier témoignage d'affection , et accompagnèrent

ses restes jusqu'au cimetière de l'église de Schaerbeek où ils

furent déposés.

Ad. Quetelet.

LISTE DES OUVRAGES PL'BUÉS PAR M. GALËOTII.

MK^JOIIIES DE L.VCAJEMIK.

Mémoire sur la constitution géognoslique delà province de Brabant.

[Mém. cour., tome XII, 1835.)

Mémoire sur les fougères du Mexique et considérations géographi-

ques; avec la collaboration de M. Marlens. {Nouv. mém., t. XIV^

1842.)

BULLETINS DE l'aCADÉWIE.

Notice sur la Wavellite de Beliain. (T. II , 1835.)

Notice sur le genre Tn'gonoccœlia , nouveau genre de coquilles de la

famille des Arcacées; en collaboration avec M. P. Nysl. (Ibid.)
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Voy:«ge au coffre de Perote , au Mexique. (T. III , 183G.)

Notice sur un gile de mercure dans le sol tertiaire récent du Gigante,

au Mexique. (T. V, 18Ô8.)

Notice géologique sur les environs de San José dcl Oro , au Mexique.

(Ibid.)

Notice géognostique sur les mines d'alun delà Barranca deToliman,

au Mexique. (Ibid )

Coup d'œil sur la Laguna de Chapala, au Mexique; avec noies

géognostiques. (T. VI, 1839.)

Notes sur quelques fossiles du calcaire jurassique de Tehuacan , au

Mexique; avec la collaboration de M. Nyst. (T. VII, 1840.)

Aperçu géognostique sur les environs de la Havane. (T. VIII , 1841.)

Recherches statistiques sur la population du Mexique en 1840.

(îbid.)

Lettres au secrétaire perpétuel de l'Académie; sur les tremblements

de terre et les étoiles filantes au Mexique. (Ibid.)

Diagnoses des plantes phanérogamiques, rapportées du Mexique

par M. H. GaleoUi, par M. Martens. (T. X, 1843.)

Enumeralio synoplica plantaruni phaneroganiicum ab H. Galeotlî

,

in regionibus Mexicanis colleclarum
;
publié avec M. Martens.

(T. XI , 1844.)

ODVR.VGKS HOTi PUBLIÉS PAR i/aCADF.^IE.

Monographie des Orchidées mexicaines
,
précédée de considérations

générales sur la végétation du Mexique et sur les diverses sialions

où croissent les espèces d'Orchidées mexicaines. Collaboration

de M. Ach. Richard , membre de l'Institut. ( Extrait des comptes

rendus de VAcadémie das sciences de Paris , mars 1844.) Paris;

in- 4^.

Journal d'horticulture pratique de la Belgique. 1853-1857. 5 vol.

in-80.
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LE CHEVALIER F.-J.-F. MARCHAL,

MEiaoRR on l'àcadéuie
,

>\é à Bruxelles, le 9 décembre 1780, mort à Schaerbeek, le 22 avril ISnS.

Étranger à la classe des lettres, je ne voudrais' point usurper

ici une place qui appartient de droit à un autre et qui
,
j'en ai

la certitude, sera revendiquée quelque jour. Je me soumets

cependant à la décision qui m'a désigné , afm que VAnnuaire

de 1859 puisse contenir une nécrologie de feu noire confrère

le chevalier Marchai. Collègue du défunt dans le grand établis-

sement littéraire qui m'est confié
,
j'ai eu à remplir un doulou-

reux office le jour de ses obsèques. A cette occasion, j'ai ré-

sumé en peu de mots la vie du fonctionnaire si recommandable

à tant d'égards. Je me contente donc de reproduire, d'après le

Moniteur belge ^ le compte rendu de cette cérémonie, et j'ac-

compagne le texte de mon discours de notes biographiques

puisées aux sources officielles. De cette façon, je laisse toute

latitude à celui de ses savants confrères qui se chargera d'ap-

précier et de mettre en relief la valeur scienlifique et littéraire

des travaux de l'académicien. Je lui laisse un sujet vierge, me

bornant à placer quelques jalons sur la roule qu'il aura à par-

courir.

L. Alvin.

Hier, 26 avril, à onze heures, ont eu lieu, dans l'église de

Schaerbeck, les obsèques de M. le chevalier Marchai, conserva-

is.
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leur honoraire des manuscrits de la Bibliothèque i Qu'aie, dé-

cédé , le ii2 à râjje de 77 ans et 9 mois.

Le cortège s'est mis en marche de la maison mortuaire, rue

Uogier, précédé d'une escorte de chasseurs carabiniers , mu-

sique en tête, qui a rendu au défunt les honneurs auxquels lui

donnait droit sa croix de chevalier de Tordre de Léopold. Les

coins du poêle étaient tenus par trois membres de l'Académie,

savoir : MM. Alvin , conservateur en chef de la Bibliothèque

roj'ale, G. Geefs, bourgmestre de Schaerbeek, Navez, prési-

dent de la commission du Musée, et M. le colonel Guillaume.

L'assistance était très-nomhreuse; on y remarquait, outre plu

sieurs membres de la classe des lettres de l'Académie, M. le

secrétaire général du Ministre de l'intérieur et M. le directeur

Vander Belen , le général Renard , le baron Ilody, etc.

Après une messe en plain chant et les absoutes, l'inhuma-

tion a eu lieu dans le cimetière de la commune près de l'église.

M. Alvin a prononcé le discours suivant, au nom <lu person-

nel de la Bibliothèque et de ses confrères de l'Académie :

u Messieurs,

» Si je venais, au bord de cette tombe , énumérer avec em-

phase les positions brillantes, les distinctions flatteuses, les

succès nombreux dont la vieillesse du chevalier MarcJial pouvait

se complaire à évoquer le souvenir; si je vous le montrais suc-

cessivement chef du cabinet de Tinlendanl des provinces 111^-

riennes, secrétaire général de Tinlendance de Dalmatie et d€

Croatie de 1810 à 1813 (1), puis, dix ans plus tard, traver-

(t) A Tuide de documents authentiques qui m'ont été communi-

ques par la famille de feu le chevalier Marchai
,
je puis faire un ré-
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sant les mers pour aller occuper le poste que lui réservait le

sumé officiel des services de ce fonctionnaire pendant la domina-

tion française : Républi(jue, Constdat et Empire.

A l'âge <ie t8 ans , en 1798, Marchai est attaché en qualité de

secrétaire à l'ctat-major de la 24™e division niililaire , à Bruxelles,

ce qui est attesté par un certificat, signé Estaqnier, ancien officier

français attaché à la correspondance de ladite 24»»^ division.

Dès l'année suivante , 1799, et jasqu'eû 1809, pendant dix ans , il

n'occupe point de poste dans l'administration proprpTnent dite.

C'est à cette époque qu'il travaille, avec M. de Laserna y Santander,

au catalogue de la bibliothèque de l'école centrale du département

de la Dyle.

En 1809, on le trouve emjdoyé dans les bureaux de l'inspecteur

aux revues de l'armée d'Allemagne. En 1810, il est envoyé pour êlre

utilisé dans le personnel administratif de l'intendance générale des

provinces illyriennes, dont le siège était à Trieste.

Le 12 février 1812, le gouverneur général le nomme secrétaire

général de l'intendance de Dalmatie , et le 5 avril , il passe en la

même qualité à l'intendance civile de Croatitî.

L'intendant de cette dernière province ayant obtenu un congé

de trois mois, chargea Marchai de l'intérim, par arrêté du 1" mai

1813. L' approbation de l'intendant général a été doanéc à cette

délégation, le 3 du même mois.

L'absence de M. de Contades s'étant prolongée «n peu au delà des

trois mois. Marchai remplissait encore l'intérim lorsque lesAutii-

chieus ayant commencé les hostilités, l'^duiinistration fut obligée

d'évacuer les provinces envahies. Il reçut des éloges de ses chefs

pour le courage et la présence d'esprit qu'il déploya dans cette cir-

constance difficile. Marchai, dirigeant successivement le personnel

et les archives de son adininislration sur Trieste, Trévise, Parme et

Turin , se trouvait de fait sans emploi à la fin de l'année 1813. Les

Cent jours et la Restauration le laissèrent dans cette position pré-

caire; ce qui le décida à rentrer dans sa patrie en 1816.

Les documents officiels que j'ai eus entre les mains établissent dft
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gouvernement néeriaiidais dans ses colonies asiatiques (1), je

ne ferais que suivre Tusage ordinaire qui porte Porateur, en

pareille occasion, à s'attacher de préférence à ce qu'il y a de

plus (glorieux dans la vie de celui dont il vient faire le panégy-

rique.

n II me semble que, devant une tombe , dernier et commun

asile où toutes les distinctions s'effacent, se confondent et

rentrent dans l'égalité éternelle , l'éloge doit prendre un carac-

tère plus modeste et en même temps plus austère.

n L'honnête homme, le chrétien qui repose déjà au fond de

la manière la moins contestable que Marchai s'est constamment

montré à la hauteur d«s fonctions importantes qui lui ont été con-

fiées de 18t0à 1813.

A son arrivée à Trieste, après la retraite, il reçut de l'intendant

général, le 30 août 1815, la lettre dont la teneur suit: « J'ai remar-

qué avec beaucoup d'intérêt, dans les rapports qui me sont parvenus

sur l'évacuation de Caristad , la fermeté que vous avez montrée, et

qui vous a porté à rester constamment à votre poste , lorsque la ville

était presque entièrement abandonnée. Je me suis fait un plaisir de

mettre cette marque de votre dévouement sous les yeux de M. le gou-

verneurgénéral, qui m'a chargé de vousen témoigner sa satisfaction.

»

Le duc d'Olranle, gouverneur général des provinces illyriennes ,

donna, en cette occasion , à Marchai l'assurance qu'il obtiendrait la

décoration de la Légion d'honneur, promesse qui ne fut réalisée que

beaucoup plu* tard , comme on le voit dans une note ci-après. .

(1) De ISIG à 1819, Marchai fit de vains efforts auprès de l'adua-

nislralion du royaume des Pays-Bas pour obtenir une position en

rapport avec les fonctions qu'il avait remplies sous le gouvernement

français. Ses services sous l'Empire n'étaient point de nature à lui

concilier la bienveillance des autorités hollandaises. Il trouva loule-

f(»isun protecteur dans M. Falck, alors ministre de l'instruction pu-

blique, de rindu5lrip nationale et des colonies. Gr.âre àl'interven-
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cette fosse, ne demande plus à ses concitoyens, à ses amis , à ses

enfants, de se souvenir des fonctions plus ou moins éminentes

qu'il a remplies; mais son âme, dans la demeure que lui a

assignée la suprême sagesse, doit attendre de nous tous que

nous reconnaissions les qualités et les vertus dont il a donné

l'exemple ici-bas, et que nous en conservions la mémoire.

»> Je ne veux louer que ce que j'ai pu apprécier moi-même;

la seule qualité essentielle dans un éloge, c'est la sincérité.

Parlant au nom du personnel de la Bibliothèque royale, je dois

surtout me préoccuper de l'influence que pourront exercer sur

lion de cet homme d'Étal , Marchai obtint d'être employé aux Indes

néerlandaises. L'arrêté roy<il qui fut pris à celle occasion fixait à

100 florins par mois, le traitement de non-aclivilé dont il jouirait

jusqu'au moment où il aurait pu être utilisé dans l'administration de

la colonie, mais laissait au gouverneur général le soin d'apprécier

la destinalion et le grade qu'il conviendrait de donner à Marchai.

Arrivé à Batavia, après 181 jours de navigation, Marchai se pré-

senta au gouverneur général , M. le baron van der Cappellen
,
qui le

reçut avec bienveillance, mais lui déclara qu'il n'avait aucun emploi

à lui confier, et qu'il ne prévoyait point qu'il s'en trouvât de long-

temps un qui pût lui convenir ; la connaissance complète de la langue

hollandaise était indispensable dans toutes les fonctions administra-

tives , et Marchai laissait beaucoup à désirer sous ce rapport.

Ne pouvant trouver à s'occuper dans la colonie, Marchai dut re-

venir en Europe pour y tenter de nouveau la fortune. Le traitement

d'attente ne lui fut point continué et il dut se résoudre à chercher

des ressources en fondant avec sa femme une maison d'éducation

pour les jeunes filles. Les mesures vexaloires que prit, vers 1825, le

gouvernement des Pays-Bas à l'égard de l'instruction publique, ne

laissèrent point de lui causer encore un grave préjudice , et ce n'est

qu'après la révolution de 1830, qu'il put enfin oblenir un emploi

convenable du gouvernement de son pays.
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les membres qui le com|>osent, les paroles que je vais prononcer.

« Le chevalier François-Joseph-Ferdinand Marchai esl né à

Bruxelles, le 9 décembre 1780 ^1) Il montra dès son enfance un

goût décidé pour les travaux lilléraires. Les livres , et en parti-

culier ceux de notre dépôt roj'al, l'ont occupé dans les années de

sa jeunesse; ils devaient être l'objet des soins exclusifs du der

nier tiers de son existence. A Page de 19 ans , il fut associé par

de Lasernay Sanlander aux travaux du catalogue de la biblio-

thèque de Técole centrale du département de la Dyle (2) ; et

lorsque, en 1850, après la mort de mon honorable prédéces-

(1) La famille du chevalier Marchai est originaire de la Lorraine;

un de ses ancêtres, Nicolas Marchai, né vers l'année 1564 , construi-

sit les fortifications de la ville de Nancy, que Vauban déclare être un

chef-d'œuvre. Nicolas Marchai, son fils, né le 2 août 1605, fut anobli

par lettres palentes du duc Charles IV de Lorraine, datées de Mir-

courtdu 10 janvier 1G34, en récompense des services rendus par son

père. La profession d'ingénieur s'était perpétuée dans la famille. En

1776, le père du chevalier Marchai fut envoyé par le cabinet de Ver-

sailles, avec son condisciple le baron Wacquant de Geoselles, pour

être employé à la confection de la carte générale des Pays-Bas autri-

chiens, sous les ordres du général comte de Ferraris. Il épousa

à Bruxelles, le 1" juillet 1779, la demoiselle Marie-Anne-Fran-

çoise-Joséphine Rinonville. C'est de celte union qu'est né, le 9 dé-

cembre de l'année suivante , le chevalier François-Joseph-Ferdinand

Marchai, qui est l'objet de cette notice.

(2) Étant en vacances à Bruxelles, au mois de thermidor an VU
(juillet 1799), Marchai fut employé par un ami intime de feu son

père , le célèbre bibliophile de Laserna y Sanlander, bibliothécaire

de l'école centrale du déparlement de la Dyle, au travail du cata-

logue de cet établissement. Ce catalogue fut fait en double ; une

expédition en a élé envoyée au ministère de l'intérieur à Paris;

l'autre, qui est de la main de Marchai, sert encore aujourd'hui,

pour le fonds de la ville de Bruxelles, à la Bibliothèque royale.
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seur, Marchai remplit, par intérim, les fonctions de conserva-

teur en chef, il y retrouva, comme instrument journalier du

service de la salle de lecture, ce même catalogue écrit de sa

main plus d'un demi-siècle auparavant.

Depuis le 24 avril 1831 (1), il était conservateur des manus-

crits de la bibliothèque dite de Bourgogne. C'est par ses soins

et sous son inlelligente direction que le précieux dépôt a reçu

une installation digne de son origine royale, et de son impor

tance littéraire. Grâce à Marchai, tous ces codices, que nous

envient les plus riches collections du monde, ont été scrupuleu-

sement inventoriés et catalogués de manière, sinon à prévenir

toute soustraction, du moins à en faire reconnaître la trace (2).

On peut dire qu'il a donné à ces soins minutieux et pénibles les

vingt huit dernières années de sa vie. Nul n'a déployé plus de

complaisance et d'affabilité dans ses rapports avec le public,

les savants et les simples curieux; nul conservateur n'a apporté

dans l'accomplissement de sa tâche plus de dévouement et un

(1) Nommé d'abord conservateur de la bibliothèque de Bourgo-

gne
,
par arrêté du Régonl, Marchai fut ensuite compris dans la

réorganisation de la Bibliothèque royale. L'arrêté du 50 juin 1838

lui conserva, à titre personnel, le litre de conservateur des ma-

nuscrits, formant dès lors, la 2'"« section de la Bibliothèque royale.

(2) Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Bourgogne,

précédé de l'histoire de cette bibliothèque, d'une dissertai ioa sur la

formation des catalogues et divisé en inventaire général et en réper-

toire méthodique. Bruxelles, Van Doren , 1842, 3 vol. in folio petit

format. Publié par ordre du déparlement de l'intérieur.

L'inventaire des manuscrits forme un volume in-folio de 682 pages

et comprend 18,000 numéros. Il est complet pour l'époque de sa

publication.

Le catalogue n'a pas été achevé. Il n'en a été imprimé que deux

volumes, qui concernent la polygraphie et V histoire.
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zèle plus désintéressé; des exemples trop fameux ont montré

combien celte dernière qualité est précieuse chez le gardien

d'un dépôt où reposent les riches archives des arts , des sciences

et des lettres. Noire collègue avait en outre à sa disposition

une érudition sérieuse et une mémoire que ne trouvaient en dé-

faut ni la science historique, ni les obscurités de la diplomatique :

ayant beaucoup vu et beaucoup lu, il avait aussi beaucoup retenu.

Chez lui , le fonctionnaire se confond presque toujours avec

récrivain, c'est-à-dire que ses nombreux mémoires, ses notices

académiques, comme ses ouvrages de plus longue haleine, ont

tous pris naissance, pour ainsi dire, dans Texercice de ses fonc-

tions.

Les Mémoires sur VIllyrie (1) rappellent le court passage

de Marchai dans Tadministration française, et ses services de

ce chef sont encore attestés par la croix de la Légion d'hon-

neur (2), qu'il reçut en 1855, grâce à la gracieuse interven-

tion de Sa Majesté la reine des Belges, ainsi que par la mé-

daille de Sainte-Hélène qui est venue le trouver sur son lit de

mort. La description de Java et des îles adjacentes (5) con-

(1) Mémoire sur l'Illyrie. Ce mémoire, dont un sommaire a été

publié dans les Bidlelins de l'Académie , a été présenté au ministre

de la guerre de France pendant les Cent jours.

(2) Voyez pages 157 et suiv.

(3) Description de Java et des autres lies de l'archipel indien
,

traduite par extraits deRaffles, gouverneur général , de Crawfurd,

gouverneur de régence, d'Horsfield, naturaliste, deReinwad, direc-

teur des sciences et des arts, avec des observations intercalées dans

le texte, et avec une carte et 48 planches coloriées , etc. Bruxelles,

Jobard, 1824, 1 vol. in-4o.

Autre description de Java, par Crawfurd, différente de son pre-

mier texte, traduite littéralement. Bruxelles, imprimerie normale,

1829, 1 vol. in-So.
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servera le souvenir du poste que lui avait assigné, vers 1819,

le fjouvernement des Pays-Bas.

L'inventaire des manuscrits et les deux premiers volumes

du catalogue raisonné de la bibliothèque de Bourgogne, sont

les monuments qu'il laisse des années consacrées au service de

sa patrie devenue indépendante. Il avait reçu la récompense de

ces services par sa nomination récente de chevalier de Tordre

de Léopdd (1).

Travailleur infatigable , il ne voulait point comprendre qu'il

vient un moment où la nature nous impose le repos : ses der-

nières années ont été marquées par la publication d'un livre

dont le sujet est de la plus haute importance; il entreprenait, à

75 ans, d'écrire l'histoire de Charles-Quint (2), et il menait à

(1) Marchai était chevalier de l'ordre de Léopold, de la Légion

d'honneur, de l'ordre militaire du Christ de Portugal, de l'Aigle

rouge de Prusse de 3'"« classe, de la Rose impériale du Brésil. Il était

en outre décoré de la médaille de Sainte-Hélène.

Une circonstance assez singulière s'attache à sa nomination de

chevalier de la Légion d'honneur, dont il reçut deux fois le brevet,

la première fois, par le ministre de la guerre , le 9 octobre 1833 ; la

secomde fois, par celui de l'instruction publique, le 29 avril 1834.

Le département de la guerre lui avait décerné cette distinction

en récompense des services rendus dans l'administration de la Dal-

matie et de la Croatie en 1812 et 1813. Le département de l'instruc-

tion publique l'avait décoré sur la recommandation de Sa Majesté

la reine des Français qui
,
pendant un voyage fait à Bruxelles, avait

visité la bibliothèque de Bourgogne en compagnie de la feue reine

des Belges, et qui avait voulu laisser au conservateur un souvenir

de cette visite, en même temps qu'un témoignage de bienveillance.

(2) Histoire politique du règne de l'empereur Charles - Quint

,

avec un résumé des événements précurseurs depuis le mariage de

Maximilien d'Autriche et de Marie de Bourgogne, par le chevalier

14
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lin celle immense enlreprise, capable d'effrayer les pins jeunes

et les plus vigonreux.

Vous n'altendez pas de moi, messieurs, une analyse plus dé-

taillée des travaux littéraires de Marchai, encore moins une

appréciation du mérite de ses écrits; celle tâche revient de droit

à quelqu'un de ses confrères de la classe des lettres de TAca-

démie (1).

Dans ce moment suprême, oii Phomme disparaît de la scène

du monde, ce que les survivants aiment surtout à se rappeler,

c'est l'ensemble de la figure de celui qu'ils viennent de perdre,

afin que l'empreinte en demeure nette et précise dans leur mé-

moire.

Jusqu'ici
,
j'ai parlé au nom de l'établissement qui s'honorait

Marchai, avec la collaboration de M. Edmond Marchai, attaché au

secrétariat de l'Académie royale de Belgique. Bruxelles, H Tarlier,

185G. Un volume grand in-S^ de 758 pages.

(1) Marchai était le plus ancien membre de la classe des lettres

de l'Académie. II avait été nommé membre de l'ancienne Académie

de Bruxelles, le 4 février 1829.

Il réunissait en outre les litres scientifiques et littéraires suivants.

Docteur en philosophie et lettres, du 20 juillet 1830.

Correspondant de la Société royale des antiquaires de France.

Membre titulaire non-résident de la Société des antiquaires delà

Nonnandie.

Membre correspondant de l'Académie d'archéologie de Belgique.

Membre de la Société fur altère deutsche Geschitskunde.

Membre de la Société archéologique de Sens.

Associé correspondant de l'Académie de Stanislas.

Membre correspondant honoraire de la Société d'archéologie de

Lorraine.

Membre honoraire de la société Dunkerquuisc.
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de compter Marchai au nombre de ses foiiclionnaiiesj en

m'adressant à ses collègues et à ses subordonnés d'hier, je tenais

surtout à faire entendre l'expression de Teslime et de la sympa-

thie que m'inspiraient les qualités dont il a donné tant de

preuves, afin que le souvenir de cette carrière, si honorablement

remplie, demeurât parmi nous comme un exemple, et devînt

une tradition.

La tâche du conservateur se termine ici par Tadieu que

j'adresse à notre défunt collègue j ce serait le moment de céder

la place à l'organe de l'Académie; mais un malheur récent, une

plaie qui saigne encore, empêche notre honorable secrétaire

perpétuel de prendre aujourd'hui la parole dans ces lieux qui

lui rappellent des émotions trop poignantes (1),

Bien que je sois étranger à la classe des lettres, dont Marchai

était le membre le plus ancien, je dirai aussi au nom de tous

nos confrères, ce dernier adieu. Une plume plus capable que la

mienne se chargera de conserver , dans les annales de la com-

pagnie, le souvenir de ses travaux académiques.

Adieu donc, cher collègue, adieu, cher confrère; nous avons

l'espoir que le Tout-Puissant nous réunira dans ce monde meil-

leur
,
que tu connais maintenant, et que la Foi nous montre au

bout de toute carrière dignement et saintement parcourue.

(I) Quelques semaines auparavant, notre honorable secrétaire

perpétuel avait perdu sa compagne.
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LISTE DESmum PUBLIÉS PAR LE CHEVALIER MARCRAL.

iïIKMOIRES DE L ACADEMIE.

Sur ia date du diplôme de l'empereur Olhon le Grand
,
qui confère

le titre d'avoué de l'abbaye de Gembloux à Lambert , comte de

Louvain, en l'année 947. {Nouv. il/ém., t. VI, 1830.)

Notices nécrologiques sur MM. Kiokx et Vanderlinden , membres de

l'Académie, décédés en 1831. {Nouv. Mém., t. VII, 1852.)

BULLETINS DE l'aCADÉMIE.

Notice sur trois verrières construites en 1832
,
pour les fenêtres de

la bibliothèque royale des ducs de Bourgogne. (T. I, 1835.)

Médaille offerte à MM. Dumortier, Gendebien , etc., concernant la

bibliothèque de Bourgogne (Ibid.)

Mémoire sur un manuscrit français de la Cyropédie , donné par la

reine des Belges à la bibliothèque de Bourgogne. (Ibid.)

Letire du comte de Cobentzl, concernant les projets de rédiger une

histoire des Pays-Bas. (Ibid.)

Sur le tombeau des ducs de Brabant, à S*®-Gudule (Ibid. et t. H,

1836.)

Sur des antiquités déposées autrefois à la Chambre héraldique à

Bruxelles. (T. II, 1836.)

Noie sur la chronique dite de Turpin. (T. III , 1837.)

Notice sur l'inféodation de la Flandre. (Ibid.)

Sur la pénitence du meurtrier d'Arnoul III , comte de Flandre, et

sur les épreuves judiciaires. (Ibid.)
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Sur la reclificalion d'un passage de Stiaban el sur les Argonautes.

(T. IV, 1838.)

Sur un passage de César, concernant l'ancienne Belgique, ilbid.)

Conseils de Charles V, roi de France, au Dauphin. (T. VI, 1839.)

Considérations au sujet de la découverte de tombeaux antiques, à

Holsthum, dans le Luxembourg (Ibid.)

Notice sur le testament du comte Éverard ou Eberard, beau -frère
,

de Charles le Chauve. (T. VII, 1840.)

Notice sur Jean de Bourgogne, évêque de Canibray. (Ibid.)

De la déesse Neha-Lennia. (T. IX, 1843.)

Sut YOppidum Alualicorum, placé à Fallais, selon Napoléon. (Ibid.)

Sur quelques inscriptions romaines. (T. X, 1843.)

Notice sur l'exil et le décès de Jean-Baptiste Rousseau. (Ibid.)

Notice sur les relations des Flamands avec le port d'Alexandrie

d'Egypte, avant la découverte du cap de Bonne -Espérance.

(T. XI, 1844.)

Notice sur Brunetto-Latini. (Ibid.)

Notice sur l'étude de la langue grecque dans l'empire des Carlovin-

giens, et sur la miniature grecque d'un évangéliaire latin , trans-

crit en Allemagne
,
pendant le 2^ tiers du IX™e siècle. (Ibid.)

Sur un livre d'heures appartenant à Jean le Magnifique , duc de

Berry, frère de Charles V, roi de France. (Ibid.)

Sur la géographie de l'Europe, selon le système des Phéniciens.

(Ibid.)

Notice sur la ville gauloise de Majerou
,
près de Virton. (Ibid.)

Relation inédite de l'ambassade de Federigo Badovaro, par ordre

du grand conseil de Venise, à la cour de l'empereur Charles V,

et du roi Philippe II , à Bruxelles , en 1557. (T. XII , 1845.)

Notice sur le musée militaire de la chambre héraldique de Bruxelles
;

— sur l'archéologie de la Bolivie; -- et sur les communications

projetées des contrées intérieures de l'Amérique du Sud avec

l'Europe. (Ibid.)

Notice sur les chartes de la ville de Virton , cl sur la coutume de

Beaumonl en Argonne, (Ibid )

il.
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Extrait d'une notice sur la maladie des pommes de terre. (Ihid.)

Sur rinsurrection de Civilis, dans la Gaule belgique. (T. XIII, 1846.)

Notice sur plusieurs manuscrits de l'ancienne bibliothèque de Bour*

gogne, concernant les négociations des états généraux des Pays-

Bas avec les rois de France Henri III et Henri IV, jusqu'à la trêve

de 1G09. (Ibid.)

Notice sur la liberté de consultes au gouvernement général des

Pays-Bas. (Ibid.)

Notice sur la carte géographique et héraldique du Franc de Bruges,

ouvrage de Pierre Pourbus. (T. XIV, 1847.)

De la fuite de .ludith, reine douairière de Westsex, avec le comte

Baudouin , et de l'inféodalion du marquisat de la Flandre. (Ibid.)

Des projets de Philippe-Auguste, roi de France, pour la réunion de

la Flandre à la couronne (T. XV, 1848
)

Notice sur le mot astroloyia, cité dans le traité de l'architecture,

par Vitruve , d'après le manusc. 5253 de la Bibl. roy. (Ibid.)

Notice sur la Croatie militaire et sur les autres provinces Illyriennes,

sous l'empire de Napoléon. (Ibid.)

Notice sur le Ruppel et ses affluents, tant naturels qu'artificiels.

(T. XVI, 1849.)

Notice sur le canal de Gand à Selzaetc et au Sas de-Gand, et sur

le delta de l'Escaut. (Ibid.)

Sur trois manuscrits inédits de Bossuet , composés pour l'enseigne-

ment du Dauphin , et parallèle entre l'éducation de ce prince et

celle de l'empereur Charles-Quint. (T. XVII , 1850.)

Description des funérailles d'Anne de Bretagne. (Ibid.)

Notice en réponse à un passage des Recherches sur les mystères des

anciens, concernant le dogme de Vunité de Dieu, par le baron de

St«-Croix, éditions de 1784 et de 1817. (T. XVIII, 1851.)

Notice sur les funérailles de l'infante Isabelle, d'après deux manu-

scrits de Colbrant, premier héraut d'armes. (Ibid.)

Seconde notice sur les provinces Illyriennes. Continuation de l'ana-

lyse du manuscrit 11600 delà Bibliothèque royale. (Ibid.)

Notice sur l'extinction de l'ordre des Templiers. (T. XIXj,1852.)
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Voyage de Ferdinand, cardinal - infini , depuis Madrid jusqu'à

Bruxelles. (Ibid.)

Du delta de l'Escaut, seconde notice concernant le canal de Gand

au Sas-de-Gand et à Terneuzen. (Ibid.)

Notice sur Michel-Florent Van Langren, cosmographe et mathéma-

ticien des archiducs Albert et Isabelle, et ensuite de Philippe IV >

roi d'Espagne. (Ibid.)

Notice sur les causes du siège de Metz
,
par Charles-Quint , en

1552, avec un appendice concernant le mariage projeté entre la

fille aînée de cet empereur cl le second fils du roi François l".

(T. XX, 1853.)

Notice sur l'extinction de l'esclavage. (Ibid.)

Relation inédite de l'ambassade envoyée, en 1579, par l'empereur

Rodolphe II, à Ivan IV Vasiliewich, grand -duc de Moscovie.

{Manuscrit de la Bibliothèque royale, 60(}S^.) (Ibid.)

Notice sur les droits du comte d'Egmont à la souveraineté du duché

de Gueldre et du comté de Zutphen. (T. XXI, 1854.)

Notice sur Denis l'Hermile, le sauveur de la ville de Dunkerque,

et sur Pierre l'Ermite , l'auteur des croisades. (Ibid.j

Observations sur le nom français du monastère d'Espagne qui fut

la retraite de l'empereur Charles-Quint. (T. XXIIl , 1856.)

Observations sur la cession des Pays-Bas espagnols à la maison

d'Autriche d'Allemagne. (2™^ série, t. II, 1857.)

OUVRAGES KOA PUBLIES PAR LACADEMIF.

Chronologie des principaux Étals de la terre (thermidor an Vï , fin

de juillet 1798); tableau in-plano.

(Manusoiit {-rêsenté el expliqué à une séante de l'Institut national île France.)

Du Celtiqtie. Mémoire sur Tanciennelé des deux langues nationales

de la Belgique et sur leur démarcation territoriale actuelle, qui
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est antérieure à la duininatioh romaine. (Inséré au Mercure belge

,

en 1819, t. VI, "2'»^ part , et l. VII, S"»»» pari.)

Description des tableaux du Musée de Bruxelles, avec dessins au

simple trait. Bruxelles, les frères Delmer, 1819; in-S*».

(Cells publication |a été interrompue par le départ de l'auteur pour les Indes

orientales.)

Corrections nombreuses, avec des suppléments et des dissertations

aux : Fastes universels, par Buret de Longchamp. Bruxelles

Wahlcn, 1822 et 1823; 1 vol. en 10 liv. atlantique.

Description de Java et des autres îles de l'Archipel indien , traduite

par extraits de Raffles, gouverneur général, de Crawfurd, gouver-

neur de régence, d'Horslield, naturaliste, de Reinwad, directeur

des sciences et arts, avec des observations intercalées dans le

texte , et avec une carte et 48 planches coloriées, etc. Bruxelles

,

Jobard, 1824 à 1826; 1 vol. in-4o.

Autre description de Java, par Crawfurd, différente de son premier

texte, traduite littéralement. Bruxelles, imprimerie normale,

1829; 1 vol. in-80.

Annotations , dissertations et trois tableaux de l'histoire des 17 pro-

vinces des Pays-Bas, annexées à l'atlas de Le Sage. (Le comte de

Las-Cazes.) Bruxelles, P.-J. Demat, 1825 à 1828; 1 vol. in-fol.

Bis , seconde édition , augmentée. Bruxelles, Alex. Demat, 1835;

1 vol. in-folio.

Ter, une ^«'^ édition en 1853. (Ibid.)

Des dessins de vases antiques, etc., par Ilope. Bruxelles , les frères

Vincent, 1826; 1 vol. in-4o.

De l'origine et des accroissements de la ville de Bruxelles , avec une

carte de la forêt de Soignes. Bruxelles, Jobard, 1826 ; 1 vol. in- 12.

Essai de mnémolechnie, adaptée à l'histoire de Hollande. Bruxelles,

Dclemer, 1826 ; broch. in 12.

De l'ancien empire grec d'Orient , considération sur l'avantage de
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son rétablissenienl entre les empires de Russie et d'Autriche.

Bruxelles, Jobard et Laurent, 1828; 1 \o\. in t2.

(Ouvrage rédigé pendant la guerre des Russes et des Turcs.)

Lecture sur la géographie des plantes, par Barton , traduite de

l'anglais. Bruxelles, Jobard, 1829; 1 vol. in-12.

Annotations historiques et diplomatiques à VHistoire des ducs de

Bourgogne-Valois , par M. deBarante. Bruxelles, Woulers, 1859.

Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Bourgogne, précédé

de l'histoire de cette bibliothèque, d'une dissertation sur la for-

mation des catalogues, et divisé en inventaire général et en

répertoire méthodique. Bruxelles , Van Doren, 1830-1841; 3 vol.

in-folio, petit format.

(Publié par ordre de M. le Ministre de l'intérieur.)

Fastes historiques et généalogiques des dynasties qui ont régné en

France, continuation du tableau publié par ordre de Louis XIV,

par Thurel, historiographe de ce roi. Bruxelles, Héger et d'Ans.,

1842; tableau avec des arbres généalogiques, chargés d'armoiries,

grand format.

(Dédiés à S. M. Louis-Philippe, roi des Français.)

Fastes généalogiques, historiques et chronologiques des maisons

souveraines qui ont régné sur les 17 provinces des Pays-Bas (y

compris les règnes actuels aux deux royaumes de Belgique et des

Pays-Bas). Bruxelles, Héger, 1849; 9 tableaux en 9 liv., avec des

discours explicatifs.

(Dédiés et présentés à la reine des Belges.)

Description d'un livre d'heures en dessins manuscrits, imités du

moyen âge, par M™e la comtesse de Suzenet, pour M™" la prin-

cesse d'Aremberg, son amie d'enfance. Bruxelles, Hayez, !849;

1 vol. in-12.

(Rédigée à la demande de S. A. S. le prince Pierre d'Aremberg.)

Histoire politique du règne de l'empereur Charles-Quint , avec un

résumé des événements précurseurs depuis le mariage de Maxi-
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iiiilicn d'Aulridîc et tic Marie de Bourgogne, ])ar le chevalier

Marclial, avec la collaboralion de Edin. Marchai lils. Bruxelles,

H. Tarlier, 1850, 1 vol. in-S».

(Dt-'dié à Sa Majesté le roi des IJcIgcs.)

M. le chevalier Marchai a inséré, en oulre, beaucoup d'articles lit-

téraires dans les journaux do Paris, pendant les séjours de Fau-

teur, en 1814 et 1815.
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NOTICE SUR MARTIN-JOSEPH MENGAL,

COnilESPONDA?iT DK I, ArAOtMHs,

Né à Gainl , le 11 janvier 178i, y dereJé !e iZ juillii 18.M.

Martin Joseph Menj^al est né à Garni, îe 27 janvier 1781

Les principes élémentaires de la musique lui furent enseip^nés

par son père, qui le plaça ensuite sous la direction d'iui arlisle

capable de pousser plus avant son inslruclion technique, et lui

fit, en même temps, apprendre le cor, instrument auquel il

donna la préférence, parmi ceux dont on lai pr^'iosait d'étu-

dier le mécanisme. Le ^oût du jeune Mengal pour la musique

n'avait pas besoin d'être stimulé. Ce goût était inné chez lui et

se développa rapidement, dès qu'on eut pris soin de l'initier aux

règles qui devaient guider ses facultés instinctives. Son maître

lui avait appris le solfège et lui avait donné les premières no-

tions de la formation des accords. Il ne lui enseigna rien de

plus, ayant d'excellentes raisons p^our cela. Mengal travailla

alors de lui-même et se mit en état de composer, à l'âge de

douze ans, des pièces instrumentales, dans lesquelles on re-

marqua le germe d'un talent précoce. Toutefois, les petits suc-

cès qu'il obtint ne l'aveuglèrent pas sur son mérite. 11 savait

qu'il avait encore beaucoup de choses à apprendre, et jugeait

bien que sa ville natale ne lui offrait guère de ressources pour
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compléter son éducation crartiste. Il n'en eût pas trouvé davan-

tajye à Bruxelles Une seule école existait alors , où se rendaient

de toutes les provinces du vaste empire français les jeunes gens

qui aspiraient à suivre un cours complet d'études musicales;

c'était le Conservatoire de Paris, établissement nouvellement

fondé, auquel étaient attachés des artistes de premier ordre, et

dont la réputation s'était déjà étendue au loin. Mental obtint

qu'on le conduisît dans la capitale où affluaient toutes les am-

bitions, celles de la science comme celles de la gloire el de la

fortune.

Voici notre jeune Gantois établi à Paris et admis comme

élève dans les classes du Conservatoire, après avoir passé bril-

lamment un examen de réception. C'était en 1804. Catel, le

savant théoricien, réformateur des vieilles et obscures méthodes,

lui donna des leçons d'harmonie. Frédéric Duvernoy , virtuose

renommé, fut son professeur de cor. Une circonstance par

laquelle il n'était que trop habituel de voir interrompre les

études des jeunes gens adonnés à la culture des lettres et des

arts, vint, à son grand chagrin, l'empêcher de poursuivre des

travaux pour lesquels il était plein d'ardeur. Il avait atteint

l'âge où tout citoyen français devenait forcément un héros.

Rien ne pouvait le soustraire à cette nécessité. Seulement,

comme il ne se sentait de vocation ni pour le fusil du fantassin,

ni pour le sabre du cavalier, il aima mieux payer sa dette d'une

autre façon et se fit incorporer dans la musique de l'un des régi-

ments de la garde. Cela se passait en décembre 1804. Dans les

premiers mois qui suivirent son enrôlement, Mengal put faire

paisiblement, chose rare alors, l'apprentissage de son nouveau

métier; mais la trêve qui suspendait le mutuel acharnement des

nations ne fut pas de longue durée. Napoléon donna l'ordre

de réunir quatre-vingt mille (lommes sur la frontière d'Autriche,
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et le régiment dont Menjjal faisait partie fut au nombre de

ceux qui furent désiji^nés pour prendre part à la campagne qui

allait s'ouvrir. A vrai dire, le jeune artiste, qui n'avait jamais

rêvé d'autres lauriers que ceux qu'un virtuose peut cueillir dans

une salle de concert, aurait mieux aimé rester à ses pacifiques

occupations, que d'aller protéger le souverain de la Bavière et

châtier le monarque autrichien. Cependant il se consolait par

l'idée de faire des voyages instructifs, de voir du pajs, lui qui ne

connaissait encore que la route de Gand à Paris, et d'acquérir

des notions sur la situation de l'art musical dans les États de

l'Allemagne. Après une série de combats victorieux dont le récit

serait étranger à l'objet de cette notice, Mengal entra à Munich

où il retrouva les œuvres et la mémoire encore honorée de

Lassus, l'illustre musicien belge. 11 fut témoin de la fameuse

Wtailled'Austerlitz et fit à Vienne un séjour qu'il mit à profit

pour se lier avec les artistes célèbres que possédait en grand

nombre la capitale de l'empire autrichien. La musique est un

terrain sur lequel vainqueurs et vaincus peuvent se rencontrer.

L'année suivante, le jeune Gantois se trouve sur d'autres

champs de bataille et visite de nouvelles contrées où il compte

bien recueillir encore des observations relatives à son art. C'est

avec la musique prussienne qu'il va faire connaissance, il assiste

à la bataille d'Iéna et entre à Berlin avec son régiment.

D'autres pouvaient disserter sur les résultats comparatifs de la

campagne d'Autriche et de la campagne de Prusse. Mengal n'a

pas de raison pour trouver l'une des deux plus glorieuse que

l'autre; mais il est d'avis qu'on chante mieux à l'Opéra de

Vienne qu'à celui de Berlin et qu'on y entend un meilleur or-

chestre. Il n'avait pas cessé de travailler le mécanisme de son

instrument, dans les moments de loisir que lui laissait l'activité

victorieuse de l'armée française, et souvent on le vit, pen<lant

J5
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que ses camarades donnaient au bivac tracer sur le papier

réglé, dont ii avait toujours soin «rêtre muni, des formules har-

moniques d'après les principes que lui avait exposés Catel.

En 1807. Mcngal obtint son congé et revint à Paris où son

premier soin fut de solliciter de nouveau Paccès des classes du

Conservatoire. Cette école ne pouvait pas laisser frapper inuti-

lement à sa porte le jeune homme qui était entré avec la grande

armée dans les capitales de l'Allemagne On savait que si Men-

gal avait interrompu ses études musicales pour aller courir les

hasards de la guerre, ce n'était pas tout à fait de son plein gré

Il fut admis à reprendre sa place parmi les élèves de Calel et de

Duvernoy, avec tous ses droits aux palmes du concours, (es

droits , il sut les faire valoir. Il obtint un prix d'harmonie en

1808 et le premier prix de cor Tannée suivante Avant même qu'il

n'eut sa double couronne de lauréat, il s'était fait connaître

comme un musicien distingué, et avait reçu, pour entrer dans

l'orchestre du théâtre de l'Odéon, des propositions qu'il avait

aôceptées. Ce n'était qu'un acheminement à une position meil-

leure, qu'il obtint peu d'années après. L'orchestre du théâtre

Feydeau était le second de Paris j celui de l'Opéra lui était seul

supérieur, et encore était-ce peut être plutôt par le nombre qu'au-

trement. Mengal fut appelé à en faii e partie et à y tenir l'emploi

de premier cor. Sous tous bs rapports, il gagnait au change.

L'Odéon n'avait pas encore été converti en théâtre semi-lyrique,

on n'y jouait que la tragédie et la comédie Son orchestre avait

pour unique emploi de faire entendre des fragments d'antiques

.symphonies dans les enlr'actes. Mengal trouvait, comme ar-

tiste, beaucoup plus de satisfaction à exécuter des opéras.

Sa nouvelle position devait lui procurer d'autres avantages

encore, indépendamment de celui d'un traitement plus élevé.

En relation avec les auteurs dont les ouvrages fournissaient à
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rOpéia - Comique les éléments de son nouveau répertoire, il

obtint de Tun d'eux un poème en un acte qui fut joué avec succès

sous le titre d'Une nuit au château. Les jeunes compositeurs

n'avaient pas, à cette époque, Pambition de débuter par un

coup d'éclat et d'aborder la scène lyrique par son côté le plus

dilFicile. Qui consent aujourd'hui à montrer ce dont il est capa-

ble dans un modeste petit acte? On veut un drame, on se lance

de prime abord dans les plus grands développements du genre -,

il faut que le public sache qu'on est habile à manier les masses

vocales et instrumentales. Si l'on réussit, tout est pour le

mieux; mais si l'on tombe, la chule ayant lieu de haut, on en

est d'autant plus meurtri, et l'on a d'autant phis de peine à se

relever. Mais que dis-je, on ne tombe plus j les claqueurs ne

sont-ils pas là pour faire leur devoir, pour porter aux nues l'ou-

vrage le plus faible et pour donner à l'auteur la trompeuse illu-

sion d'un triomphe dont le compte se règle à prix d'argent! 11

est vrai que souvent ce triomphe n'a pas de lendemain , et que

bien des compositeurs dont le nom a été proclamé au bruit des

applaudissements, rentrent dans une obscurité dont le vrai

public, édifié sur leur valeur, ne daigne pas les tirer. A l'épo-

que dont je parle, les impressions des spectateurs se manifes-

taient spontanément. Us sifflaient les mauvais ouvrages; mais

en revanche, ils ne marchandaient pas les témoignages de leur

satisfaction à ceux dans lesquels ils avaient distingué du mérite.

Le résultat de l'épreuve subie par une pièce nouvelle avait une

signification. L'opéra de Mengal fut accueilli avec bienveil-

lance. Cela suffisait pour contenter un débutant. On ne s'écria

pas que la partition iVUne nuit au château était un chef

d'œuvre; son auteur ne fut point rangé d'emblée parmi les

génies du siècle. On se borna à dire qu'un premier ouvrage où

les idées ne manquaient pas , et dont la forme accusait une in-
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struclion réelle, pouvait passer pour un très- heureux essai.

Mental n'en demandait pas davanta^je, car c'étaient des juges

indépendants qui parlaient amsi. Ayant fait ses preuves, il

obtint facilement un second poème d'opéra , en trois actes cette

fois. Une nuit au château avait été jouée en 1818. La seconde

tentative de Meng^al eut lieu Tannée suivante. Malheureuse-

ment , la pièce intitulée : L'Ile de Bahilary, pour laquelle il

avait composé une musique agréable, était fort mauvaise et le

public la jugea avec sévérité. Ainsi qu'il est souvent arrivé, le

librettiste fit partager à son collaborateur une disgrâce que

celui-ci n'avait pas méritée.

Mengal ne se fivrait pas exclusivement à la composition dra-

matique. II écrivait des pièces instrumentales de tout genre : des

morceaux d'harmonie militaire; des quatuors, des trios et des

duos de violon
j des concertos de cor, des fantaisies concertantes

pour diverses combinaisons d'instruments à vent. Le nombre

considérable d'œuvres qu'il publia pendant son séjour à Paris,

suffit pour prouver que les amateurs faisaient grand cas de

son mérite. Leur variété témoigne, d'une autre part, de l'éten-

due de ses connaissances. Il n'y avait pas, pour ainsi dire, un

instrument dont il ne possédât le mécanisme , et dont les res-

sources ne lui fussent familières. De jolies romances lui procu-

rèrent aussi des succès de salon. Il en est une surtout: Le che-

valier errant
j
qui jouit d'une vogue universelle, figura sur

tous les programmes de concerts et eut l'honneur d'entrer dans

le répertoire des orgues de Barbarie, honneur vulgaire si l'on

veut, mais auquel les auteurs les plus délicats sont loin d'être

insensibles.

Cependant l'insuccès de son second opéra avait dégoûté Men-

gal de la carrière de compositeur dramatique. Il ne se sentait

plus de confiance en lui-même et craignait de s'exposer à de
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nouveaux mécomptes, s'il tentait encore la fortune du théâtre.

D'ailleurs, il commençait à ressentir cette vague inquiétude de

la patrie absente, qui tourmente les âmes bien placées. Ap-

prenant que la direction du théâtre de Gand était vacante, il

croit Toccasion favorable pour rentrer dans sa ville natale. Il

donne sa démission à TOpéra-Comique et revient en Belgique.

Arrivé à Gand, il soumissionne le privilège de l'exploitation du

théâtre et l'obtient. Comme tous les entrepreneurs de spectacles,

il a l'espoir de faire fortune. Ses prédécesseurs se sont ruinés
;

mais ils n'avaient pas, comme lui, l'expérience d'une grande

scène lyrique. Il a vu de près comment les choses se passent à

rOpéra-Comique. Virtuose de l'orchestre et auteur, il a vécu

plusieurs années dans les coulisses de ce théâtre et a été initié

à tous les secrets de l'administration. Il donnera aux Gantois

un excellent spectacle, ils y viendront en foule, et le béné-

fice de son entreprise peut être évalué d'avance à une grosse

somme. Les choses ne se passèrent malheureusement point

ainsi. Mengal partagea le sort de tous les directeurs de théâtres

de province, et ses profits imaginaires se changèrent en pertes.

Guéri par cette coûteuse expérience de ses velléités administra-

tives, il se consenla, par la suite, de remplir les fonctions de

chef d'orchestre qui lui furent offertes par son successeur. Ces

fonctions ne l'absorbaient pas tellement, qu'il ne lui restât du

temps pour se livrer à la composition. Il écrivit les partitions de

deux opéras : Le vampire et Un Jour à Faucluse, qui furent

représentés à Gand dans les années 1825 et 1828 et auxquels

les concitoyens de l'auteur firent le plus chaleureux accueil.

En 1850, Mengal se rendit à Anvers où il avait élé appelé

pour prendre la direction de l'orchestre du théâtre. Il alla en-

suite, attiré par des propositions avantageuses, occuper le

même emploi au théâtre de La Haye. En liS55, il revint à Gand

15.
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et ha nommé, par la réjjence de cette ville, directeur du con-

servatoire de musique qu'elle venait de fonder. Celte position

honorable le fixait définitivement dans la cité natale On sait, à

Gand, avec quel zèle il remplit les fonctions qu*une confiance

bien placée dans son mérite et dans son caractère lui avait fait

conférer. Il composa
,
pour les exercices publics et privés de

rétablissement dont il avait la direction, un grand nombre de

morceaux de genres différents dans lesquels il signala encore

la variété de ses aptitudes Parmi les élèves distingués qu*il

forma, il faut citer, en première ligne, M. Gevaert dont le

talent et les succès purent être invoqués par lui comme uq

litre de gloire. Mengal avait été justement fier de voir son jeune

disciple couronné, en 1847, au grand concours de composition

musicale institué par le gouvernement , et il ne cessa de suivre

avec un vif intérêt les phases heureuses de sa carrière.

Mengal rendit encore , dans le domaine des choses de son

art, d'autres services à la ville qui voyait avec raison en lui un

de ses enfants les plus distingués et les mieux méritants II di-

rigea, pendant plusieurs années, la société d'harmonie dite de

Sainte-Cécile qui brilla longtemps parmi les institutions de ce

genre si nombreuses et si remaixjuables que possédait la Bel-

gique. Le goût du chant choral avait fait négliger, on le sait, la

musique d'harmonie, et la plupart des sociétés fondées ancien-

nement dans le but de cultiver ce genre de musique s'étaient

successivement dissoutes En 1835, l'année même où Mengal

était nommé directeur du conservatoire, la Société des Choeurs

de cette ville lui confia le soin de présider à ses travaux. Pen-

dant près de dix ans, il remplit cette tâche avec un discerne-

ment dont ceux qui l'eurent pour guide et que forma son

expérience, ont gardé le souvenir. En même temps qu'il faisait

exécuter par la Société des Chœurs les œuvres des compositeurs
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étrangers ou indigènes les plus habiles à traiter la musique

vocale d'ensemble , Mengal écrivait lui-même des morceaux qui

ne furent pas seulement applaudis à Gand, mais qui entrèrent

dans le répertoire de toutes nos sociétés de chant, et n'en furent

pas les éléments les moins agréables.

Dès le principe de sa création , la classe des beaux-arts de

î Académie voulut récompenser Mengal des services qu'il ren-

dait à l'art musical dans une des plus belles provinces du pays.

Dans sa séance du 9 janvier 1846, elle lui conféra le titre de

membre correspondant. En remerciant la compagnie de Thon-

neur qu'elle lui avait fait, Mengal lui offrit deux ouvrages de

sa composition, savoir : un Salve regina et un Tantum ergo,

car la musique religieuse ne lui était pas plus étrangère que

\e style dramatique et le génie instrumental.

En 1848, Mengal reçut la décoration de l'ordre de Léopold

,

et ses collègues a])p!audirent tous à cette haute marque de dis-

tinction qui couronnait dignement une laborieuse carrière.

Le 13 juillet 1851, la mort vint enlever à ses travaux et à ses

nombreux amis l'honorable directeur du conservatoire de Gand,

auquel la force de son organisation et l'entière conservation

de ses faculiés semblaient promettre encore de longs jours Sa

perte fut vivement ressentie à Gand par tous ceux qui s'intéres-

sent aux arts, et qui savent rendre justice au mérite; une

grande afïluence se porta à ses obsèques, et ses titres à de sin-

cères regrets furent rappelés dans des discours prononcés au

bord de sa tombe. Par une étrange coïncidence, le jour même

où avaient lieu les funérailles de Mengal, s'ouvrait un concours

de chant d'ensemble organisé à l'occasion des fêtes communales

de la ville de Gand. Mengal devait présider à celte solemnitéj

il avait composé et dédié à la société des Mélomanes un grand

chœur intitulé : Vinvocalion
y
par lequel la séance allait être
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iiiau{jurcoj enfin ceux qui venaient do lui rendre les derniers

devoirs, quiltèrcnt le lieu funèbre où les avaient réunis ce soin

pieux, pour se porter au devant des sociétés chorales attirées de

la province et de l'étranger par le désir de prendre part à une

lutte dont le défunt eût été Tun des juges les plus compétents.

La société des Mélmnanes conçut le généreux projet d'élever

un monument à la mémoire de Mengal, qui lui avait consacré

ses dernières inspirations. Ce monument, terminé il y a quelques

mois, fut inauguré avec solennité, le 18 juillet. Tous les cercles

Ij^riques el de nombreuses associations d'ouvriers de la ville de

Gand s'étaient joints à la société <les Mélomanes, pour former

le cortège qui devait se rendre au cimetière et entourer 1:»

tombe devant laquelle allait s'accomplir une touchante céré-

monie. Plusieurs discours furent prononcés. Le président de la

société des Mélomanes, un représentant de la commission de

surveillance du conservatoire, le secrétaire de la Société royale

des beaux-arts et de littérature de Gand, qui avait compté

Mengal au nombre de ses membres, prirent successivement la

parole et firent l'éloge de l'artiste, objet de si honorables témoi

gnages. MM. Van Duyse et Droesbeke lurent des pièces de vers

composées pour la circonstance. Enfin, la musique prit à la

cérémonie la part qui lui avait été naturellement réservée. Un

De profundis de M. Gevaert, un hymne du même compositeur

intitulé : J Mengal, et VInvocation furent chantés par la

société des Mélomanes. Des couronnes et des fleurs furent jetées

en grand nombre au pied du monument qui venait d'être inau-

guré, puis, la foule se retira émue et recueillie.

Édouaiid Feus.



NOTICE SUR THÉODORE PANOFKA,

ASSOCIB DB l'académie,

Ne rt Breslau, le 25 février 1301, moit à Jierlin, le ^ juin 18.'>8 (I).

Théodore Panofka naquit à Breslau, le 25 février 1801. Il

commença ses études classiques dans sa ville natale sous la di-

rection du professeur Schaub et les continua à Tuniversité de

Berlin, où il eut Tavantage d'avoir pour maître un homme

illustre, M. Auguste Boeckh. Nourri de fortes études, comme

on en fait dans les universités allemandes, ce fut en 1822 qu'il

publia une savante thèse écrite en latin et dédiée à son glorieux

(1) Indépendamment de mes souvenirs personnels, el ils sont

nombreux, j'ai puisé les éléments de cette notice dans un article de

M. le professeur Edouard Gerhard , l'ami el le compagnon d'éludés

de Théodore Panofka. Cet article biographique a paru dans la Ga-

zette universelle d'Augsbourg, n» 194, du 13 juillet 1838. — D'aulres

détails m'ont été fournis par la correspondance de mon anu, M. Ed.

Gerhard. — M. Charles Lenormant, membre de l'Institut, a con-

sacré à la mémoire de notre commun ami une courte notice, insérée

dans Y Union du 20 août 1858. Le savant académicien rend un hom-

mage mérité aux qualités de l'éminenl archéologue allemand et ap-

précie ces travaux principalement au point de vue français. J'ai eu

recours également à cette notice, et j'aurai plus d'une fois occasion

de la citer dans mon travail.
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professeur, M. Boeckh; cette thèse a pour titre : Res Samiorum.

Un peu plus tard , en 1823
, il eut le désir de î>e rendre en Italie

pour étendre ses connaissances, et étudier les monuments de

l'art ancien sur le sol même où ils ont été produits. Ses tuteurs

s'opposaient à son projet. Un seul «rentre eux eut comme un

pressentiment de ce que Panofka serait un jour; il ne j)rit con-

seil que de lui-même, avança une somme d'ar^jent au jeune

homme et lui procura ainsi le moyen de faire son voyajje. Dès

lors, un nouvel horizon s'ouvrit devant lui : son tuteur avait

deviné son avenir. Aussi Panofka conserva-t il toute sa vie une

vénération filiale à la mémoire de son bienfaiteur (1).

Ceux qui l'ont connu à Rome, se rappellent encore combien

ses qualités naturelles et sa science lui avaient concilié l'estime

et la sympathie des personnes de la haute société , ainsi que des

artistes. Présenté aux légations de Prusse et de Hanovre, ses

connaissances variées et surtout son habileté à expliquer les

classiques grecs, lui acquirent en j)eu de temps des amis et des

admirateurs; il commentait les tragédies de Sophocle dans le

cercle choisi qui, au Capitole, se réunissait dans les salons du

ministre de Prusse, M. Ch. Bunsen , et dans une société plus in-

time qui avait pris le nom d'Hyperboréens romains, il lisait

la description de la Grèce de Pausanias Au nombre de ces

Hyperboréens étaient Kestner, le baron de Stackelberg et

M. Gerhard. C'était le soir qu'avaient lieu ces lectures en com-

mun , et pendant deux hivers consécutifs, cetie petite réunion

d'amis y prit un vif intér«'t.

(1) Je liens ces détails si honor;d)lts pour le tiilcur i\i\ joiinc étu-

diant, de son fds, M. Henry Panolka, professeur de chanl , auteur

do plusieurs ouvrages justement estimés sur l'art musical et cousin

de rarchéologue.
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Kn IS'lAy i! partit pour Naplc.s De là, i! se rendit dans Télé

de 18'}r), avec Keslner el Slackell)erfj, en Sicile (1). Au retour de

ce voyage, pendant lequel il étendit ses connaissances et apprit

bien des choses sur les arts de la Grèce, parut son travail, écrit

en italien, sur une inscription du théâtre de Syracuse, travail

qu'il dédia au duc de Serra di Falco (Fiesole 185(>).

Il fit ensuite un Sfgour assez prolongé à Naples, où il se livra

de nouveau avec toute l'ardeur de la jeunesse à l'étude des mo-

numents anciens C'est au zèle persévérant, à l'activité infaiijja-

ble de deux savants allemands qu'on doit la première descrip

tion vraiment scientifique des monuments antiques du musée

de Naples, travail quePanofka entreprit avec M. Éd. Gerhard,

et qui parut en 1828, en allemand, chez ,1. G. Cotta,à Stutt-

gart, sous le litre de Nenpels anlike JBildwerke (2). Les re

cherches des deux amis eurent tout le succès qu'ils pouvaient

désirer j les conservateurs du musée Bourbon non seulement se

montrèrent favorables à leur projet, mais encore leur donnèrent

toutes les facilités possibles pour mener à bonne fin un travail de

cette nature. Ce fut surtout le vénérable doyen des savants napo-

litains, le chanoine Jorio,qui sut distinguer et apprécier les qua

lités du jeune savant allemand, qui lui ouvrit les trésors des mu-

sées confiés à ses soins, et prit plaisir à le voir et à l'entendre.

Panofka entra en relation avec plusieurs autres savants na-

politains, Carelli, Selvaggi et le prince San-Georgio-Spinelli

,

aujourd'hui directeur du musée Bourbon.

(1) Voir des détails surce voy;\ge dans la notice biographique que

M. Gerhard a consacrée à Starkelberg, tome II, p. 208 el suiv., des

Hj/perboreisch-rômische Stvdien ,
publié à Berlin eu I8f>2 sous le titre

de Nachlasaaus Rom von Eduard Gerhard und, dessev Freundeu.

("2) Il n'a paru de cet ouvrage qu'un seul volume.
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H fut admis au nombre des correspondants de l'Académie

d'IIerculanum, et sut se rendre utile par son savoir à celle il-

lustre compagnie.

On venait de faire des fouilles qui avaient produit des résultats

importants. La plus grande partie des monuments retirés de ces

fouilles devint la propriété du général autricliien de Koller, qui,

à celte époque, commandait à Naples. Panofka étudia avec soin

les collections de cet amateur zélé (1) et sut tirer de nouvelles

connaissances de cette élude. Présent aux nouvelles décou-

vertes, visitant les nombreuses collections que Naples renferme

dans son sein, ainsi que les magasins des marchands d'anli-

quités, il acquit une grande sûreté de coup d'œil, une finesse

d'appréciation remarquable et une connaissance profonde des

vases peints qui, par milliers, passèrent sous ses yeux. Dans ce

temps-là, on faisait déjà une grande attention à cette classe de

monuments; des publications importantes, surtout les recueils

de Millin et de Millingen, avaient fait connaître les produits de

Part céramique des Grecs; Pillustre Visconti s'en était lui même
occupé; on était loin pourtant de s'attendre aux découvertes

qui, peu d'années après, furent faites en Étrurie, et changèrent

complètement la face de la science.

Le catalogue de la collection d'antiquités du consul général

Bartholdy (^2), mort à Rome, montre ce que peut produire la

lecture intelligente des classiques grecs, jointe à l'étude des

monuments figurés Cette savante description, justement esti-

mée des maîtres de la science, renferme une foule d'observations

que Panofka a développées plus tard , soit dans les gran;ls ou-

(1) Ces collections se trouvent aujourd'hui au musée royal de

Berlin.

(2) Également nu musée de Berlin.
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vrages, publiés par lui en France et en Allemagne, soit dans

des mémoires particuliers La description des antiques de Dar^

tholdy est écrite en italien, et a été imprimée à Berlin en 1827,

sous le titre de Museo Bartoldiano.

Ce travail donna lieu à deux voyages, Tun à Rome , Tautre

en Allemagne. Panofka venait de publier comme spécimen une

première livraison d'un grand ouvrage sur les Fases de prix

donnés dans les jeux , ouvrage qui n'eut pas de suite. Mais ces

publications attirèrent sur le jeune archéologue l'attention de

personnages haut placés, amateurs éclairés des œuvres des ar-

tistes anciens. En 1825, Panofka avait été présenté à M. le duc

de Luynes, lors d'un voyage de l'illustre savant en Italie (1).

Un peu plus tard il fit la connaissance de M. le duc de Blacas

,

qui se décida bientôt à lui confier la publication des monuments

antiques qu'il avait su rassembler avec un goût exquis et une

rare habileté. On sait combien le duc de Blacas se plaisait à

proléger et à favoriser les savants. Ce fut dans le cabinet du

duc de Blacas que ChampoUion, l'immortel égyptologue, fit

ses premières découvertes qui lui révélèrent les secrets de l'écri-

ture hiéroglyphique. Et, comme le dit M. Lenormant(2) : « En

» même temps qu'il soutenait ChampoUion avec une indomp-

» table énergie, il poussait M. Reinaud dans la voie presque

« entièrement nouvelle de l'archéologie musulmane, et pour

» l'archéologie grecque, objet de sa prédilection, il faisait de

» Panofka son antiquaire attitré. »

(1) Ce fui lors du premier voyage que M. le duc de Luynes lit aux

ruines de Mélaponte; en 1828, il y retourna pour faire des fouilles,

et , en 1853 , il publia son magnifique ouvrage sur Mélaponte.

(2) Dans l'article consacré à la mémoire de Panofka
, Union du 20

août 1858.

10
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Panofka se rendit à Paris, en 1820, pour examiner les col-

lections flu duc de Blacas et en préparer la publication. Il ac-

compagna ensuite le duc dans son ambassade à Naples, prit

une part active aux fouilles faites par son ordre, et eut une

grande influence sur les nombreuses acquisitions qui vinrent

enrichir les collections de son noble protecteur.

Étant retourné à Paris, il mit au jour, en lS'29y ses Recherches

sur les véritables noms des vases grecs et., en 1850, la pre-
**

mière livraison du Musée Blacas. C'est aux vases peints qu'est

consacrée cette première livraison; de savants commentaires

accompagnent les planches
,
gravées par d'habiles artistes ita-

liens et français. Les autres monuments antiques, tels que

bronzes, bijoux, terres cuites, pierres gravées, médailles, au-

raient été publiés successivement avec le môme soin et le même
luxe adoptés pour la reproduction des vases peints, si des évé-

nements politiques n'étaient venus empêcher la continuation de

l'œuvre : la révolution de juillet 1830 vint mettre des entraves

à ce vaste projet; trois ans après, en 1833, parut cependant

encore une livraison de vases peints. Mais Panofka était séparé

de son protecteur, et la publication du Musée Blacas se trouva

définitivement interrompue.

Le long séjour de Panofka en Italie eut encore d'autres avan-

tages pour les progrès de l'archéologie. Vers la fin de 1828,

quelques savants allemands, ceux qui formaient la petite so-

ciété des Hyperboréens romains, se réunirent à des archéologues

italiens et profitèrent de la présence, à Rome, du prince de

Prusse, depuis roi sous le nom de Frédéric-Guillaume lY, pour

fonder, sous ses auspices, YInstitut de correspondance archéo-

logique. Les véritables fondateurs de cet Institut sont Edouard

Gerhard et Théodore Panofka. C'est à ces deux savants que

revient l'honneur d'avoir pris une part active à provoquer et à

entretenir le mouvement intellectuel dans les études archéolo-
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giques. C'est à partir de 1829, au moment des gramles décou-

vertes d'antiquités en Étrurie
,
que ces études prirent un nouvel

essor, et que l'Institut de correspondance archéologique leur ren-

dit de signalés services. Les fondateurs s'étaient proposé pour

but, et ce but a été heureusement atteint par trente années de pu-

blications variées, de mettre en rapport les archéologues de tous

les pays, de faire de Rome, ce splendide musée de monuments

antiques, le centre de ces relations, de provoquer des commu-

nications de dessins, de gravures, de mémoires, de publier des

monuments inédits de toute espèce, de faire connaître les nou-

velles des fouilles et des découvertes, de décrire les richesses

artistiques conservées dans les musées publics et dans les collec-

tions particulières, etc. Pour créer les relations que les fon-

dateurs avaient en vue, et pour les entretenir, l'Institut de

correspondance archéologique avait été partagé en plusieurs

sections. C'est au duc de Blacas que fut déférée la présidence,

titre qu'accepta , après sa mort, le prince de Metlernich. M. le

duc de Luynes, avec la générosité d'un Mécène, prit en mains

les intérêts de la section française j Millingen fut nommé secré-

taire de la section anglaise 5 M. Welcker eut pour sa part la

section allemande.

Depuis 1829, Panofka, aidé par ses nobles protecteurs fran-

çais, dirigeait les publications de l'Institut de correspondance

archéologique. Les Annales auxquelles les archéologues de

tous les pays adressaient des mémoires , furent imprimées tour

à tour à Rome et à Paris (1).

(1) Il y eut quelques exceptions à celte règle, ce qui prouve la

grande habileté avec laquelle Panofka savait diriger ces publications

et la confiance que la direclion de l'Institut archéologique avait en

lui. Les volumes des An^iahs de 1832, 1835 et 1854 onl tous été

imprimés à Paris.



( 184
)

Les noms des collaborateurs français de ce recueil indiquent,

pour ainsi dire, la société littéraire et scientifique au milieu de

laquelle Panofka vivait à Paris. On y voit %urer à côté de

MM. le duc de Luynes et Ch. Lenormant , les noms des Quatre-

mère de Quincy, des Petit-Radel, des Letronne, des Raoul Ro-

chette, des Lajard, des Brondsled, des Millin^jn, etc. (1). A

ces noms on peut ajouter ceux d'E. de Lagflandière et de Léon

Faucher, Tun mort jeune à Florence, Tautre qui joua un rôle

dans les affaires politiques de son pays et fut, après 1848 , mi-

nistre sous la République.

J'ai cru utile de donner ici quelques détails sur l'Institut de

correspondance archéologique qui se développa rapidement sous

rhabile direction de Panofka, et dont les travaux occupèrent

une place importante dans son existence , en même temps qu'ils

exercèrent une influence marquée sur sa destinée et sur ses rela-

tions. C'est aussi de ce temps , et précisément à l'occasion des

publications de VInstitut archéologique^ que se formèrent les

relations et les liens d'amitié qui m'attachèrent à Panofka et qui

ne cessèrent qu'à sa mort.

M. E. Durand , le célèbre collecteur , était un de ces ama

teurs passionnés qui ne regardent à aucun sacrifice, quand il

s'agit de l'intérêt de leurs collections. Ce n'était pas un savant,

mais il avait un goût, un instinct, un discernement prodigieux

pour reconnaître et choisir les objets les plus remarquables de

l'art ancien. Après avoir cédé au gouvernement français, sous

le règne de Charles X, une collection de bronzes, de vases

peints et de terres cuites, il venait, dans les dernières années

de la Restauration, de former une nouvelle collection plus

riche, mieux choisie que celle qui, aujourd'hui, se trouve au

(l) Brondsled, le savant danois, et Millingcn , l'éminenl archéo-

logue anglais, venaient tous les ans passer quelques mois à Paris.
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Louvre , et où les vases peints occupaient le premier rang. La

collection de M. Durand était accessible à tous; chez lui on

rencontrait les amateurs et les savants de tous les pays; si

quelque archéologue étranger se trouvait à Paris, c'était chez

M. Durand qu'on était sûr de le rencontrer. De là s'établissaient,

on le comprend facilement, des relations qui tournaient au profit

de la science. Ce fut dans le cabinet de M. Durand , au mois de

juin J829, que je vis pour la première fois Théodore Panofk^.

Un autre centre de réunion pour les antiquaires, était la bou-

tique du changeur Rollin, au Palais -Royal. Rollin faisait le

commerce des médailles, que personne n'a jamais mieux con-

nues que lui, et tous ceux qui, dans ces derniers temps, se sont

occupés de monuments antiques, ont eu des relations avec cet

habile et loyal commerçant (1).

A l'époque où Panofka vint à Paris, la récente émancipation

de la Grèce faisait rechercher tout ce qui rappelait les souve-

nirs de la Grèce ancienne. On étudiait son histoire et ses monu-

ments; la mode du jour voulait que l'on prît intérêt à ce qui

touchait de loin ou de près à cette contrée. De là, en grande

partie, la faveur dont jouissaient les anciens monuments grecs

et les hommes qui s'occupaient de les expliquer.

Pendant son séjour en France, Panofka se lia surtout avec

M. Ch. Lenormant. Les deux amis travaillaient ensemble; leurs

études se portaient sur Pausanias et sur les plus anciennes

tables du polythéisme en Grèce; pendant plusieurs années ils

s'occupèrent d'un travail sur les traditions de VJrcadie (2).

(i) Voir la notice que M. Ch. Lenormant a consacrée à la mé-

moire de Rollin , Revue numismatique , i853, p. 162.

(2) M. Ch. Lenormant fait allusion à ce travail dans \es Nouvelles

Annales de l'Institut archéologique , t. I
,
p. 230, noie.

16.
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Cet ouvrage n'a jamais vu le jour, mais s'il n'a pas été publié,

les études préparatoires des deux savants n'ont pas été stériles

pour la science. De ce travail commun sont sorties plus d'une

idée heureuse
,
plus d'une appréciation archéologique nouvelle

,

plus d'une dissertation qui a fixé l'attention des érudits.

En 1 834 , Panofka publia un grand ouvrage : la Description

des Jntiques du cabinet du comte de Pourtalès-Gorgier,

ouvrage imprimé avec luxe et accompagné de belles planches

destinées à reproduire une série de monuments variés. L'au-

teur s'est plu, dans l'explication des planches, à développer

des idées ingénieuses et nouvelles qui montrent une vaste éru-

dition jointe à une rare fécondité.

Les travaux auxquels se livrait Panofka, les relations qu'il

entretenait dans la société, l'auraient probablement retenu à

Paris 5 il cherchait à se faire adopter par la France, et il avait

même l'intention de se faire naturaliser Français. Un enchaîne-

ment de circonstances, la révolution de Juillet, les émeutes sans

cesse renaissantes, les ravages du choléra en 1832, et, disons-

le franchement, des critiques exagérées, tout cela le plongea

dans un profond chagrin, dans un grand abattement. Il tomba

malade, et pendant l'été de 1834, il se décUla à partir pour l'Al-

lemagne. Il donna pour cause de son départ des devoirs de fa-

mille, mais en réalité ce fut le chagrin de voir ses écrits atta-

qués avec un esprit hostile qui l'éloigna de Paris. Son ami,

M. Ch. Lenormant, l'enleva pour ainsi dire de son lit, et le re-

conduisit en Allemagne.

Sa réputation comme savant, les services qu'il avait rendus

à l'Institut de correspondance archéologique, fondé par des

Allemands, et placé sous la protection du prince de Prusse, ne

pouvaient que le faire bien accueillir à Berlin. Cependant, ni la

haute administration, ni l'université ne firent rien pour lui; les
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douze années que Panofka avait passées en pays étranger

Tavaient pour ainsi dire fait oublier, quoique ses travaux et la

haute réputation qu'il s'était acquise fissent honneur à sa patrie.

Ce ne fut qu'en 1856 que Panofka fut nommé conservateur

des vases peints du Musée royal de Berlin. Panofka resta toute

sa vie dans une position inférieure et peu convenable pour un

homme aussi éminent par ses connaissances variées; on Ta dit,

à l'étranger on rendait justice à son mérite, tandis que sa patrie

semblait ne pas faire attention à lui.

L'Académie royale des sciences de Berlin se montra plus juste

pour le savant archéologue, et dès l'année 185fi, l'admit au

nombre de ses membres.

En 1838
,
je revis mon ami et ancien maître à Berlin, Il s'oc-

cupait toujours avec un grand zèle et une ardeur très-pro-

noncée de ses travaux; il avait publié plusieurs mémoires sur

divers sujets d'antiquité dans le recueil des Mémoires de l'Aca-

démie royale de BerHn, et il en préparait d'autres.

En 1842, parut son grand ouvrage sur les monuments de

terre cuite du musée de Berlin , ouvrage dédié à S. M. le roi de

Prusse. II composa aussi quelques écrits qui eurent un succès

populaire en Allemagne, entre autres ses Tableaux de la vie

des anciens (1), ouvrage qui, quelques années après, fut tra-

duit en anglais.

En 1843, je rencontrai Panofka à Francfort. En 1844, il

vint à Paris , où il retrouva la plupart de ses anciens amis , se

mit de nouveau à visiter les musées publics et les collections par-

ticulières, et lia des relations avec ceux qui, depuis son départ,

avaient abordé les études archéologiques , au nombre desquels

je me plais à nommer ici mon ami, M. Adrien de Longpérier.

(l) Bilder antihen Lebena, Berlin, l843,in-4o.
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En 1846, Panofka fui nommé correspondant de Tlnstitutile

France (Académie des inscriptions et belles-lettres). Il fut très-

sensible à cet honneur.

Au mois de janvier 1847, le roi de Prusse lui conféra la croix

de l'Aigle rouge.

Il y avait dix-neuf ans qu'il n'avait revu l'Italie, quand, en

1847, il y retourna. Ce qui prouve quels souvenirs il avait

laissés dans ce pays, c'est qu'à Naples il reçut du roi une

haute distinction : la croix de François l"^ vint récompenser

les brillants travaux de sa jeunesse. Il avait retrouvé à Naples

ses vieilles amitiés , comme il me l'écrivait; il se rendit aussi à

Palerme pour revoir le duc de Serra di Falco, avec lequel il

avait lié des relations, au début de sa carrière.

En 1849, l'Académie royale des sciences, des lettres et des

beaux-arts de Belgique , toujours empressée de s'adjoindre les

hommes les plus distingués de tous les pays, le nomma associé

de la classe des lettres.

Les dernières années de Panofka furent tristes et pénibles :

les événements politiques de 1848 l'avaient profondément af-

fecté. Sa correspondance en fait foi; il se tourmentait beau-

coup de l'avenir. Une vieillesse prématurée s'était appesantie sur

lui; il avait perdu l'ouïe, et, retiré de la société, il vivait dans

un graml isolement. Des chagrins de famille étaient venus se

joindre à ces maux; les infirmités d'une sœur qu'il chérissait

l'aftligeaient d'autant plus que ses soins ne pouvaient apporter

aucun adoucissement à sa position.

Cependant, il cherchait toujours à se créer des consolations

par le travail. Mais ses forces l'abandonnant de plus en plus, il

perdit peu à peu l'activité qu'il avait déployée dans sa jeunesse.

Quoique vivant dans la retraite , il s'appliquait encore à former

des élèves , et engageait les jeunes gens des universités à cul-
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liver les études qui lui avaient été chères toute sa vie , et aux-

quelles il avait voué toutes ses forces intellectuelles. Ce qui

ajoutait à sa mélancolie , c'était de voir que certaines explica-

tions mythologiques , certaines conséquences subtiles , tirées de

rapprochements étymologiques, n'étaient pas accueillies géné-

ralement avec faveur, ni à l'Académie, ni à la Société archéo-

logique qu'il avait fondée à Berlin avec son ami M. Gerhard. Peu

de ses anciens amis avaient continué d'entretenir des relations

avec lui. Il n'écrivait plus qu'à de rares intervalles, et toutes ses

lettres portait la trace d'une grande tristesse et d'un profond

découragement. Toutefois, comme le dit M. Lenormant, ce n'est

pas sans attendrissement qu'on retrouve parmi les personnes

qui ont apporté des consolations aux derniers jours dePanofka,

les noms de M. le duc de Luynes et de M. le duc de Blacas actuel

,

digne héritier des grandes qualités de son père (1). « Ce sou-

» venir, cet appui , ajoute M. Lenormant , ont été , avec l'atta-

» chement fidèle de M. Gerhard , son premier collaborateur....,

» de M. Boeckh , son glorieux maître, et du célèbre historien

w M. de Raumer, les derniers adoucissements de l'amertume

« qui a pesé sur la vieillesse anticipée de notre ami. »

Panofka , succombant aux infirmités dont il était accablé de-

puis plusieurs années, est mort à Berlin, le 20 juin 1858.

Au nombre des titres académiques de Panofka , outre ceux

que j'ai cités dans le cours de celte notice
,
je trouve les titres

(1) Qu'il me soit permis de consigner ici ce que Panofka m'écri-

vait le 16 octobre 1848 : « J'ai eu, il y a un mois, la visite du fils

» de mon ancien Mécène français; il m'a agréablement surpris par

» ses connaissances archéologiques et l'intérêt qu'il prend à la

» science. » — Panofka conservait les sentiments de la plus vive

reconnaissance pour ses protecteurs.
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de correspondant de l'Académie impériale et royale des beaux-

arts de Vienne, de la Société royale de littérature de Londres,

de l'Académie impériale et royale des beaux-arts de Florence
,

d'associé étranger de la Société impériale des antiquaires de

France, de correspondant de la Société archéologique d'Athènes,

des Académies de Vol terra et de Monteleone^ etc.

Quant aux travaux de Panofka, ils ont été diversement jugés

et appréciés. Je voudrais parler ici de ses idées et de ses expli-

cations archéologiques, mais l'étendue de cette notice m'interdit

d'entrer dans de longs détails. M. Lenormant dit que les meil-

leurs travaux qu'on lui doive, sont ceux qu'il a publiés en Italie

et en France, « au milieu du mouvement qu'il avait efficacement

w contribué à faire naître et qu'il savait entretenir mieux que

« personne. » Au nombre des meilleurs ouvrages de Panofka
,

il place le Museo Bartoldiano , le Musée Blacas, le Cabinet

Pourlalès et les nombreux articles dont il a enrichi les Annales

de l'Institut de correspondance archéologique. Et il ajoute :

Rien n'effacera la trace qu'ils ont laissée dans la science.

»> Quant aux écrits que, depuis 1834 , il a fait paraître en Al!e-

« magne, surtout dans le Recueil de l'Académie de Berlin

^) on n'y trouve plus , malgré quelques inspirations heureuses,

« la verve de ses premières années. « Je crains que cette appré-

ciation ne paraisse un peu sévère au delà du Rhin. M. Gerhard

semble attacher un grand prix à la description des terres cuites

du musée royal de Berlin et aux mémoires académiques de Pa-

nofka, surtout à son commentaire sur Pausanias, tout en repro-

chant à notre ami quelques subtilités et quelques étymologies

hasardées. Quant à moi qui suis resté en relation avec l'éminent

archéologue jusqu'à la fin de sa vie, j'ai souvent admiré le pro-

fond savoir, la sagacité, l'érudition qui se révèlent dans les

mémoires académiques, dans les articles de la Gazette archéo-
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logique, aussi bien que dans ses écrits italiens et français. Si les

chagrins et les infirmités se sont appesantis sur lui , il fallait

une grande énergie, une vigueur d'esprit peu commune pour se

livrera des recherches laborieuses, à des études longues et pé-

nibles pour arriver à des rapprochements aussi féconds que

variés, tels qu'on en trouve dans ses nombreux articles écrits

en allemand.

Mais les services rendus à la science par Panofka ne se bornent

pas à ses ouvrages : ils sont même indépendants de ses écrits.

Comme le fait remarquer M. Lenormant, et je me plais à le re-

dire ici , c'est à Panofka qu'on doit en grande partie les progrès

de l'archéologie classique dans notre siècle. II sut allier la science

philologique, qui distingue les Allemands, à la connaissance

critique des monuments qui appartient surtout aux Italiens. Les

Allemands, jusqu'à ces derniers temps, avaient négligé com-

plètement l'étude des mîînumentsj les Italiens, à leur tour, ne

faisaient pas grande attention aux textes à l'aide desquels on

les explique. « Panofka
,
qui portait dans le rapprochement

» du labeur des deux nations une sagacité ingénieuse et féconde

y ouvrit, presque à lui seul, une voie dans laquelle les progrès

« furent si rapides qu'on en a presque oublié les promoteurs. «

Et j'ajouterai que nombre d'explications qui, au moment où

Panofka les livrait au public, avaient paru extraordinaires, sont

aujourd'hui admises non-seulement sans opposition, mais en-

core avec une approbation et une faveur marquée par les ar-

chéologues les plus habiles de notre époque. Ce qui distinguait

Panofka entre tous, c'était un esprit de divination et un talent

singulier pour saisir du premier coup d'œil l'ordonnance d'une

composition et l'intention qui avait présidé à la disposition des

groupes d'un tableau ou d'un bas-relief.

il laisse un manuscrit précieux, qu'il a légué à M. le due de



( 192 )

Luj'nes. C'est son commentaire, malheureusement inachevé, sur

les tragédies de Sophocle. II m'a été permis d'examiner ce Ira

vail posthume de Panofka. Selon son habitude, ses observations

sont appuyées par des monuments fi^^urés. On retrouve dans

les noies que j'ai parcourues cette verve d'imagination , ces rap

prochements heureux mêlés à quelques idées un peu hardies.

Un de ses élèves de Berlin , M. Guediehens , sera chargé de pu-

blier ce commentaire, grâce à la généreuse libéralité de M. le

duc de Lujnes.

c« Il y aurait de l'ingratitude, dit M. Lenormant, à ne pas

>^ proclamer ce que nous avons dû tous à l'activité intellectuelle

« de Panofka, à son zèle pour le progrès, à ces éclairs de

» génie qui le distinguaient entre tous. «

Qu'il me soit permis de dire ici ce que
,
plus qu'un autre, je

dois à Panofka : je me rappelle ces heures , ces journées entières

passées ensemble dans le travail et l'étude; je me souviens ce que

j'ai appris pendant les cinq années (de 1830 à 1834) que, dis-

ciple zélé, voué sérieusement à l'archéologie, je travaillais sous

sa direction. On ne saurait que difficilement se faire une idée

du rare talent que Panofka possédait pour stimuler l'ardeur

de ceux qui montraient le désir d'étudierj il encourageait les

plus timides , il dirigeait ceux qui étaient plus hardis, et il savait

entretenir autour de lui l'activité qu'il avait provoquée. Il faut

l'avoir connu, il faut avoir vécu véritablement dans son inti-

mité pour savoir apprécier ses rares qualités.

C'est une dette de reconnaissance que j'acquitte ne consa-

crant cette notice à la mémoire d'un homme excellent, d'un

savant distingué, qui, avec une bienveillance particulière, m'a

ouvert les voies de la science.

J. DE WiTTE.
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OUVRAGES DE THÉODORE PANOFKA.

Res Samiorum. Berlin, 1822; in-8o.

Leltera a S. E. il duca di Serra di Falco sopra uiia iscrizione de

teatro Siracusano. Fiesole, 1826; in-8''.

Vasi di premio. Firenze, 1826; in-fol., 6 pi.

H museo Bartoldiano. Berlin, 1827; in-8o.

Neapels antike Bildwerke (avec M. Éd. Gerhard). SluUgart, 1828;

in-8o.

Recherches sur les véritables noms des vases grecs et sur leurs diffé-

rents usages. Paris, Debure , 1829; in-fol., 9 pi.

Musée Blacas : vases peints. Paris, 1830 et 1833; in-fol., 32 pi.

Le lever du soleil sur un vase peint du musée Blacas. Paris, Cra-

pelet, 1833; in-4o, 2 pi.

Notice sur l'Institut de correspondance archéologique. Paris, 1833;

in-80.

Antiques du cabinet du comte de Pourtalès-Gorgier. Paris , Firmin

Didot, 1834; in-fol., 41 pi.

Der Tod des Skiron und des Patroklus. Berlin , 1836; grand in-4o,

4 pi.

Terracotten des kônigl. Muséums zu Berlin. Berlin, 1842; petit

in fol., 64 pi.

Bilder Antikenlebens. Berlin , 1843; in-4^, 20 pi.

Il a paru une traduction anglaise de cet ouvrage, publiée à

Londres, en 1849, sous le titre de : Manners and cusloms of

the Greeks.

Griechinnen und Griechen nach Anliken. Berlin, 1844; in -4°, 3 pi.

Verzeichniss der Gypsabgiisse im kônigl. Muséum zu Berlin. Berlin,

1844; in-8«.

17
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Anlikcnsohau zur Anregung erfolgreiclien Museenhesuchs. Berlin
,

1850; in-4«, 1 pi.

Articles publiés dans les Annales et dans les Bulletins de

VInstitut de Correspondance archéologique.

Jnnalesj 4829.

\. Médée, tableau d'après Timomaque.

2. La morte di Orfeo.

5. Le philosophe couronné.

4. Vulcain et Minerve.

5. La naissance d'Érichthonius.

G. L'éducation d'Erichthonius.

7. Sur la forme conique des tombeaux anciens.

8. La naissance de Diane et d'Apollon.

Bulletins^ 4829.

1. Fouilles de Noia.

2. Lettre à M. Éd. Gerhard sur le catalogue des vases étrusques

du prince de Canino.

ÀnnaleSy 4830.

i. Remarque d'un archéologue.

2. Compte rendu de l'ouvrage de Raoul Rochetle : Monuments

inédits d'antiquité figurée
,
grecque, étrusque et romaine.

Paris, 1828; in-fol.

3. Les noces d'Hercule et d'Hébé.

4. La naissance d'Hélène.

6. Atlas, Athéné et la chouette.

6. Mercure et Apollon ou l'invention, la dispute et le don de la

lyre.

7. La dispute d'Hercule et d'Apollon.
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8. L'enlèvement du liépied.

y. Lu naissance de Vénus.

10. Les Noces d'Hercule cl d'Hébé (deuxième arliclc).

11. L'Hyacinthe, le Cosmosandalon , le Polhos.

i2. Sur les mots s<ypa\p£v et iTro'ujGSV

.

Annales, 18ô2.

!. La naissance de Pandore, Pyrrha et Deucalion.

2. Observations relatives au vase d'Ajax et d'Hector.

3. Sur les plantes à hélice et les monuments où elles figurent.

4. Compte rendu de la notice de Raoul Rochette sur quelques

objets en or, trouvés dans un tombeau deKertsch en Crimée,

(Journal des savants, janvier 1832).

5. La naissance de Junon.

6. L'arrivée d'Apollon à Delphes.

7. L'Encotylé.

8. Compte rendu de la notice de Brondsled : A brief description

of'thirty-two greek painted vases by M. Campanari. Lon-

don, 1832; in-S».

9. La mère des Paliques.

Bulletins, 183^2.

1. Vases peints vendus à Paris (deux artic.es).

2. Lettre à M. Éd. Gerhard au sujet de son Rapport sur les vases

de Voici.

3. Compte rendu de l'opuscule de R. Polili : Esposizione di

selte vasi greco-siculo-agrigentini. Palermo, 1852; in-8".

AnnaleSf fS33.

1. Observations numismatiques sur les médailles de la collec-

tion Fonlana à Trieste (deux articles).
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2. Addition à l'arlicie sur la nolice de Biondsted : A brief

description , etc.

3. Sur la figure voilée du sarcophage de Barile.

4. Artémis Angelos.

5. Artémis Astralia et Apollon Amazonius.

6. Le jugement de Paris.

7. Neptune et Thésée.

Annales, i83i.

1

.

L'Apollon Patroùs.

Annales, i835,

t. Thésée Hippolyte.

2. Thésée et Phèdre.

3. Scènes de congé.

4. OEdipe enfant.

5. La naissance de Bacchus.

6. Tilyus , Latone et les deux Hyperboréens.

7. Hercule et Hippolyte.

8. Achille et Télèphe.

9. Tombeaux de Delphes.

10. Achille et Ajax au jeu dos dés. — Le départ de Castor.

1 1. Thamyras.

12. Le retour de l'hirondelle.

13. Le retour d'^thra.

14. La dispute du Trépied.

15. Glyptique.— a, Zeus et Phthia. — 6. Meliteus. — c. L'en-

fance de Platon. — d. Ulysse et Palamède. — e. Orion. —
f. iEpytus.

10. Achille et Hémithéa.

Annales, iS36.

1. L'Aurore et Céphale. — Le lever du soleil. -
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annales, 1840.

1. Séléné Cliarinaulés.

Jfinales, 18H.

{. Comballiinenlo di Diomede conlro i Messapj.

2. Peillio el Charis.

AnnaleSy 184o.

1. Alhéné Mnéinon.

2. Dionysus el les Cabires.

3. Marsyas et Olympus.

4. La cession de Calauria à Neptune.

JnnaUs, 4847.

\ . Dexion ou Sophocle héros.

2. Sophocle, prêtre du héros Halon.

3. Parodie d'Anligone.

4. Arné.

5. Piété filiale.

6. Éos et Clytus.

7. Éos et Tilhon, lettre à M. le duc de Luynes.

Bulletinsj 1847.

\. Intoruo alcuni Pseudo-Endimioni sui nionuuienti figurali.

2. Lettre à M. L. Ross sur quelques colonnes votives.

3. Pittura Pompejana.

4. Tomba di Ruvo.

5. Leltera intorno gli ultimi scavi di Pompei.

6. Il giuramento dei proci di Elena.

7. Intorno un quadro cosi delto trionfo di Bacco, ncl triclinio

délia casa pompejana di M. Lurrezio.

17.
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Annales^ 4848.

t. Le nozze di Giasone e Medea celebrate a Gorcira.

Bulletins, 4848.

i. Arleiiîis Mendesia.

2. Il Pseudo Icaro Kalaïs.

3. Hera Aigophagos e Poséidon Genethllos.

4. Inlorno il supposlo Rosaniade, ossia i lori Forbanlc ed

Aniade.

JnnaleSj 4849.

1. misse e Fenice presso Achille.

Bulletins, 4849.

\, Sopra Gargallo-Grimaldi : pillura di un vaso greco inedilo.

2. Rallo di Elena eseguito da Teseo e Piriloo.

3. Elena e Paride.

Bulletins, 4850.

1. Combatlinicnto dei Dioscuri con Teseo e Piriloo.

2. Perseo.

Bulletins, 485f.

1. Teseo col sole sullo scudo.

2 Jasos e Démêler (?j.

3. Ippolilo, Teseo c Fedra (?).

Jnnales, 1852.

1. I Mcssapj.
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Mémoires de l'Académie royale des sciences de Berlin (1).

[. Zeus und iEgina. Berlin, 1836; in-4o, 2 pi.

2. Argos-Panoples , 1858; in-4°, 5 pi.

3. Von einer Anzahl anliker Weigeschenke und den Beziehun-

gen ilirer Geber zu den Orlen ihrer Beslinimung, 1840;

in 40, 4 pi.

4. Ueber verlegene Mythen mil Bezug auf die Anliken des

konigl. Muséums, 1840; in-4», 5 pi.

5. Von dem Einfluss der Gotlheiten auf die Ortsname , 1842
;

in-4«, 6 pi.

G. Poséidon und Dionysos, 1845; in-4o, 2 pi.

7. Die HeilgoUer der Griechen, 1845; in-4«, 2 pî.

8. Asklepios und die Askiepiaden , 1846; in-4", 8 pi.

9. Perseus und dieGraa,Malachischauf etruskischcnSpiegeln,

der barlige Ropf auf Nymphenreliefs, 1847; in-4", 5 pi.

10. Troplionius Kultus in Rhegium, 1848; in-4", 1 pi.

11. Von den Namen der Vasenbildner in Beziehung zu ihren

bildiiehen Darslellungen. — Die Vasenmiiler Eulhymides

und Euphronios. — Der Vasenbildner Pamphaios, 1849;

in-4«, 9 pi.

12. Die griechischen Eigennâmen mit icoiXèç, im Zusammenhang

mit dem Bildcrschmuck auf bemalten Gefassen , 1850;

in^", 4 pi.

13. Die griechischen Trinkliorner und ihre Verzierungen, 1851

in-40, 3 pi.

14. Parodieen und Kurikaluren auf Werken der klassischen

Kunst, 1851; in-40, 5 pi.

15. Gemmen mil Inschriflen in den konigl. Musecn zu Berlin ,

(1) Presque toutes les dates lioiinëes ici sont celles non des volumes des Mémoires,

îuais bien des exemplaires lires à part.
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Haag, Kopcnhagcn, London , Paris, Pelersburg und

Wien, 1852; in-4o, 4 pi.

IG. Dionysos und die Thyaden, 1853; in 4», 3 pi.

il. Proben eines archaologischen Commenlars zu Pausanias

,

1853; in-40, 3 pi.

18. ZufluchtsgoUheiten zum Erslennial ans Licht geslelli, 1854;

'in-4", 4 pi.

19. Archaologischer Commenlar zu Pausanias, Buch II, Kap. 24,

1855; in-40, 3 pi.

20. Dichlerslellen und Bildwerke in ihren wecliselseitigen Be-

ziehungen , 1856; in-4o, 4 pi.

21. Ueber merkwurdige Marmorwerke des kônigl. Muséums zu

Berlin , 1857; in-4«, 6 pi.

Progiammes publiés à l'occasion de la fête de Winckelmann
,

célébrée par la Société archéologique de Berlin.

1. Antikenkranz zuni fûnften Berliner Winckelmannsfest. Ber-

lin, 1845; in-40, 1 pi.

2. Zeus Basileus und Herakles Kallinikos, 1847; in-4'', 1 pi.

3. Delphi und Melaine, 1849; in-4o, 1 pi.

4. Alalanle und Atlas, 1851; in-4o, 1 pi.

5. ZurErklârung des Plinius, 1853; in-4", 1 pi.

C. Phocus und Antiope, 1855; in-4°, 1 pi.

7. Poséidon Basileus und Alhene Slhenias , nebsl einem Vor-

worl zu einem Vasenbild der Kerkopen, 1857; in-4o, 1 pi.

Articles publiés dans ry/rc/iao/o^ï5c/te Zeitung de M. Ger-

hard.

1843. 1. Ueber einen Mannorkopf des Fiirslen Talleyrand , Zeus

Trophonios.

2. Das Harpyienmonument von Xanlhos gegenwaitig im

Britlischen Muséum.

3. Ueber die Miinztypen von Kaulonia,
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1844. 1. Marmoibild des Tyclion

2 Apollo und Linos.

3. Herakles und Auge.

4. Hermès Rinderdieb.

5. Kônig Midas auf Bildwerke.

1845. 1. Griechische Relief in Panser Abgiissen nachgewiesen.

2. Harmonia und Theophane, TerracoUen.

3. Der Manlositz am Ismenion zuTheben.

4. Midas auf Bildwerke.

5. Archaische Vasenbilder : Peleus und die Kenlauren
;

Troïlos und Achill ; Theseus und Meleagros.

6. Griechische Vasenbilder : Anakreon und Balhyllos.

7. Akademos und Theseus.

1846. 1. AntikenSammhmgdes colonel Martin Leake in London.

2. Briltisches Muséum , Bronzen , Terracotlen.

3. Der Vasenbildner Amasis.

4. Der Tod des Talos.

5. Arlemis Hiereia.

1847. 1. Archiiologisches aus Italien. Berichl an die arch. Ge-

sellschaft zu Berlin.

2. Aus Pompeji. Haus des Lucretius.

3. Nymphœum und Thyrreum.

4. Neueste Pompejanische Ausgrabungen.

5. Nachlese zu Archiiologischen Zeitung. ( Schwur der

Freier der Helena. Haus des M Lucretius.)

6. Kunsthandel zu Neapel.

7. Hahn und Henné.

1848. 4. Muséum Santangelo, Vasensammlung.

2. Sammlungen der HH. Temple und Betti in Neapel,

3. Mnaseas, Memnon, Mimnermos.

4. Phiidra's Anklage des Hippolyt.

5. Der Hylasruf , farnesischer Kamee zu Neapel.

6. Das Abstimmen der Griechen auf Bildwerken.

7. Anliken des Prinzen dclla Trabbia.
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8. Garglulo's Saminlung von TeriacoUen

9 Helios Atabyrios.

10. Silen bei Midas.

11. Cl)ryses, Chryseis und Briseis.

12. Dialogisirende Vasenbildcr.

13. Trinkspruck.

14. Paralippomena : zur Talosvasê.

15. Nachlese zur Arch. Zeilung : der kranke Herakles; An-

droinacbe ; Silen bei Midas.

18i9. 1. Herakles bei Poltys.

2. Eros und Agon.

3 Komôdiensceneti aiif Thongefassen : die 'jrste Seene der

Frosche des Aristoplianes; die Weinflasche des Kra-

tinos; Xanlhias; der Slavenlehrer des Pherekrales:

Zerstorung Iliums nach Phormos.

4. Muséum Santangelo zu Neapel , Terracolten.

5. Zeus Skotitas.

6i Aon des Naseas Sohn.

7. Rômiscber Kunsthandel : Geranienbilder.

8. Apollo Boëdromios und Hermès Agoraios.

9. Delische Goltheiten

10. Echekrales.

11. Verslummelte Vaseninschriflen.

1850. 1. Pandorens und Aphrodilens Geburt.

2. Poséidon und Salanns. — Die Eleusinen in Phlius.

3. Kylkos.

4. Manlo, die Kriegsgefangene.

5. Fania-Tempel oder Horsaal.

ti. Tlieseus und Hippolyle als mimiscber Waffenlanz.

7. Eupbronios, Euergides.

8. Apbrodite Skolia.

9. Anaphaia , ein Himiggefiiss.

fO. Endymion.

ISiil. 1. Arhill als Sclialtcnrichtcr auf Lcuke.
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1851. 2. Kyzikos unil Herakles.

3. Die Geburt des Maron.

4. Die Magnelenlracht.

1852. 1. Nemea, Gemalde des Nikias.

2. Bildniss des Toxaris.

3. Parihenope's Leichcnspiele.

4. Die Rosse des Rhesos.

5. Toxasma.

G. Drei HohengoUer.

7. Ein Ausdruck des Bacchylides.

8. Same.

9. Pinaros.

10 Phalanthos.

1853. 1. Zeus uiid Herakles. — Hippolyt und Phiidra.

2. Orest und Hermione.

3. Kelenderis.

4. Bekleidung der Parzen.

5. Silen als Goltergeliause.

1854. 1. Hoplitensieg in den Nemeen.

2. Niobidengruppe.

3. Zeus als Tanzer.

4. Komiker und Komodienscenen.

5. Fussbedeckung.

6. Mûllerfeste.

7. Buzyges.

8. Alhnakis.

1855. 1. Talos der Sohn des Kres.

2. Hermès der Goldaufseher.

3. Aidoneus und Herakles.

4. Rhesos und Arganlhone.

1856. 1. Phellos,Phlius, Phlyeus.

2. Etruskische Erzgefjiss.

3. Kynophontis.

4. Hesiods Bildniss.
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5. Hesiods Loibeerstab.

1857. 4. Korythalisiria an die Tilhenidien.

2. Mars Pacifer.

5. Phrixos.

4. Fhissgolt und Orlsnymplie.

5. Das Krommyonische Wildschwein Phaia.

Articles publiés dans quelques autres recueils.

Rheinisches Muséum fur Philologie.

1828. Archiiologische Bemerkungen.

1846. Die spielende Laren, cin AUarbild des Theodolus.

Hyperboreisch-romische Studien fur Archaologie , her-

ausgegeben von Eduard Gerhard Berlin, 1833; in-8».

1. Ausgrabungs-Berichte.

2. Deimos und Phobos.

3. Der gefesselte Herakles.

4. Epigraphisches auf Vasen.

Bulletino archeologico Napolilano.

1845. 1 iEgialea ossia la vendetta di Venere.

1847. 1. Testa di Ganimeda.

2. Giudizio di Paride.

3. Venere la nera.

4. Lyssa, l'Insania.

Akad. Monats Berichten der kônigl Preuss. Akademie der

Wissenschaften zu Berlin.

April 1838. Pandora.

Februar 1848. Die Enlfûrung der Korone.

Miirz 1851. Boreas-Sosthenes,dasVorbild desErzengelMichaëi.

Ueber den Bauchhohlengiirlel.

Jahrbiicher des Yereins von Althumsfreunde im Rheinlânde.

Hefl VII, 184r;. Sokrateskopf auf der Kolner Mosaïk,
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H«îft XII, 1848. Zwei merkwîirdige bildliche Darstellungen des

Mercur.

Outre les nombreux articles qui figurent dans cette liste
,

Panofka a écrit dans plusieurs journaux allemands, notamment

dans VAllgemeine Literatur-Zeitung de Halle; il a fourni éga-

lement des articles à TEncyclopédie d'Ersch et Griiber, entre

autres une monographie très-remarquable sur Pandore.

C'est avec un soin extrême que j'ai réuni , dans la liste ci-

dessus, tous les articles publiés par Panofka , dans une foule

de recueils écrits en français, en italien et en allemand, et

encore n'ai-je pas la prétention d'avoir donné ici les titres de

tous ses mémoires et de tous ses opuscules.

Il serait à souhaiter qu'on fît un recueil des travaux acadé-

miques et des articles de Théodore Panofka, comme on l'a fait^

en Allemagne, pour les opuscules de Bôttiger, de K.-O. Mùller

et de tant d'autres savants distingués.

J. DE WiTTE.

18





Au moment d'achever l'impression de VJnnuaire, nous rece-

vons l'annonce des pertes regrettables que l'Académie vient de

faire par les décès de trois de ses membres, MM. Charles Mor-

ren, le docteur Lejeune et A.-G.-Iî. Schayes. En attendant que

des notices biographiques retracent la vie de ces trois savants,

et établissent des titres qu'ils ont acquis, par leurs œuvres, à

l'estime de la postérité , nous reproduisons ici le dernier hom-

mage rendu à leur mémoire au moment des funérailles.

CHARLES MORREN,

IS'é à Gand, le 3 murs 1807, mort à Liège, le 17 décembre 1838.

JDlscours de JM. liacordalre.

tf Messieurs,

e Tl y a quatre ans, à quelques semaines près, l'université

apprit qu'un nouveau coup venait de la frapper. Cette fois, il ne

s'agissait pas d'une victime que la mort ajoutait à toutes celles

qu'elle avait déjà faites dans les rangs du corps professoral
j

c'était moins que cela, mais c'était plus triste encore. Une in-

telligence remarquable venait de s'obscurcir. Depuis lors, elle

n'a plus repris son premier éciat, et vous avez maintenant sous

les yeux le dernier acte d'une longue agonie intellectuelle, qui

n'a jamais laissé un moment d'espoir.
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« Pour moi, s'il m'est permis de parler ici de mes senti-

ments personnels
,
je dois plus qu'un autre peut-être éprouver

une vive émotion à la vue de ce cercueil. Elle me reporte à

vingt ans en arrière, à l'époque où j'abordai pour la première

fois cette terre hospitalière , devenue pour moi une seconde pa-

trie. J'arrivais inconnu , ignorant les hommes et les choses. Ce

fut Charles Morren qui m'accueillit et me servit de guide j sa

main est la première qui a touché la mienne. Nous fûmes amis,

et si notre amitié devint bientôt un nouvel exemple de la fragi-

lité des affections humaines , c'est avec le souvenir seul de ce

qu'elle était dans sa fleur que je viens vous parler de cette vie

si fatalement brisée avant le temps.

» Charles-François-Antoine Morren naquit à Gand, le 3 mars

1807. A l'âge de trois ans à peine, il eut le malheur de perdre

sa mère et fut adopté par un oncle, qui l'entoura toujours des

soins les plus dévoués et qui, habitant Bruxelles, ne tarda pas

à le conduire dans cette ville, où il lui fit commencer sa pre-

mière éducation. Tous ceux qui ont connu Morren à cette épo-

que , s'accordent à le représenter comme un enfant d'humeur

sérieuse, presque étranger aux jeux de ses jeunes camarades,

attiré par une curiosité supérieure à celle de son âge vers tous

les genres de connaissances, et doué d'aptitudes tellement va-

riées qu'à défaut d'être ce qu'il est devenu, un naturaliste, il

eût suivi avec un égal succès la carrière des arts.

fl A l'Athénée royal de Bruxelles, où Morren passa ensuite,

il ne démentit pas les espérances que son enfance avait fait

naître. Il existe, à cet égard, des preuves écrites émanées de ses

professeurs et en particulier du vénérable M. Quetelet , secré-

taire de l'Académie de Belgique, lequel n'a jamais cessé de por-

ter le plus vif intérêt à son ancien élève- En 1825, Morren ter-

mina ses études à l'Athénée par un brillant examen, passé avec
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la plus grande distinction , et en remportant le premier prix

pour les sciences physiques et mathématiques. L'année précé-

dente, il avait obtenu, dans un concours, une médaille fondée

par M. Kickx, membre de l'Académie et père de l'un des plus

savants professeurs de l'université de Gand.

* » Ces succès, obtenus sur les bancs de l'école, n'étaient que

le prélude de ceux qui attendaient Morren sur un plus grand

théâtre. Deux ans après, en 1827, un mémoire de lui sur VOr-

chis latifolia était couronné par l'Académie de Gand. L'année

suivante, l'Académie de Groningue adjugeait le prix à un autre

consacré aux Polypiers fossiles de la Belgique. En 1829, Mor-

ren, alors à peine âgé de vingt-deux ans, publiait celui de ses

ouvrages qui, selon toutes les apparences, lui survivra le plus

longtemps, son Anatomie du lombric terrestre, travail qui,

à lui seul, suffirait pour attester son ardeur, je dirais volontiers

son audace scientifique; car cet animal est encore aujourd'hui,

sur certains points, l'un des problèmes de l'anatomie comparée,

bien que plusieurs des plus habiles anatomistes de l'Europe se

soient efforcés de dévoiler son organisation.

» Je ne puis suivre Morren dans l'énumération de ses tra-

vaux, dont le nombre, à partir de cette époque, ira toujours

croissant, et je reprends l'exposé sommaire des principaux évé-

nements de sa vie.

» Après avoir passé quelque temps en Hollande, principale-

ment à l'université de Groningue, il était revenu à Gand. Au

milieu de l'année 1830, le gouvernement le chargea de donner

provisoirement à l'université les cours de géologie , de zoologie

et d'anatomie, en l'absence de M. Van Breda, qui en était titu-

laire. Quelques mois plus tard le collège des curateurs de l'uni-

versité l'autorisa, conjointement avec MM. Jaquemyns et Ma

reska, à former une faculté libre des sciences physiques et

18.
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malhématiques. Presque, en même temps, il fut, en outre,

chargé de renseignement de la physique à Técole industrielle,

lâche dont il s'acquitta avec assez de succès, pour qu'en 1833

le gouvernement l'autorisât à continuer ce même cours à l'uni-

versité.

»> C'est dans cette situation que le trouva, en 1835, la réor*

ganisation de l'enseignement supérieur. Un arrêté royal du 5

décembre de cette année l'appela à la chaire de botanique de

l'université de Liège, en lui conférant le titre de professeur

extraordinaire qui, dix-huit mois plus tard, fut converti en

celui de professeur ordinaire.

» A partir de ce moment, la vie de Morren ne présente plus,

en dehors de ses travaux scientifiques, qu'un seul fait à signa-

ler. Le conseil de la province de Liège ayant, sur ses instances

réitérées, émis un vœu favorable à la création d'une chaire d'é-

conomie rurale»et d'agriculture, un arrêté royal du 25 mars

1842 fonda ce cours en dehors du programme de l'enseigne-

ment universitaire, et Morren en fut chargé. Ce cours ne lui a

pas survécu, et les seules traces qui en restent aujourd'hui sont

une collection d'instruments aratoires existant à l'université, ^

bien qu'ils ne lui appartiennent pas

« Quelques années auparavant, en 1858, Morren avait été

nommé membre effectif de l'Académie de Bruxelles , dont il était

déjà membre correspondant.

>> Ce qu'il me reste à vous dire de lui ne concerne plus que

sa carrière scientifique. II a été, dans toute la force du terme,

un auteur polygraphe. Ses ouvrages étonnent , moins par leur

nombre, que par la diversité des matières qu'ils embrassent. Ils

justifient ce que je vous disais, en commençant, des aptitudes

variées de son enfance et sont en harmonie avec sa carrière

professorale, à l'origine de laquelle vous l'avez vu enseigner
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presque loules les sciences naturelles et l'une des branches les

plus importantes des sciences physiques. De même, outre la bo-

tanique, qui en forme le fond, on trouve de tout dans son

œuvre : géologie, paléontologie, anatomie comparée, zoologie,

économie rurale, art vétérinaire; notices biographiques et bi-

bliographiques , récit de voyages et jusqu'à un volume de poé-

sies Cette énumération même ne suffit pas pour donner une

idée complète de la dévorante activité de sa plume. Si Ton veut

se rendre un compte exact de sa vie, au point de vue dont il

s'agit en ce moment , il faut la partager en deux périodes à

partir de son arrivée à Liège. La première, comprenant de 1835

à 1844 inclusivement, peut s'appeler la période scientifique. Il

était rare, à cette époque, que Morren parût aux séances de

l'Académie de Bruxelles, dont il était un des membres les plus

assidus, sans y apporter quelque travail sérieux, indépendam-

ment des rapports dont il était souvent chargé et des écrits

qu'il publiait, soit isolément, soit dans des recueils périodiques.

Dans la seconde période, ses travaux prennent un autre carac-

tère ; ils ont principalement pour but la vulgarisation et les

applications pratiques de la science. Ainsi, en 1845, il accepte

la direction des Annales que venait de fonder la Société royale

d'horticulture de Gand; il en a publié cinq volumes, dont le

dernier a paru en 1849. En 1848, il crée un journal mensuel

d'agriculture pratique, qu'il mène de front, pendant plus

d'une année, avec le recueil précédent. En 1851, il ajoute à ce

journal un autre, intitulé la Belgique horticole j
paraissant

également tous les mois. Non content de cela , il rédigeait, vers

la même époque, dans un des principaux journaux de Bruxelles,

un bulletin hebdomadaire étendu, consacré plus spécialement

à la floricullure. Ajoutez, à cela, Messieurs, quelques écrits

scienlifiques échappés de temps en temps à sa plume, ses de-
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voirs univci'silaiies , une correspondance étendue , et vous com-

mencerez à vous former une idée de l'activité fiévreuse qu'il

déployait.

« Tant de travaux méritaient une récompense et Morren

l'avait obtenue. L'aisance était venue s'asseoir à son foyer; une

grande notoriété entourait sa personne en Belgique et au de-

hors; il pouvait inscrire à la suite de son nom les noms de

soixante sociétés savantes qui l'avaient admis dans son sein; sur

sa poitrine brillaient de nombreuses décorations , tant natio-

nalet qu'étrangères. Si tout cela constitue le bonheur, Morren

pouvait se dire heureux. Tel il était, il y a quatre ans, dans la

force de l'âge, fier d'un passé qu'il ne devait qu'à lui et rêvant

sans aucun doute un long avenir, lorsqu'une soudaine catas-

trophe abattit au niveau du sol l'édifice de s^ prospérité. Peut-

être devrais-je m'arrêter ici; pourtant je n'en ferai rien. Je ne

crois pas manquer au respect dû à cette tombe qui n'est pas

encore fermée , en disant que, pour son malheur, Morren s'était

trompé sur le but assigné par lui à sa vie. 11 avait estimé plus

qu'ils ne valent tous ces biens que le sort lui avait refusés à sa

naissance , et pour les acquérir il avait abusé d'une chose sainte,

le travail; si bien qu'en voyant les efforts surhumains qu'il

s'imposait sans relâche, on put prévoir un jour que chez lui les

forces du corps ou celles de l'intelligence finiraient par être

vaincues. Un germe fatal avait été déposé au fond de cette or-

ganisation puissante, et ce fut l'intelligence qui succomba.

Mais à quoi bon s*appesantir davantage sur ce triste sujet? C'est

donc assez; que l'oubli recouvre ce qu'il doit recouvrir et qu'il

ne reste près de ce cercueil qu'une affectueuse sympathie pour

une si grande infortune. •
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Dlscourtu de M. iSprlng;.

« Messieurs,

ft Des circonstances plus fortes que sa volonté ont empêché

le savant secrétaire perpétuel de TAcadémie roj'aledes sciences,

des lettres et des beaux-arts, de venir lui-même rendre les der-

niers devoirs au collègue éminent auquel le liait une ancienne

amitié. J'ai le triste honneur de prononcer à sa place, et au

nom du premier corps scientifique du pays, quelques paroles

de regret et de reconnaissance , en attendant qu'une voix plus

éloquente et plus spécialement savante expose au sein de l'Aca-

démie même , selon l'usage , la vie et les titres scientifiques de

Charles Morren.

rt Nommé correspondant le 17 janvier 1857, et membre ti-

tulaire le 7 mai suivant, après s'être fait un nom dans les

sciences et dans l'enseignement, notre regrettable collègue

occupa dans l'Académie une place large et brillante. Pendant

de longues années, il ne se tenait aucune séance à laquelle sa

dévorante activité n'ait fourni des éléments. Ses travaux s'éten-

daient sur toutes les branches des sciences naturelles : l'ana-

tomie, la physiologie et la tératologie végétales, la zoologie

la paléontologie, l'horticulture et l'agriculture. Partout il don-

nait l'impulsion, et souvent il parvint à fixer l'attention de

l'Europe savante. Nos Mémoires et nos Bulletins témoigneront

longtemps de cette ardeur et de cette fécondité qui lui permirent

de marquer à une époque où tant de talents supérieurs passent

presque sans être aperçus.

» Morren appartenait tout à l'Académie. Il en était fier, et il

en défendait les prérogatives avec une ardeur jalouse. Son

patriotisme le porta à rechercher et à proclamer les titres glo-
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rieux de ses ancêtres scientifiques, des Spiejjel, des Remacle,

des Fuclis, des Dodoëns, des de Lobel. Et qui, dans celte uni-

versité et dans cette cité généreuse, a oublié les succès litté-

raires qui ont embelli sa carrière?

» Avant de l'appeler à lui, Dieu a voilé cette belle intelli-

gence. Le vide que cette mort a créé dans Puniversité, j'ose le

dire, est plus grand encore dans rAcadémie... La science pleure

un de ses adeptes les plus dévoués!

LE DOCTEUR LEJEUNE,

Aé â Verviers , le 23 décembre 1779, y décédé le 28 décetnbrt 1858.

Diseours de ni. de Selys-liOngebanip».

« Messieurs,

» C'est au nom de TAcadémie royale des sciences de Bel-

gique que je viens saluer ce cercueil vénérable.

» Il y a peu de jours, un autre collègue, Charles Morren,

professeur de botanique, quittait tristement cette vie avant le

temps. Aujourd'hui , c'est le tour du père des botanistes belges

de ce siècle, du digne doyen d'âge de l'Académie, dont le beau

,

le noble caractère était connu et honoré de tous.

»> Je n'ai pas. Messieurs, l'honneur d'être botaniste; aussi

je sens toute mon insuffisance pour apprécier convenablement

la carrière scientifique du confrère que nous regrettons; je ne



( 215
)

puis donc que résumer en peu de mots ce qui est connu <iu

monde savant tout entier.

»^ Alexandre- Louis- Simon Lejeune naquit le 23 décembre

1779j Tannée qui suivit la mort de Linné. L'étude de la méde-

cine lui fournit les premiers éléments de la science botanique

qu'il devait tant illustrer dans notre pays.

» Il eut la bonne fortune de pouvoir explorer une contrée

vierge , une contrée dont la flore était encore inconnue. Mais si

une telle position est avantageuse pour un naturaliste expert, elle

nécessite le coiicours du feu sacré de la science et une persévé-

rance inébranlable ; car là tout est à observer, tout à coordonner.

>^ De 1811 à 1813, au milieu d'un monde préoccupé des

guerres gigantesques de cette époque, il eut le courage de

s'adresser au public savant d'alors
,
public distrait et clairsemé.

Il publia la Flore des environs de Spa , ouvrage entièrement

neuf, et qui a servi de point de départ à toutes les flores de la

Belgique.

» Ce travail plaça d'emblée le docteur Lejeune parmi les

botanistes purs, les plus consciencieux, les plus exacts de la

véritable école de Linné.

» Entre les nombreux mémoires qui suivirent cet ouvrage,

il convient de citer celui sur la Lihertia (en 1820), genre de

graminées qu'il regarda comme nouveau , et qu'il dédia à son

honorable amie et compatriote, mademoiselle Marie Libert, de

Malmédy, botaniste de la même école, versée , comme lui , dans

l'étude des sciences les plus variées, et qui a toujours éprouvé

pour Lejeune une vive affection.

»> Enfin, de 1828 à 1835, Lejeune publia, avec le concours

du docteur Courtois, enlevé prématurément à la science, le

Compendium florae belgicae^ qui fut et qui sera toujours un

ouvrage classique pour l'élude des plantes de la Belgique.
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« C'est le 7 mai 1834 que le docteur Lejeune fut élu membre

(le notre Académie des sciences.

« C'était une de ces natures primitives, fermes, intègres,

persévérantes, comme en sait produire ce patriotique pays de

Franchimont.

») Je dirai aux jeunes hommes qui voudront perfectionner

chez nous la culture de la science botanique : J'ai connu Lejeune,

de Verviers, qui le premier a défriché le champ où vous allez

glaner Voilà comme il était Imitez-le autant qu'il est

en votre pouvoir !

»> Adieu, digne confrère, adieu Lejeune! w

ANTOINE - GUILLAUME - BERNARD SCHAYES

,

A't à Louvain, en 1808, décédé à Bruxelles, le 8 janvier 1839.

Discours de ni. Ker^yn de Lettenhove.

u Messieurs,

M Devant le cercueil que nous avons conduit jusqu'ici, il nous

reste à mêler à de légitimes douleurs un dernier hommage. Il

faut qu'en présence de la mort, nous rappelions une vie qui fut

utile au pays et que nous espérions voir conservée plus long-

temps à la science et à l'histoire nationale.

n Cette tâche revient à juste titre à l'Académie royale des

sciences, des lettres et des beaux-arts, qui, avant d'appeler
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M. Scliayes à siéger dans son sein , lui décerna , à plusieurs re-

prises , les prix de ses concours. Ces couronnes d'autrefois ne

sont plus qu'une palme déposée sur sa tombe; mais nous répé-

terons encore , maintenant que M. Schayes n'est plus, le juge-

ment impartial que nous portions de lui alors qu'il partageait

nos occupations. Nous dirons qu'il a assuré à son nom une place

honorable dans l'histoire littéraire de la Belgique moderne , et

nous n'oublierons pas qu'il nous laisse d'importants travaux

poursuivis sans interruption pendant trente années.

n Antoine-Guillaume-Bernard Schayes, né à Louvain en

1808, annonça, dès l'âge de dix-sept ans, une vive prédilection

pour les études historiques et surtout pour celles qui tendent à

ramener un rayon de lumière sur ces périodes ensevelies dans

la nuit de vingt siècles. Depuis ce moment tout entier à la

seience, il interrogea tour à tour les témoignages des auteurs

anciens et les témoignages plus anciens encore que nous con-

servent les ruines enfouies sous le sol , où tous les peuples qui

ont passé ont mêlé leurs cendres, leurs gloires et leurs misères.

C'est ainsi qu'il mérita la place qu'il occupait si légitimement

à l'Académie; c'est ainsi qu'il se rendit digne de la confiance

du gouvernement, qui le chargea d'un grand nombre de mis-

sions scientifiques et qui remit entre ses mains la direction, je

pourrais dire la fondation du Musée royal d'armures et d'anti-

quités. De là aussi sont nés tous ses travaux, parmi lesquels il

faut citer, en première ligne, une Histoire des Pays-Bas, avant

et pendant la domination romaine, et une excellente Histoire de

l'architecture.

» Vous le savez. Messieurs : il y a à peine quelques jours,

M. Schayes , avec cette consciencieuse érudition qui ne lui fai-

sait jamais défaut, revoyait le texte d'une nouvelle édition de

son Histoire des Pays-Bas
,
quand la mort a rompu d'une ma-

19
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nière soudaine el terrible ces projets, ces espérances, ces rêves

(le Téruditj mais elle est ilii moins venue à lui entourée de con-

solations et de prières.

n Conservons , Messieurs , le souvenir d'un confrère sincère,

loyal et obligeant dans ses relations privées; que nos adieux

retracent une dernière fois les services qu'il n'a cessé de rendre

à l'histoire nationale ! Que ce constant dévouement à la science,

que cette noble persévérance dans le travail soient un exemple

pour tous ceux qui lui survivent ! »

AVERTISSEMENT.

Les notices biographiques rédigées par MM. Vande Wejer et

Sauveur et consacrées, l'une à M. Van Meenen, membre de la

classe des lettres, et l'autre à M. Mareska, correspondant de la

classe des sciences, n'ayant pu être terminées en temps opportun,

seront insérées dans VAnnuaire de 1860.
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CAISSE CENTKALE DES ARTISTES BELGES.

itèglcÈnetU (1).

(Approuvé par arrêté royal du 10 janvier 1849.)

Art. l^r. Il est formé, sous la dénominalioii de Caisse

ceïitrale des artistes belges ^ une association dont le but est

d'assurer des pensions et des secours aux artistes infirmes

et à leurs familles.

L'association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de

J'Académie royale de Belgique.

Atit. s. Pour être membre de Passociation, il faut; 1^ être

agréé par le comité^ 2« signer une adhésion aux présents

statuts, dans la forme qui sera ultérieurement déterminée;

3» payer exactement la cotisation, fixée à un franc par mois.

Tout membre de l'association qui manque à cet engage-

ment, cesse de faire partie de l'association.

Le comité, juge des causes qui empêchent un membre

de payer exactement sa cotisation, décide si le membre

doit être relevé de sa déchéance.

Art. 3. La Caisse est instituée pour les artistes peintres,

sculpteurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes

(1) Dans la séance du 13 janvier 1859, M. Ed. Fétis, secrétaire du

comité directeur de la Caisse centrale des artistes belges, a donné un

aperçu de l'état prospère de la Caisse pendant l'année 1858. Un rap-

port plus détaillé sera présenté dans la séance du 3 février 1859,

M. Braemt , trésorier, présente , de son côté , un aperçu de l'étal de»

dépenses et des recettes.
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et littërateurs, qui seront invités à s'associer conformément

à l'art. 4 ci-après.

Les membres de PAcadémie sont admis de droit dans l'as-

sociation.

L'association admet dans son sein , comme membres ho-

noraires, les amateurs qui consentent à contribuer à Tali-

mentation de la caisse.

Akt. 4. Pour la première formation de l'association, le

comité adressera aux artistes qui se sont fait honorablement

connaître par leurs travaux, une invitation personnelle de

s'associerj accompagnée d'un exemplaire des présents sta-

tuts.

Chaque année , des invitations seront adressées de la

même manière aux artistes qui auraient été involontaire-

ment oubliés dans les invitations des années précédentes,

ou qui se seront fait connaître récemment par la production

d'un ouvrage important.

Art. 5. Les intérêts de la Caisse centrale des artistes bel-

ges sont gérés par un comité composé du bureau de la classe

des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique , auquel

seront adjoints six membres de la classe , nommés par elle.

La durée du mandat de ces six membres est de cinq ans
;

les membres sortants peuvent être réélus (1).

(1) Le comité directeur de la Caisse centrale, rééligible en 1863
,

se compose actuellement (janvier 1859) de MM. Fr. Fétis , directeur

de la classe des Leaux-artsj Baron, vice-directeur; Ad. Quetelel

,

secrétaire pei'pétucl ; Braemt, trésorier du comité directeur ; Alvin,

De Bussclier, Erin Corr, De Keyzer, G™« Geefs , Navezet Snel.

M. Ed. relis a bien voulu accepter, au mois de mars 1856, les fonc-

tions de secrétaire de l'institution.
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Si l'un des académiciens désignés pour faire partie du

comité vient à être nommé du bureau de la classe, il lui est

donné un suppléant, pour la durée de son mandat de mem
bre du bureau.

Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres.

Les résolutions sont prises à la majorité absolue des suf-

frages ; en cas de partage, la voix du président est prépon-

dérante.

Il est tenu procès-verbal des délibérations; les procès-ver-

baux font mention des membres qui ont assisté à la séance.

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus

tard la veille du jour de la séance de la classe des beaux-arts.

Le comité nomme, parmi les associés, un agent dans

chaque localité importante sous le rapport des arts.

Art. 6. Le directeur de la classe des beaux-arts préside

le comité j il est remplacé, en cas d'absence, par le vice-

directeur.

La classe nomme un trésorier parmi les six membres du

comité dont le choix lui est confié.

Le comité fait un règlement d'ordre intérieur, lequel

est soumis à l'approbation de la classe des beaux-arts.

Art. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale des

artistes belges sont :

1" La cotisation personnelle obligatoire des membres de

l'association;

2o La rétribution volontaire des amateurs , membres ho-

noraires;

3« Les dons et legs des particuliers;

4o Les subventions qui seront réclamées du Gouverne-

ment et autres autorités;
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6<j Le produit des exposition», des concerts ou des fête»

publiques, que le comité pourra organiser dans l'intérêt de

la Caisse et, en général, de toutes les^eceltes qui seront

réalisées en dedans et en dehors de l'association.

Art. 8. La cotisation personnelle des membres de l'asso-

ciation, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs,

est acquittée tous les mois entre les mains du trésorier

de l'association pour Bruxelles, et, pour la province, chez

l'agent du comité.

Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre

à souche paraphé par le président et le secrétaire perpétuel.

Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de co-

mité dans les provinces versent chez l'agent du caissier gé-

néral de l'État de leur ressort, les sommes provenant des-

dites cotisations et rétributions mensuelles.

Les agents provinciaux transmettent immédiatement an

trésorier le récépissé du versement.

Art. 9. Les subsides accordés à l'association , soit par

l'État, soit par la province, soit par la commune, sont li-

quidés au profit du secrétaire perpétuel de l'Académie, le-

quel acquitte les mandats. Le trésorier encaisse les sommes

et opère le versement dans la forme prescrite à l'article

qui précède. Il en est de même des sommes de toute autre

recette quelconque , opérée au profit de l'association.

Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts , le comité

peut autoriser le placement immédiat de toutes ou partie

de ces sommes.

Le trésorier de l'association ne peut conserver t n caisse

une somme excédant 500 francs en espèces.

Toute somme versée à la caisse lui est définitivement

acquise.
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Il n'y a lieu , en aucun cas, à restitution.

Art. 10. Le directeur de Padministration du trésor public

ouvre un compte courant à la Caisse centrale des artiste»

Tous les trois mois , il communique un extrait de ce

compte au Ministre de l'intérieur, qui le transmet au secré-

taire perpétuel.

Art. 11. L'avoir de Tassociation est placé en rentes sur

l'État , ou en obligations du trésor. Le comité statue snr

les placements, qui sont opérés par l'intermédiaire du Mi-

nistère des finances.

Toute inscription nominative de rente porte l'annotation

suivante :

La présente inscription ne pourra être transférée qu'à la

demande de la Caisse centrale des artistes belges.

Les intérêts des capitaux inscrits au nom de Passocia-

tion, lui sont portés en compte par l'administration du

trésor.

Les titres des rentes demeurent déposés au Ministère des

finances.

Art. 12. Dans la séance qui suit la communication de

l'extrait de compte dont il est parlé à Part. 10, le comité

statue sur le placement des fonds disponibles.

Art. 13. Le compte et le bilan de la Caisse sont dressés

chaque année; ils sont soumis à l'examen du comité, qui

les arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'«in

exposé général de l'administration de la Caisse pendant

l'année écoulée, est inséré dans VAnnuaire de V /Icadémio

royale de Belgique et dans le Moniteur,

20
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Chaque membre de l^association reçoit un exemplaire de

cet exposé général
,
par les soins du comité.

Aht. 14. Le comité n'emploie en dépenses que les inté-

rêts de Tannée précédente ou les arrérages produits par

les fonds appartenant a Fassociation , sans jamais toucher

au capital. Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capi-

taux de l'association auront atteint la somme de six cent

cinquante francs, le comité est autorisé à disposer , chaque

mois, d'une somme de cinquante francs.

Art. 15. Le comité prononce dans toutes les questions

de collation de pension ou de secours} il détermine le taux

et la durée de ces derniers, selon les circonstances, dont

l'appréciation lui est abandonnée.

Les membres de l'association qui se croiraient lésés par

une décision du comité, peuvent en appeler à la classe des

beaux-arts, laquelle, après avoir entendu les observations

du comité, réforme on maintient la décision.

Art. 16. La Caisse prend à sa charge :

1° Des pensions}

2o Des secours temporaires.

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves

}

elles sont conférées par la classe des beaux-arts, sur la pro-

position du comité} elles ne peuvent excéder douze cents

francs par an et ne sont accordées, dans aucun cas, qu'après

dix années de participation à la Caisse (1} } la veuve qui se

remarie cesse d'y avoir droit.

(1) La disposilioa additionnelle introduite dans cet article, et qui

rend obligatoire la participation à la Caisse pendant la durée de dix

ans, a été approuvée par arrêté royal du 19 avril 1852.
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Les secours accordés aux orphelins prennent la dénomi-

nation de bourses d'éducation.

Les bourses d'éducation ne peuvent excéder quatre cents

francs par an; elles ne peuvent être conservées au delà de

l'âge de 18 ans accomplis.

Art. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l'as-

sociation, un patron à tout orphelin titulaire d'une bourse

d'éducation.

Le patron veille à ce que l'orphelin boursier acquière

un état en rapport avec la position que son père occupait.

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et

le comité; il signale à ce dernier tous les faits importants

qui intéressent l'orphelin placé sous son patronage.

Art. 18. L'association est pourvue d'un conseil judi-

ciaire et d'un conseil médical dont les membres sont nom-

més par le comité.

Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante.

lo D'avocats à la Cour de cassation;

3» D'avocats et d'avoués à la Cour d'appel
;

3» D'un notaire.

Les membres de ce conseil sont consultés individuelle-

ment par le comité, sur les questions relatives aux intérêts

des veuves et orphelins secourus par l'association. Leurs

vacations sont entièrement gratuites. L'association ne prend

à sa charge que les frais de justice.

Art. 19. Le conseil médical est composé de la manière

suivante :

1" De docteurs en médecine:
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2» De docteurs en chirurgie en nombre proportionnel

aux besoins^

3» De pharmaciens dans chaque localité où le cuniité en

jugera l'institution nécessaire.

Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leurs

soins , sur la réquisition du comité ou de son agent, aux ar-

tistes malheureux faisant partie de Passociation.

Le pharmacien fournit, sur Tordonnance du médecin du

conseil, les médicaments à des prix réduits, d'après un tarif

arrêté de commun accord avec le comité.
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Liste des membres de l*associalion de la Caisse centrale

des artistes {P^ janvier i859).

Quotité

par an.

SA MAJESTÉ LE ROI, protecteur de la Caisse centrale. —
S. A. R. Monseigneur le duc de Brabant.

Alvin (de l'Académie), conservateur delà Bibliothèque royale,

rue Belliard, 46
,
quartier Léopold . » 12

Andries , Jean, professeur au Conservatoire, à Gand ... 12

BalAT (de l'Académie) , architecte, rue Traversière , 37 , à

S'-Josse-ten-Noode 12

Baron (de l'Académie), à Liège 12

Batta père, professeur de solfège au Conservatoire, rue de

la Régence, 24, à Bruxelles .......... 12

BiLLOiN, Ch.
,
peintre , chaussée d'Ixelles, 1, à Ixelles. . . 12

Blaes , Arnold-Joseph ,
professeur de clarinette au Conserva-

toire, rue Joseph II, 10, quartier Léopold 12

Bosselet, p. (de l'Académie), professeur d'harmonie au Con-

servatoire, rue S'-Philippe, 66, à S'-Josse-ten-Noode . . 12

BoviE, Félix, peintre, rue du Commerce, 44, quartier Léo-

pold 12

Braemt (de l'Académie ) ,
graveur, rue St-Âlphonse, 60, à

S«-Josse-ten-Noode 12

Brown , Henri ,
graveur, rue de la Couronne , 245 , à Bor-

gerhout , lez-Anvers 12

20
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Calamatta (de rAcadémie), Louis, directeur de l'Ecole

de gravure
,
place du Grand-Sablon , 11 , i\ Bruxelles . . 12

Canneel, Théodore-Joseph
,
peintre, à Gand 12

Capronnier , J.-B.
,
peintre sur verre , rue de Brahant , 126,

à Schaerbeek 12

ChAlon, R. (de l'Académie), rue delà Senne, 24, à Bruxelles. 12

ClAYS , Paul' Jean, peintie, à l'Observatoire, à Bruxelles . . 12

Cluysenaar, Jean-Pierre, architecte, rue des Bouchers, 37*««,

à Bruxelles 12

CoRNELis, J.-P., professeur de chant au Conservatoire, bou-

levard de Waterloo , 34 , à Bruxelles 12

CoRR , Erin (de l'Académie)
,
graveur

,
professeur à l'Académie

d'Anvers 12

Cousin , Alexandre-Louis , chef de musique du 2c régiment

de ligne , à Ypres 12

Daussoigne-Méhul (de l'Académie), directeur du Conser-

vatoire de Liège 12

De BÉRIOT, C. (de l'Académie), à Paris . 12

De Biefve, P. (de l'Académie), peintre, rue de Ruysbroeck,

88, à Bruxelles 12

De Block , Eug., peintre , rue Impériale , 20 , à Schaerbeek . 12

De Braekeleer, Ferd. (de l'Académie)
,
peintre, à Anvers. 12

De Busscher , Edm. (de l'Académie) , homme de lettres, à

Gand 12

DeCornillon, p., professeur de violon au Conservatoire,

rueS»-Jean, 56, à Bruxelles 12

D'Huyvetter, Norbert, propriétaire à Gand 12

De Keyzer, N. (de l'Académie ), peintre , à Anvers. ... 12

Delatour, Ed., peintre, rue S'-Paul, 18, à Schaerbeek . . 12

DelmoTïe, Henri, commissaire d'arrondissement, à Nivelles. 12

Deman, Gustave, architecte, rue d'Edimbourg, 16, à Ixelles. 12

Demanet, Ch.-A.-J., peintre, rue Keyenveld , 75, à Ixelles. 12

De^Marneffe, Fr., peintre, rue Hydraulique, 6, à S'-Josse-

len-Noode 12
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De S»-Genois, le baron J. (de rAcadémie) , à Gand, ... 12

De Selys-Longghamps, Edm. (de l'Académie), à Liège. . 12

Desvachez , David , graveur, rue du Tir, 92 , à Ixelles . . 12

De Taye, L, professeur à l'Académie d'Anvers 12

Devigne, Félix, peintre, rue Charles V, 8, à Gand ... 12

Devigne, Edouard, peintre, place d'Armes, à Gand ... 12

Devigne, P., statuaire, professeur à l'Académie de Gand . 12

Devigne, P., professeur de musique, à Gand 12

Dewit, chef de musique au 3* régiment de chasseurs â pied,

en garnison à Anvers 12

DeWitte, le baron J. (de l'Académie), à Anvers. ... 12

DiLLENS (aîné), Henri, peintre, rue de la Concorde, 6,

à Ixelles 12

DiLLENS, Adolp.
,
peintre, rue Keyenveld, 81, à Ixelles . . 12

D'Omalius d'Halloy , j. (de l'Académie) , à Halloy ... 12

DUMONT, J., architecte, rue des Arts, 20, quartier Léo-

pold 12

FÉTis,F. (de l'Académie), directeur du Conservatoire, rue

des Sablons, 25, à Bruxelles 12

FÉTis , Ed. (de l'Académie) , conservateur-adjoint de la Bi-

bliothèque royale, Montagne du Parc, 15, à Bruxelles. . 12

FouRMOis, F., peintre, rue de la Croix, à Ixelles .... 12

FrAikin, C.-A. (de l'Académie), statuaire, chaussée de Haecht,

178, àSchaerbeek 12

Friard, professeur de hautbois au Conservatoire, rue de la

Rivière, 17, à St-Josse-ten-Noode 12

Gallait, Louis (de l'Académie), peintre, rue des Palais, 70,

à Schaerbeek 12

Geees, Guillaume (de l'Académie), statuaire, rue des Palais,

18, à Schaerbeek 12

Geefs , Jos. (de l'Académie), statuaire, professeur à l'Aca-

démie d'Anvers 21

GODINAU, Léop., professeur de piano au Conservatoire, rue

du Trône , 100 , à Bruxelles 12
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GODINAU , Léon, professeur de solféfçe au Conservatoire,

Yieux-iSIarché-auxGrains , 41 , à Bruxelles 12

GoossENS , Hom., professeur de chant au Conservatoire, rue

des Douze-Âpotres , 8, à Bruxelles 12

Grandgagnage, F.-C.-J. (de l'Académie), rue S^-Gilles, à

Liège . 12

GuRNET, François
,
peintre, rue des Secours, 24, à S»-Josse-

ten-Noode 12

Hanisch , Henri , chef de musique du corps des sapeurs-pom-

piers, à Bruxelles 12

HART, L.-J. , graveur en médailles , Passage S'-Hubert, Ga-

lerie du Roi , 6 , à Bruxelles 12

Heinevetter , chef de musique du 2"»e régiment de chasseurs

à cheval, en garnison à Mons 12

Henné, Alex., secrétaire de l'Académie des Beaux-Arts , rue

Joseph II, 38, quartier Léopold 12

Hemleb, professeur de musique, à Namur 12

Heyndericx, Maximilien, professeur au conservatoire, à Gand. 12

HuMBLET, chef de musique du !««• régiment de chasseui'S à

cheval, à Namur 12

Istas, Aimé-Lam. , chef de musique du 5™* régiment de

ligne, en garnison à Tournai 12

Jacob-Jacobs, peintre, Petite Montagne aux Corneilles, 14,

à Anvers 12

Jacquet, Joseph , statuaire, rue GofFart, 48, à Ixelles ... 12

Jones, Adolphe, peintre, rue des Palais, 68, à Schaerbeek . 12

Lambel:é , G., professeur de clarinette au Conservatoire, Pas-

sage St-Hubert, Galerie du Roi, à Bruxelles 12

Lammens , Jean-Charles, peintre, à Gand 12

Lauters ,
peintre, rue de l'Arbre Bénit, 38, à Ixelles ... 12

Leclercq, Julien, sculpteur et graveur, rue royale, 203, à

Schaerbeek 12

Lemmens , Jacq.
,
professeur d'orgue au Conservatoire , rue

des Petits-Carmes , à Bruxelles ......... 12
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Le Roy, Et -Vict, peintre, rue des Douze-Apôtre», à Bruxel-

les 12

Le Roy, Jos. ,
peintre , rue de Paris , 5 , à Ixelles .... 12

Le Roy, WilL, peintre, rue de Paris, 5, à Ixelles. ... 12

Leys , Henri (de l'Académie)
,
peintre, à Anvers 12

Madou (de l'Académie), peintre, rue de la Limite, 4, à

S'-Joss6-ten-Noode 12

Magnée, F. , calligraphe du Roi , rue Royale , à Bruxelles . 12

Meganck, Jos., peintre, rue des Petits-Carmes, 27, à Bruxel-

les 12

Melsems, m. (de l'Académie), professeur à l'école vétérinaire,

chaussée de Charleroi 12

Meunier, Ch.-Jcan-Baptiste, graveur, place du Petit-Sablon ,

15, à Bruxelles 12

MoLS, Florimond, peintre, rue Vanschoonbeke , section 5, à

S^-Laurent, lez-Anvers 12

MoYSARD, Louis, chef de musique du 2e régiment de lan-

ciers, en garnison à Bruges 12

MussELS, F., chef de musique du l*r régiment de lanciers,

en garnison à Tournai 12

Navez, F.-J. (de l'Académie), peintre, directeur de l'Aca-

démie des Beaux-Arts , rue Royale, 35, à Bruxelles. . . 12

NoLET DE Brauwere VAN Steeland , J. (de l'Académie)

,

rue d'Edimbourg, 8, à Ixelles 12

Partoes, H.-L.-F. (de l'Académie), architecte, rue des

Arts, 31, à Bruxelles 12

Partoes, Alexis, architecte, rue des Cendres, 20, à Bruxelles. 12

Platteel , Jean, peintre , rue de l'Abricot, 30 , à Bruxelles . 12

Portaels , Jean (de l'Académie), peintre d'histoire, rue

Royale, 35, à Bruxelles 12

Quetelet, Ad. (de l'Académie), directeur de l'Obscryatoire

,

à Bruxelles 12

QuiNAUX, Jos.
,
peintre , rue Saint-Alphonse, 14, à S»-Josse-

ten-Noode 12
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Robert , Alexandre
,
peintre , rue du Commerce, 22, quar-

tier Léopold 12

RoBERTi , Alh., peintre, professeur à TAcadémie de Bruxelles,

rue de Schaerbeek, 128, à Bruxelles 12

RoELANDT, L. (de l'Académie), architecte, rue Basse des

Champs, 38, à Gand 12

RoFFiAEN, Fr., peintre, chaussée de Wavre , 31 , à Ixelles . 12

RosAR, Henri-Ant. , chef de musique du 6e régiment de

ligne, en garnison à Charleroy 12

RUMMEL, Jean-Antoine, fabricant de pianos , boulevard du

Jardin botanique, 14 , à Bruxelles 12

Sacré, L.-J., musicien compositeur, rue de Berlaimont, 28,

à Bruxelles 12

Saemen , Ant.-Franc. , maître de chapelle à S'-Jacques-sur-

Caudenberg, rue de la Régence, 30, à Bruxelles ... 12

ScHADDE, Jos.
,
professeur à l'Académie d'Anvers, rue Meir-

steeg, 18, à Anvers 12

ScHRôDER, chefde musique du rég» des grenadiers, à Bruxelles. 12

Schubert, Jos., dessinateur, rue de la Madeleine, 51, à

Bruxelles 12

Schubert, F.'-J., professeur de solfège au Conservatoire,

rue d'Edimbourg, 78, à Ixelles 12

Senez, L.-Jos., professeur à l'école de musique de Tournai. 12

Serruys, Louis, peintre, rue du Quai, 52, à Ostende ... 12

Servais, Adr.-Franç.
,
professeur de violoncelle au Conserva-

toire de Bruxelles, à liai 12

SiMONis, Eug. (de l'Académie) , statuaire , chaussée de Jette,

à Koekelberg 12

Siret, Adolphe (del' Académie), homme de lettres, à S'«Nicolas. 12

Snei. , J. (de l'Académie), chaussée de Jette, h Koekelberg. 12

SoUBRE, Etienne, musicien-compositeur, boulevard de l'Ob-

servatoire, 24, à Bruxelles 12

St4s, J.-S. (de l'Académie)
,
professeur de chimie à l'Ecole

militaire, rue Joncker, 13, à S«-Gilles 12
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StroobANT , François ,
peintre , rue de Hornes , 3, à Bruxelles. 12

SuYS (de l'Académie), architecte, rue de l'Equateur, 1, à

S'-Josse-len-Noodc 12

Tardieu, Am.-Louis, homme de lettres, rue de l'Alliance,

27*, àSt-Josse-ten-Noode 12

TaymANS, Louis-Jos.
,
peintre , rue d'Idalie, 27, à Ixelles , . 12

Thiberghien , Louis
,
peintre , rue de TArbre-Bénit, 92 , à

Ixelles 12

Thomas, Alexandre, peintre, rue Royale, 177, à St-Josse-

ten-Noode 12

Van BoMBERGHEN , Guillaume ,
peintre, rue des Flamands,

359, à Anvers 24

Vanden Eygken, Alph.
,

peintre, quai aux Oignons, à

Gand 12

VANDER Belen , inspecteur au Ministère de l'intérieur, rue

de l'infirmerie, à Bruxelles 12

Vandervin, J.-E.
,
professeur à l'Athénée de Gand, rue aux

Barres , 9 , à Gand 12

Van Gobbelschroy , B., peintre, rue Ste-Barbe , 21, à Lou-

vain 12

Van Hasselt, A. (de l'Académie ), inspecteur de l'instruc-

tion primaire , rue S^-Lazare, 29, à S'-Josse-len-Noode . 12

Vanhoesen , p. J., professeur au Conservatoire de musique,

rue du Petit-Village , 15 , à St-Josse-ten-Noode, ... 12

Van Kuyck, Louis
,
peintre, rue d'Hérenthals , 62 , à Anvers. 1 2

Van Lerius, Jos.
,
professeur à l'Académie d'Anvers. . . 12

Van Moer , Jean - Baptiste
,
peintre, chaussée d'Ixelles, 1,

à Ixelles 1^

Van Severdonck, J., peintre, rue du Progrès, 34, à Schaer-

beek 12

Van Volxem, J.-B., professeur de solfège au Conservatoire,

rue Philippe de Champagne, 5, à S'-Josse-ten-Noode . . 12

Van Wedinghen
,
professeur de musique, rue des Sœurs-

Noires, 11, à Bruxelles 12
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Venneman , Ch. ,
peintre , rue St-Michel, à Anvers ... 15

Verboeckhoven, Eug. (de TAcadémie)
,
peintre, chaussée

de Haechl, 180, à Schaerbeek 12

Verboeckhoven (fils), Eug., peintre, chaussée de Haecht,

180, à Schaerbeek 12

Verwée, Louis-P., peintre, rue de la Limite, à S<-Josse-ten-

Noode 12

Vieux-Temps, Henri (de l'Académie), violoniste, rue du Méri-

dien, 60, à S»-Josse-ten-Noode 12

Wante, Constant , professeur de dessin à l'école moyenne de

Gand 12

ZuLCH, chef de musique du 4« régiment de ligne, en garnison

à Gaud 12
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